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CHAPITRE’XXXIII.' 

Hiftoire des Juifs en Allemagne depuii 
le quinzième, jufqu’à la fin du. 
feizieme Siecle. 

I.. Landgraves de Thuringe taxent les Juifs 
avec Excès. 1 1. Jacob Movilin : Concor - ’ 
dance\ Hébraïques-: fon Auteur. III. Créa- 
tion de Docteurs , Origine de ce Titre. I V. 
Réglé mens du Concile de Bâle contre les 
Juifs. V. Réglemens pour les nouveaux- 
Convertis. VI. Louis de Bavière leScbaffe 
de fes Etats. VII. Diverfes Accufations. 
Exemple de Defefpoir. VIII. On lès cbajfr 
de Nuremberg. I X. David Lermlein trom - 
. pe les Juifs Alternant, & les mene à Jé- 
rufalem. X. Viélor à Carbé écrit contre eux. 
On les cbaffe de Cologne. XI. Le Prince ^ 
des Prédicateurs. X 1 1. Pfepfercorn 
Hochjlrat font brûler les Livres Hébreux. 

- Oppofition de Reucblin. XIII. Il dijlin - 
gue deux fortes de Livres-. XIV. Suite de 

- cette Difpute. XV. Diffimulatior. de Pfep- 
fercorn , & les autres Crimes dont onl } ac± 
eufe. X V I. On l'a confondu avec un faux 
Mejfie , qui fut brûlé à Hal. XVII. Les 
Dominicains , fes Défenfeurs , fort décriez. 
XVIII. Vers qu’on publia contre eux. 

Tome IX. Q q I. Le 
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I. T E quinzième Siccle s'ouvrît en AI- 
I j lemagne ti’une Maniéré trille pour 
la Nation Judaïque. Un * grand Nombre 
s’étoit établi dans la Thuringe, & dans la 
Mifnie. Mais , les Landgraves leur faifoient 
acheter fouvent leur Repos & leur Liber- 
té : foit que le Befoin le demandât, ou 
que l’Avarice , qui naît dans l’Ame des Prin- 
ces comme dans celle des Particuliers, les 
y pouflar. Ils éxigeoient fouvent des Som- 
mes confidérables. Il n’y avoit peut-être 
pas long-tems qu’ils avoientpaiéunegrofle 
Taxe , lors qu’on leur en demanda une 
nouvelle l’An 1401. Ils refuférent de la 
paier; mais, on les arrêta tous Prifonniers, 
& on ne les mit en Liberté qu’après les 
avoir bien rançonnez. 

1 1 . Jacob Movilin faifoit alors repcferla 
Loi en Ifraêl. 11 fe rendit célébré par le 
grand Nombre de fes Difciples, auffibien 
que par fes j Réponses aux Quejlions qu’on 
lui avoit propofées. Je ne fai s’il faut pla- 
cer dans le même tems l’Auteur des Con- 
cordances Hébraïques, auquel on a don- 
né le Titre du (<*) Livre qui illumine le 
Chemin ; car, on ne. convient pas du Nom 
u -de 

* Art. Chrifii 140t. 

| Ganz , Tftmach David , p. 147. An. Ch, 14 * 7 » 
(a) a vu *vkd d, SepherMcir Natib. 
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de l’Auteur. Un Moine, nommé Arlot, 
qui vivoit à la fin du treizième Siecle , doit 
avoir fait des Concordances qui ont été 
traduites en Hébreu. Mais , on attribue 
cette Traduâion à lfaac Nathan , ou à Mar- 
dochée Nathan; & comme ces deux Hom- 
mes font également inconnus, on ne peut 
décider auquel des deux la Gloire de cet 
Ouvrage eft due. Waferus fe trompoit évi- 
demment, lors qu’il confondoit l’Auteur 
de ces Concordances avec Nathan, Chef 
de la Synagogue de Rome, quicompofaun 
excellent Didionnaire au commencement 
du douzième Siecle. Il importe peu de dé- 
mêler fi ces deux Auteurs font différens, 
ou fi c’éftun Homme qui a pris deux Noms, 
comme cela arrive dans la Cfrconcifion , 
ou dans laPenitence ; ou plutôt, fi le Perq 
a commencé l’Ouvrage que le Fils a fini. 
Il fuffit de favoir qu’il fut compofé par Na- 
than au commencement du quinzième Sie- 
cle. Reuchliri le fit imprimer, parce qu’il 
le trouva très utile. On en a fait depuis un 
grand Nombre d’Editions ; mais, la meil- 
leure de toutes eft celle de Rome, faite par 
un Moine , nommé Marius Calafio ( a ) ; 
car , non feulement il y a ajouté les Con- 
Qq î ' cordan- 

( a 1 II mouruc à Rome l’An i6oz,&fon Ou- 
vrage fut imprimé l’An i 6 n. Voiez Imbonatus, 
Biblioth. Rabbin. Tom. V, pag. 156. 
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cordances des Livres d’E(lher& de Daniel r , 
qui y manquoient; mais, on y trouve des. 
ÉclairciiTemens fur les Notes Chaldaïques , 
& fur tout ce qui regarde la Defcription 
des Lieux Saints. - 

HL II y avoit alors une Difpute entre 
les Rabbins d’Allemagne fur les Lettres de 
Divorce. Les jeunes Gens fe mêloient de 
les dreffer; & comme ils n’étoient pas par- 
faitement inftruirs des anciens Rites, ils y 
faifoieni des Fautes. Afin de prévenir cet 
Abus, on ordonna qu’il n’y auroitqueles 
Doâeurs reçus qui pourraient drelfer ces. 
Lettres , & que toutes Les autres feroient 
de nulle Valeur; & on prétend que ce fut 
là l’Origine du Titre de Doâeur que Mo- 
vilin s’aproprîa. Mais, ce fut apparemment 
Fierté qui fit naître ce nouveau Dégré 
d’Honneur. Les Chrétiens donnoient le 
Bonnet de Doâeur avec beaucoup de Pom- 
pe dans leurs Académies; & pour les imi- 
ter on prit le même Titre, on commença 
à le conférer avec quelque Cérémonie 
celui, de Rabbins, trop ancien, étoit mé- 
prifé. Le Dom n’étoit en U fage qu’en Ef-- 
pagne: mais, les Doâeurs étoient diftin-. 
guez chez tous les Chrétiens. Abravanel,, 
qui vit que les Allemans ordonnoient leurs 
Difciples , en difant, Morenù , vous êtes 
vôtre Doâeur , fut furpris de cette Coutu- 
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/ 

me; mais, il trouva depuis qu’on faifoit 
la même chofe en Italie, où ce Titre pafla 
fort promptement. 

I V. Le Concile de Bâle , quf étendoit 
fort loin fes Soins & fa JuridiéHon , crut 
* qu’il ne devoir pas négliger les Juifs, qui 
étoient nombreux dans cette Ville, dedans 
l’Allemagne. Il ordonna aux Prélats de 
choifir dans tous les Lieux où il y avoit des 
Juifs , quelques Perfonnes habiles dans les 
: Langues pour I,ps prêcher. Les Souverains 
étoient obligex d’envoier tous les Circon- 
cis de leurs Etats au Sermon ; & de grof- 
fes Peines étoient ordonnées contre ceux 
qui les cacheroient , ou qui les empêche- 
roient de recevoir l’inflruâion. Ondéfen- 
doit à même tems d’avoir aucun Commer- 
ce avec eux dans les Repas , & dans la So- 
ciété civile. Il n’étoit pas permis d’avoir 
des Valets , des Nourrices , des Médecins, 
ou des Fermiers de cette Nation , ni de 
leur louer des Maîfons proche des Egli- 
fes, ou dans le Sein des Villes: &.afin 
de les reconnoître plus aifément, on les 
obligea de porter un Habit différent de ce-, 
lui des Chrétiens. Enfin r le Concile con*-, 
damna ceux qui leur engageroient les Li- 
vresSacre!. , les Croix, les Calices, & 

. --s*. Ql 3 les 
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les Ornemens des Eglifes , à perdre leur 
Argent. 

Le Concile fit aufii des Réglemens pour 
ceux qui fe convertiroient. Les nouveaux- 
Convertis acqueroient par le Batême le 
Droit de jouir de leurs Biens, excepté ce 
qu’ils avoient volé par des Ufures; car, 
on les obligeoit de reftituer les Intérêts ex- 
ceflifs, fi les Perfonnes étoient vivantes; 
& en Cas de Mort, comme l’Eglife étoit 
Maîtrefle de la Confi fcation de ces Biens 
mal acquis, elle en faifoit Préfent aux nou- 
veaux-Convertis. Ce Réglement eft fingu- 
lier; car , l’Eglife n’a point le Droit de 
s’approprier les Biens des Particuliers, prin-' 
cipalement lors qu’ils font acquis avant 
qu’on foit entré dans l’Eglife, & dans le 
temsde l’Ignorance. Si l’Eglife a ce Droit, 
elle ne peut l’exercer au Préjudice des En- 
fans, & des Héritiers de ceux à qui laRef- 
titution eft due. Enfin , on mettoit par là 
un Obftacle à la Gonverfion des Juifs, en 
leur arrachant ce qu’ils avoient acquis. 

V. Le Concile déclaroit encore par une 
édifiait les nonveaux-Convertisfufcep- 
^Tbles de toutes les Charges dans les Villes 
où ils fe faifoient batifer, parce qu’il étoit 
plus noble d'être régénéré par le Saint Efprit , 
que de naître de la Chair. Ce n’eft pas à un 
Concile de difpoftr de$ Charges & des Pri- 

. vileges 
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vileges de toutes les Villes. Mais, la Rai- 
fon qu’il allégué eft plaifante. Si la Régé- 
nération donnoit quelque Droit aux Digni- 
tez temporelles, un Homme qui paroîtroit 
Saint , pourroit par ce Motif fe donner un 
plus grand Droit à la Couronne du Prince, 
que fon Fils qui eft né félon la Chair. Le 
Concile ne pouvoit pas s’affurer de la Sin- 
cérité des Conversons: il paroît auffi qu’il 
cndoutoit; car, ildéfendoitaux nouveaux- 
Convertis de s’entrevoir Souvent, & d’a-. 
voir Commerce enfemble , parce qu’on 
avoit apris par Expérience qu’ils s’entragâ- 
toient, & que leur Foi s’affoiblifloit. On 
leur défendoit auffi. d’enterrer leurs Morts 
à la Juive, & d’obferver le Sabbat, & les 
autres Rites de leur Nation; ce qui prouve 
Suffisamment qu’ils n’y avoient pas renon- 
cé de bonne-Foi. Enfin, on ordonnoit aux 
Curez de prévenir le Mal, en leur procu- 
rant de bons Mariages avec des Filles Chré- 
tiennes. Comme le Concile donnoit de 
grands Privilèges aux nouveaux-Convertis, 
il ordonnoit auffi des Peines terribles con- 
tre les Diffimulateurs; car, il autorifoit 
les Prêtres de veiller fur leur Conduite; 
de les dénoncer aux Inquifiteurs , & de fai- 
re intervenir le Bras Séculier pour les pu- 
nir avec plus de Rigueur; déclarant que 
tous ceux qui protégeroient ces Néophytes, 

feraient 
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feroient traitez comme Fauteurs d’Hérétî- 
ques ; & pouflant fon Autorité plus loin 
il cafioit & amulloit tous les Privilèges qui 
pouvoient avoir été donnez aux Juifs, fait 
par les Papes , ou par les Empereurs. On eft 
furpris quand on entend des Eçcléfiaftiques 
parler ainfî. Le Concile ne fe fait point. 
Juftice, & ne fent point ce qu’il éft; con- 
fondant perpétuellement le Temporel avec- 
le Spirituel , le Politique avec l’Eccléfîaf- 
tique, & il tire de fauffes Conséquences- 
de l’un à l’autre. Le Concile avoit raifon' 
lors qu’il donnoit les Ordres pour inftruire 
les Juifs, & nourrir les nouveaux-Conver- 
tis par des Aumônes; mais, il outroitfon 
Pouvoir en s’élevant au defius des Empe- 
reurs pour anéantir leurs Lois. 

V I. Les Décrets du Concile de Bâle: 
n’apportèrent pas un grand Changement en> 
Allemagne, il. eft vrai que Louis X de Ba- 
vière chafta les Juifs de fes Etats; mais,ifc 
ne le fit que vint Ans après *, & le.Con-^ 
cile n’avoit pas donné cet Ordre aux Soq- 
• verains. Ce Prince n’écouta point fes Inté- 
rêts. On eut beau, lui repréfenter que l’Exil- 
de tant de Personnes riches diminueroient 
fes Revenus:, il leur ordonna defortirdans 
un feul Jour, & dans une même Heure de* 
’ quarante Villes, & de tous les Bourgs qui: 
; . font 

• j&n. Ghrifti 145-4. 
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font dans fes Etats : il confifqna leurs 
Biens, & bâtit des Prifons & d’autres Edi- 
fices publics dans les Places qui leur avoient 
apartenu *. * ' 

VII. Les Princes de Mecklebourg f 
firent aufli une Exécution cruelle dans leur 
Capitale. Trente Juifs y furent condamnei 
au Feu. L’un d’eux fe jetta J: dans la Rf- 
viere, pour éviter la Barbarie deceSuplice; 
& comme les Femmes & les Enfansétoîent 
comprîtes dans cette Exécution, une Me- 
re, poufifée au Dcfefpoir, tua de fa main 
deux Filles qu’elle avoit, & la troilîeme 
auroit fubi le même Sort , fi les Chrétiens 
ne la lui avoient enlevée. On les accufoit 
d’avoir acheté d’un Prêtre , qui fut brûlé 
avec eux, une Hoftie, qu’ils avoient per- 
cée de Coups, & qui fe trouva toute fan- 
glante. Ils J- furent auffi accufeï en Hon- 
grie d’avoir bu le Sang d’un Chrétien qu’ils 
avoient égorgé. On les mit à la Queftion 
pour leur faire avouer que non feulement 
ils étoient coupables de ce Crime, mais 
que la Nation y avoit part. Je ne retou- 
cherois plus à ces fortes d’Accufations, fi 
Tome IX. R r l’Hif- 

• Aventlnus Ann. Boior. Ltb. Vil , pag. çf3» 
Europe Status fub Frideric. Il 1 , Cap. XXXI /, 
apud Fr cher. Hift. Germ. Tom.VI, pag. 79. 
f Nauclerus , Gen. L , Tom. 11, pag. 1110. 
i An, Chrijli 149*. j An, Chrijii 1494. 
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l’Hiftorien, qui rapporte celle-ci, ne l’ap- 
puioit fur quatre Raifons qui convaincront 
les Le&eurs de la Fauffeté de cette HiftoL 
re. L’Hiftorien affaire que les Juifs fe fer- 
voient du Sang d’un Homme comme d’un 
Remède excellent pour confolider la Plaie 
du Prépuce. Il ajoute que les Hommes 
aiant des Ecoulemens ordinaires comme les 
Femmes , ce Sang aidoit à les foulager. 
En effet, on dit que Dieu , pour punir les 
Juifs d’avoir crucifié fon Fils , ordonna 
qu’ils auroient une Perte de Sang tous les 
Vendredis de laPaffion, ou toutes les Plei- 
nes Lunes, & que c’eft ce qui les rend fi 
pâles. Mais, il elt étonnant que des Chré- 
tiens raportcnt * férieufement de fembla- 
bles Contes. La troifieme Raifon qui oblt- 
geoit les Juifs à égorger les Chrétiens, de 
à fe fervir de leur Sang , c’eft qu’il eft pro- * 
pre à exciter l’Amour, lors qu’on le mêle 
avec les Alimens. Enfin, ils ont fait un 
Vœu de f facrifier tous les Ans un Hom- 
me dans quelque Endroit du Monde, parce 
qu’ils s’imaginent qu’ils ne peuvent être dé- 
livrez de l’Infamie qui les couvre, qu’en 
offrant à Dieu le Sang d’un Chrétien j & 
ils appellent celui qu’ils, répandent Joël , 
venant de Dieu , ou peut-être Goël , le lit- 

dempteur , 

* Bonfin. Rerutn Hungaric, Bec. 4 ,' hib. V. 

J Sfottd* An, ChriJU 1494. n, io, p*g, *1 7 î 
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dempteur , en Derifion de Jéfus crucifié. 
Quoi qu*îl en foit , comme ce Sang devoit 
fe répandre tour à tour dans toutes les Vil- 
les. Celui de Tirnaw en Hongrie cchut 
cette Année-là & on y tua un Chrétien : 
mais, ceux qui avoient commis le Meurtre* 
furent découverts & punis. 

VIII. Ils eurent un plus grand Mal- 

heur dans la Franconie; car, le Peuple de 
Nuremberg les chaflà * tous de cette gran- 
de Ville , où ils étoient riches & puiflàns 
depuis un grand Nombre d’ Années : mais , 
ils allèrent fe rétablir dans une petite Ville 
voifine , où ils bâtirent une Synagogue. On 
le* chargea de divers Crimes, afin de les 
çhafler avec Juftice : mais, l’Infoience que 
leur infpiroit la Profpérité leur Nombre 
qui les rendoit redoutables ; leprs Ufures 
qui entretenoient la Débauché de la Jeurief- 
fe , les rendoient fi odieux , qu’on réfoiftt 
Ùe s’en défaire. / 

IX. En cetems-là parut l’Impofteur Da- 
vid Leimlein. lln’ôfa pas fe déclarer le 
Mefiïe ; mais , il foutint avec Confiance 
que le Libérateur alloit paroître l’An i yoo ; 
éc dans cette Vue, il obligea lies Juifs cré- 
oles à abattre leurs Fours où ils cuifoient 
Jes Pains fans Levain. Ces Fours devenoient 
inutiles , puis que l’Année fuivante on man- 

- .... R r a . geroit 

i * Jln> Chrijli 1499, 
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geroit les Aïymes à Jérufalem. Onfepré- 
paroit déjà à cet heureux Voiage. Un Rab- 
bin célébré avoue qu'il avoit démoli fon 
Four comme lçs autres ; & foit qu’il vou- 
lut juftifier fa Crédulité, ou qu’il ne fut 
pas revenu de fon Entêtement, il allure 
que cet Homme faifoit des Miracles, & 
que le Chef de la Synagogue de Francfort 
l’en avoit affiné. David Leimlein s’apper- 
çut bientôt qu’il avoit pris un tems trop 
court pour fes Prophéties : c’eft pourquoi 
il publia que les Péchés du Peuple avoient 
retardé l’Apparition du Libérateur ; & la 
Nation, au lieu de fe détromper , s’alfem- 
bla auprès de Jérufalem , où elle célébra 
un Jeune folennel , afin d’appaifer]Dieu , 
& de hâter la Délivrance qui n’eft point 
venue. ?• 


X. Au commencement du feiiîeme Siè- 
cle , on les chaffa du Diocefe de Cologne : 
& Viélor à Carbé, qui quitta le Judaïfme 
pour devenir Prêtre , fe répandit en Loüan- 
ges pour l’Evêque de Cologne, le félici- 
tant d’avoir arraché l’Yvroie du Camp du 
Seigneur, & d’avoir purgé fon Evêché de 
ceux de fa Nation. Les Profélytes croient 
qu’il faut tomber dans l’Excès contre eeui 
qu’ils ont quitter, & que c’eft là le grand 
Art pour écarter les Soupçons qu’on afou- 
vent.fur la Sincérité de leur Converlion. 
, . v , * • Ils 
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Ils rationnent affei jufte : le Peuple aime 
un Emportement qu’il appelle Zèle ; la 
Modération lui devient fufpe&e. Mais, 
on ne doit pas fuivre les Inclinations du 
Vulgaire: c’eft oublier bien promptement 
fa Mifere & fa Faute que d’infulter fes Frè- 
res: -il eft cruel de les infulter fur le Ri- 
vage, lors qu’une main charitable les a em- 
pêchez de fe noier comme les autres. Ce- 
pendant, c’eft* là le Style ordinaire des Pro- 
félytes qui veulent plaire, ou faire Fortu- 
ne. Vi&or à v-arbé, tout habile qu’il étoit, 
tomba dans ce Défaut» A même tems qu’il 
faifoit des Inveâives contre fa Nation , il 
confeilloit aux Chrétiens de ne difputer ja- 
mais contre les Juifs , parce qu’ils étoient 
accoutumez à laDifputedès leur Enfance, 

& que pour les vaincre on avoir befoin d’un 
Carquois plein de Flèches, Cependant, il 
écrivit contre fa Nation , & on lit encore 
aujourd’hui fur les Portes de l’Eglife de 
Sainte Utfule à Cologne ces Paroles, Vic- 
tor , autrefois Juif, écrivit l'An ifop qua- 
tre Livres contre les Erreurs des Juifs. Il 
avoit près de cinquante Ans lors- qu’il fe fit 
batifer ; & ce fut peut-être la Crainte d’ê- 
tse éxilé, comme fes Freres, qui lui ou- 
vrit les Yeux. Sans vouloir percer dans les 
Mouvemens de fon Cœur, on apprend par * 
fbü Témoignage que les Juifs avoientfouf- 

fcrt 
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fert dans le Diocefe de Cologne au com- 
mencement du quinzième Siecle. 

Au refte , je n’ai pas vu ces quatre Li- 
vres que Bartolocci a indiqués ; mais, il 
y en a un autre de cet Auteur , les Mœurs 
des Juifs , qu’il paroit n’avoic pas connu, & 
qu’il faut peut-être confondre avec les au- 
tres; car, il fut compofé la même Année 
15-09, dédié à l’Archevêque de Cologne 
qu’il loue beaucoup , & il y donne aux 
Chrétiens qui veulent entrer en Difpute 
avec les Juifs les mêmes Confeils que nous 
avons indiquez, parce qu’il foutient que ce 
font des Maîtres dans les Controverfes ac- 
coutumez dès leur Enfance à foutenir la 
Loi, non feulement contre les Chrétiens, 
mais contre tous les Seôaires Juifs. 

Comme cet Ouvrage fe trouve rarement, 

& qu’il donné une Idée afifez jufte des Juifs, 

& de la Peine qu’ils ont à fe convertir , il 
eft bon d’en faire ici l’Extrait. ' ; 

Il remarque que de tous les Peuples da 
Monde il n’y en a pas unfeuldont laCon- 
verfion foit plus difficile que les J uifs , parce 
qu’ils ont un Attachement fi grand pour là 
Loi, que ni l’Or , ni l’Argent mis aux 
Pieds d’un Crucifix , ni les Menaces du Sup- 
plice, ne font pas capables de les vaincre. 

11 fe mettoit lui-même en Colere lors qu’on 
lui prédifoit qu’il deviendroit Chrétien. 

- ’ c’eft 
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C’eft pourquoi i! prie la Vierge de raffer- 
mir dans la Profeffion de la Vérité: car , 
dit -il y fi vous »’ intercédez pus pour nous y 
perfonne ne pourra éviter la Colere du Juge , 

& vous pouver le faire avet d'autant plus de- 
Confiance qu'il eji écrit au Livre des Rois : 
Demandez ma Mere-% car , il n'eft pas permis 
de détourner ma Face. Une des chofesqui lui 
paroiffoient facheufes éroir la Défiance que 
les Chrétiens témoignoienr contre les Profé- 
lytes Juifs & IaCuriofité qu’ils âvoient de fa- 
Voir de lui s’il étoit véritablement Chrétien. 
Cela , dit* il, de goûte tine infinité de Juifs > 
qui comparent ces Profélytej à une C.hemife 
blanche, laquelle fe falit chaque Jour qu'on 

quitte à la fin de la Semaine. On careffe^ 
dit-il , un Juif qui fe convertit ; on l'honoré , 

ÎS 5 on le prie à manger les prémiers Jours : 
mais y enfui te - , on le ntéprife & on l'aban- 
donne 11 conclud qu’il faut d’autant 
moin^ fe moquer dès Juifs, que ce font 
des Gens greffiers qui fe fâchent aifement, 

* & qui ont affez de Peine à fe convertir, \ 
fans qu’on les rebute. 11 faut, difent-ils , 
eftimer la Douceur des Chrétiens, le Savoir 
& t’Induftrie des Païens, & la Fermeté des 
Juifs dans la 'Profeffion de la Foi, Il croit 
que le Thalmud étoit commencé avant Jé- 
fus-Chrift: mais, alors, ce n’étoit qu’un 

R r 4 petit 

•- * Cap. V , pag. 66, 
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petit Livret qu’on a fort augmenté, parce 
que les Dodteurs eurent peur que la Reli- 
gion ne s’oubliât, & ne périt par les Pro- 
grès du Chriftianifme fi on ne la couchoit 
par Ecrit : & les J.uifs obfervent les 'Précep- 
tes du Tbalmud attjfi religieuferaent que les 
dix Comr/umdemens de la Loi *. 

Il entre enfuite dans le Détail de quel- 
ques Extravagances de la Loi , dont l’une 
eft que Dieu fe met en Colere tous les 
Jours, foit la Nuit , ou le Jour, excepté 
celui auquel il permit à Balaam d’aller trou- 
ver Balak pour maudire le Peuple d’Ifraet. 
On peut aifement connoitre le tems auquel 
Dieu fe met en Colere:, du moins, pen- 
dant le Jour: c’eft lors qu’on voit un Coq. 
qui tient un Pied en l’Afe». & donUaCrê- 
te pâlit. > 

Il fait enfuite un Portrait peu avanta- 
geux de fa Nation , & des Péchés dans les- 
quels elle tombe. Les Juges font très fa-t 
çiles fur les Accufations d’Adultere qui. 
pourroient devenir fréquentes , fi elles' 
étoient écoutées. Mais, ils fe lailfentaufli 
corrompre fort aifément lors qu’on les 
tend Juges des Procès. Il rapporte l’Exem- 
ple d’un Homme riche qui trouvant le Rab- 
bin prévenu contre lui en faveur d’un Pau- 
vre, contre lequel il plaidoit, lui cita ces 

Paroles. 

-i • * 


Cap. XI, pag. 69 . 
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Paroles del’Exode: Tu n'auras point Pitif 
du Pauvre en Jugement. Le Rabbin oppofa 
Paflage à Paflage, & cita une Sentence de 
l’Ecriture qui maudit celui qui ne fe recon- 
cilie pas avec le Pauvre. Le Riche deman- 
da à lire la Sentence on lui envoia l’Exem- 
plaire du Pentateuque.- En le feuilletant, 
il mit à' coté de chaque Maxime dix ou 
vint Ecus d’Or-, & renvoia le Livre. Le 
Rabbin-,, content du Commentaire., trou» 
•va que le Riche entendoit mieux l’Ecritu- 
re que lui. Il ajoute que les Chrétiens doi- 
vent avoir peu de Commerce avec les Juifsy 
parce que ces derniers cherchent à s’jtnri* 
cher à leqrs Dépens 

XI. (a) Ils avoient dans le Voifinage 
un Doâeur éloquent : c’étoit le R. Siméon, v 
furnommé le-P rince des Prédicateurs ■, lequel 
çompofa une Gipeciere , Jalkout ; c’eft ainft 
qu’il intitula' un Recueil des Interpréta- 
tions des anciens Doûeurs fur l’Ecriture*. 
Ce Recueil n’eft- pas parfait; mais., com- 
me il travailioit particuliérement pour le 
Peuple, il a choilî fort judicieusement cel- 
les qui étoieot à fa Portée, & qu’il croiolt. 

< R r j- r les.- 

* De Vit* ç? Moribui Judaorum- r Vifloris à 
Carben , olim Judei , mnc Chrifii Mi ft ration» 
Chriftiani , Libellas. 

(a) On a retranché ce Paragraphe dans l’Edi- 
tio$u de Paris,. Tom. 111, pag. 411 , 

* * v . 
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les meilleures. II n’a pas difiîmulé ce que 
les Anciens ont dit qui regarde le Mefîie , 
& qu’on peut appliquer au nôtre. Cepen- 
dant , il eft fouvent trop fubtil ; comme 
lors qu’il éxplique ces Paroles du Pfeaume : 
Je t'ai oint pour Roi *; car, il a recours à 
une Explication des Thalmudiftes fur le 
Mot de fyleffiah, comme s’il fignifioitune 
Toile que Dieu a étendue fur la Montagne 
' de Sion, pour marquer que tout fera enfer- 
mé dans le Rôiaume du Meffie. Cet Ou-- 
vrage fut imprimé d’abord à Thclfalonique, 
& depuis en Italie. Un Rabbin de la Fa- 
mille de Ghédalia (4), qui s’étoit retiré 
à Jérufalem, a compofé un long Commen- 
taire for cette Gipeciere „ 11 crut que fon 

Travail étoit perdu, parce qu’il n’étoit pas 
alTeï riche pour le faire imprimer , lorsque 
Dias Mokato, Efpagnol riche, f 4 e chargea 
de la Dépenfe. On imprima donc la Gipe- 
ciere avec les Notes d’ Abraham à Lrvor- 
• nef. Le Correâeur ( b ) la dédia au Grand 
Duc Ferdinand II. On a depuis f impri- 
mé à Amfterdam une Nouvelle Gipeciere , 
UHn Jalkout Kadasb , dans laquel- 

. • ' le 

* Pfeaume 77 , Verf.6. 

(4)11 s’appelloit Abraham B'en Samuelis Ghe- 
dalia. f An. chrifti 1658. 

( b ) Il s’appelloit Abraham Ben Salomonis 
Chaiim. 

% An . C hrijli 1678. Elle eft d’un Anonyme, ; 
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lé ton a recueilli les Interprétations litéraw 
les & mylliques par Ordre alphabétique, au 
lieu que Siméon. a fuivi l’Ordre des Livres 
Sacrez , & ne *s’eft attaché qu’au Sens allé- 
gorique. Enfin, il y a une troilieme Gfye- 
t'tere , qui eft celle du R. Ruben, quin’eft 
qu’un Recueil de Notes fur le Pentateu» 
que, imprimé l’An 460, c’eft-àrdire, l’An 

5 700 ( a ). 

XII. , Un Profélyte , 'nommé Pfepfer- 
corn , alluma une Guerre terriblf entre les 
Savans du X V;I Siecle *.• Soit qu’il vou- 
lut fe rendre nécefifaire, & acquérir de la 
Réputation dans le Parti qu’il venoitd’em- 
brafler; foit plutôt qu’il voulut s’enrichir 
aux Dépens de ceux qu’il avoit abandon- 
nez , il perfuada l’Empereur Maximilien 
qu’il falloit brûler tous les Livres des Juifs, 
à caufe qu’ils étoient remplis de Fables, de 
Menfonges , & de Blafphêmes contre Jéfus- 
Chrift. -11 eut l’Habileté de s’affbciec deux 
Théologiens .de Cologne, & entr’autîes le 
fameux Hoochftraten , qui écrivit depuis 
contre Luther. On l’accufa de vouloir fe 
faîfir de tous les Livres qu’il condamnoit, 

6 d’obliger en fuite les Juifs à les racheter 
par de groffes Sommes, il écrivit l’An 1 yot> 
un Traité fur la maniéré dont les Juifs ob- 
fervoient la Pâque , & les accufad’être Hé- 

R r 6 réti- 

ia) A Amfterdam, * An, Chrijii 1519. 
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«étiques Defcrteurs de l’Ancien Teftamenty 
& Ennemis du Nouveau. Il publia la md- 
me Année P Ennemi desjnifs } lequel dé- 
couvroit leurs Ufures& leurs Imprécations 
contre les Chrétiens; & ce fut principale- 
ment ce dernier Ouvrage qui échauffa. 
Reuchlin,quifit naitrela Difpute. Tous le» 
Dévots & les Ignorans entrèrent dans cette 
Faâion de Pfepfercorn , & l’Empereur mê- 
me s’étant larflé- éblouir, par l’Autorité des 
Théologiens , répondit affcfc favorablement 
à la Requête qui lui avoir été préfentée. 
Cependant,, comme cette Affairefaifoit du 
Bruit , il voulut favoir le Sentiment de 
quelques Doâeurs, & particuliérement de 
la Fumée, autrement Capnion* ou Reuch- 
lin. Cet Homme avoir étudié les Langues 
Ibus Veffelus. Quelques-uns lui donnent 
pour Maître Jean de la Piesre, Allemand 
de Naiffance, quL fut depuis Profeffeur à 
Paris ,. & fe fit Chartreux. Mais , il eft cer- 
tain q.u?Ü étoit rédévable de fa prémiere 
Erudition à ce Profeffeur de Groningue 
qu’on appelloit la- Lumière du Monde. Le 
Duc de Bavière, qui eftimoit fort Reuch- 
lin, aiant une Affaire fort délicate à mé- 
nager avec Aléxandre V I , le choifit pou» 
un de fes Miniffîcs. il. demeura. un. An à 
Rome., où il acheva d’apprendre l’Hébreu 
fions un Juif fameux qui fioriffoit alors, & 

* . ■ .. .> quiî ’ 
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qui s’appelloit Abdi-Ben Jacob Spuon. Om 
lui dfcnne d’autres Maîtres en Hébreu r 
comme cel^ paroit par la- Lettre en cette 
Langue à fon Maître Jaaobo JéhielsLoans 
Judæoi L’Empereur l’avoit nommé pour 
être Triumvir de la Ligue de Suaube faite 
l’An t 489 pour contrequarrer la Puiflan- 
ee des Dues de Bavière, & il aveit exercé 
cette Charge pendant onze Années. II ne 
faut donc pas s’étonner fi cet Homme, il- 
luftre pat fon Savoir, & connu dans PEm« 
pire, futconfulté furie Sort du Thaï mud, 
& des autres Livres Hébreux. 

Xi II. Reuchlin netombapointdansun 
Excès oppofé à celui de fes Ennemis : il 
*• diftingua deux fortes de Livres, dont les 
uns renfermaient les Dogmes , la Morale, 
les Rites des Juifs , & les autres étaient 
remplis de Blafphêmes contre Jéfus-Chriih 
On y difoit que Jéfus-Chrift étoit un Ido- 
lâtre, né d’un Adultéré, qui avoit été pen- 
du pour fes Grimes. Reuchlin- confentoit 
qu’on brûlât ces deux- Livres , dont l’un 
s’appelloit Nizzachon r & l’autre ( a ) Toi - 
t dos JefcJju. 11 alléguoit de plus que les Dé^ 
•- % . R r 7 • crets 

• « ^ ' <: v 

- * Hochftrat. Galatin. Arcan.Tom. 1 , Cap. VII, 
fag. 12. Majus Vita Johannts Reucblini Phor - 
ctnfis. 

(a j II a été imprimé depuis en Hébreu. Wa>»- 
* genfeil , Tela Ignea Satapse. 
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crets de l’Allemagne n’étant pas éxécutes 
par tout où il y avoit des Juifs , fl étoît 
impôfiîble de fupprimer entièrement des Li- 
vres répandus dans tout l’Univers, &dont 
un feul Exemplaire fuffifoit pour procurer ■„ 
de nouvelles Editions. Le bon Sens vou- 
loir qu’on raifonnât ainfi, & qu’on étendît 
ce Raifonnement à tous les Livres qui 
étoient imprimes & publies. Cependant, 
on fit un Crime à Reuchlin de parler ainfi, 

& les Théologiens commencèrent à perfé- 
-cuter l’Auteur de ce Sentiment, il fuffi- 
foit non feulement de favoir alors un peu 
de Grec pour être fufped, & d’entendre^ 
l’Hébreu pour être convaincu d’Héréfie, 
comme le difoit le Doôeur d’Efpences ; 
mais , c’étoit affes que de vouloir étudier 
cette Langue pour s’attirer de cruels Enne- 
mis. Cologne prit le Parti de fes Théolo- 
giens : l’Univerfité de Paris , qu’on avoit 
confultée, fe déclara pour eux. L’Affaire . 
fut portée devant l’Eleâeur de Maience ; 
mais , Reuchlin n’aiant comparu que par 
Procureur, Hochftrat obtint une Sentence 
qu’il fit publier avant le Terme. Reuchlin 
en appella au Pape, qui donna Commiflion 
à l’Evêque de Spire de juger ce Procès. 
Hochftrat fut condamné par Défaut avec 
Dépens: Defenfes lui furent faites de con- 
tinuer fes Procedures. La Déclaration des 
. ..... >:- v - Théo- * 
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Théologiens de Cologne futdéclarée nulle. 
Mais, ces Théologiens ne taillèrent pas de 
faire brûler le Livre de Réuchlin. 

XIVi On ne fe contenta* pas de ces Pro- 
cédures^ uridïques. Hutten publia les* Let- 
tres des Hommes obfcurs. Paul Jove, qui les 
attribue à Réuchlin fe trompe. Cès Let- 
tres rcontenoient une Satyre piquante con- 
tre les Moines. Le Public fut ravi de les 
voir maltraite! d’une maniéré d’autant plus 
agréable , que fous les Aparences d’une Sim- 
plicité groflierc & avec une Latinité bar^ 
bare, comme eft celle des Théologiens de 
PEcôle , on y peint vivement les Défauts 
<le ces Théologiens, leur Orgueil, leur En- 
têtement pour la Scholaftique, leur Eloig- 
nement pour les belles Sciences, & les Im- 
puretés aufquels ils s’abandonnoient. Reu* * 
chlin fut vangé par là des Outrages qu’ois 
avoit répandus contre lui. La Vangeance 
auroit été complette , fi ] Hochftrat en étoit 
mort de Douleur , comme Paul Jove l’af- 
fure: mais, ce Moine Inq'uifîteur vivoit en- 
core dis Ans après la Publication de ces 
Lettres fatyriques. Ortuinus Gratius , k 
qui elles étoient addreflees , tâcha de re- 
pouiïer l’Attaque , en y oppofant les La- 
me** 

i . 

* EpifioU Virorum olfcurorum. 

t v - Bayle , B i thon. Critique , dans £ Article dt 

• Hochftrat , Tara. II. “ 
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mentations* des Hommes obfcurs , & les f Let- 
tres des Hommes illujires ; mais , la Satyre* 
prévalut contre l’Apologie , & du moins- 
les honnêtes Gens cédèrent de regarder 
Reuchlin comme un Juif, & comme le. 
Proteâeur de leurs Sentimens. 

L’Affaire fut jugée à Rome. Hochflrat 
y alla , muni des Lettres des Princes , & 
de Sommes confidérables , dont il fe fit des- 
Prote&eurs. Il n’oublia rien de cequi- pour- 
voit contribuer au Gain de fa Caufe. Il me- 
naça le Pape d’appeller de fon Jugement au. 
Concile ; de le rejetter comme un faux Pape,. 
& de fe féparer de l’Egiife , li on ne con-i 
damnoit pas Reuchlin, & les Juifs qu’il fou- 
tenoit. Cependant , il fut obligé de fe con- 
tenter d’une Surfeance que le Pape lui ac- 
corda lors qu’on alloit le condamner-. En... 
effet , les Juges favorifoient Reuchlin, & 
auroient prononcé contre Hochff rat, fi on 
n’avoit arrêté le Jugement par Ordre du-. 
Pontife. L’inquifiteur fut obligé de reve- 
nir honteux. Les Amis de Reuchlin atten- 
dirent Hochftrat proche de Nuremberg , où- 
ils l’auroient maltraité, s’il n’avoit été aYer- 

tP 

* Lamentationes obfcurorum Virerum. Jin. 1518.. 
Les Auteurs étoient Herman , Comte de 
Newenaer, Ulrich Hutten , & Herman Bu- 
fchius. Placcius de jînonymis , Terni 1 , pag. 
y} 2 , ». 1540. 

ti EfffioU darorum Virernt » , imprimées en 15135* 
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ti de cette Embu feade. On * affine que Hut- 
ten l’aiant un Jour rencontré, voulut le 
tuer pour le punie des violentes Pourfuites 
qu’il avoit faites contre les Luthériens , qui 
eommençoient à. fe répandre en Allemag- 
ne. Mais , le Moine, humilié, repréfen^ 
ta qu’il étoit honteux de tuer un Homme 
fans Défenfe; & Hutten , fléchi, fe con- 
tenta de lui donner quelquesCoups de Plat 
d’Epée. 

X V. PfefFerkorn fut accufé de divers* 
Crimes , & un Poète l’a représenté com- 
me un Scélérat , chargé de Crimes , qui 
difiimuloit fa Religion , afin de femer ave» 
plus de Succès la Difcorde entre Les Chré- 
tiens. -.i- 

’• W . ' • . . s * 

t r # 

A Pipenis Grano Germanum Nornen a depuis 
Hune olitn Poenas fugientem extrema fecutum , 
Qpprobriis cooptrtum Hominem , Tamâque fintfira ». 
T lagitiicjue Reum fimulantem , lie multa voventetn • 
jld Chrifli traxere Rident. Pr&ftabat in ilia 
Religione mori , cr pr-o lattis folvere Poenas , 

Quam btllum ac fœdas nobifeum aecendere Lises. 

. A + % 

• X V I. On a confondu cet Ennemi de 
Reuchlin, avec un autre Homme de même 
Nom, qui fut brûlé à Hall l’An îfi f (*}• 

Hutten 

* Obfervationum Selettar. ad Rem Litterar. $«- 
tantium , Tom. IV , Obf, ç. 

00 On l’appelloit J^cbb MeJftinski. 
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. 1 , i. 

Hutten*dit, que ce dernier confeffa, qu'il 
avoit fait l’efpace de vint Ans toutes les 
Fonâions d’un Prêtre; qu’il avoit enfuire 
perfuadé , qu’il étoit ce mêmeMeffie, qoi 
avoit changé l’Eau en Vin, &c, & qu’en- 
fin s’étant fait Médecin, il avoit donné du 
Poifon à l’Eleéteur de Brandebourg , & à 
fon Frere l’Evêque de Magdebourg. Je ne 
fai comment on a pu confondre deux Hom- 
mes , dont les Avantures font fi différen- 
tes, quoi qu’ils euffent peut-être unGenie 
affei femblable: mais, la chofe eft pleine- 
ment éclaircie par le Poème, que nous ve- 
nons de citer fur le Triomphe de Reuchlin ; 
car , quoi qu’on y appelle les Bourreaux 
pour le punir de Mort, cette Figure poé- 
tique fuppofe , qu’il étoit encore vivant 
l’An i y 16 , lors que cette Affaire fut ju- 
gée à Rome f. 

Carnifices , clamai e , duos vos omnibus Armis , . \ 
Vos Crues , vos Laqueis , esr adado Funibus un ce » 
Hanc mihiy Carnifices , Optram date ; ponite primum , 
lit Facie in Terram verfâ , Genibufque fupinis , 

Kec Cœlum afpiciat , nec vos contaminet ifiis 
Ait ado s Oculis: quoniamque impur a locutus, 
îdordeatOre Solum,çr quiddam de Pulvere mandat l 

JC 

• Huttenii Epifl. ex Bibl. Gerbelii , apud Mdjutti 
Not. in Vitam Reuchlin . pag. 153 . 

$ Majusi Annot, jn Vit. Reuchlin. pag. 498 . 
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Je ne fai fi on s’en tint aux Menaces poéti- 
ques, & fi, après avoir fait fouffrir à Pfef- 
ferkorn tant de Supplices en Vers , on le 
laifla mourir tranquillement, comme quel- 
ques-uns l’aflurcnt ; mais, au moins, eft- 
il certain , qu’on ne pouvoir pas le confon- 
dre avec le Scélérat du même Nom, brûlé 
à Hall dès l’An ]fif. 

XVII. Les Dominicains & les Théo- 
logiens de Cologne étoient avec lui les 
principaux Tenaus dans cette Difpute. Reu- 
chlin ne fe contenta pas de les avoir mal- 
traitez : EJl qucedam Hayiinum Species tnhu - 
i namjjimorum ; Tbeologi vocautur. Il pré- 
dit qu’eux & les Moines, fes cruels Enne- 
mis, trouveroient en Luther un Homme 
qui le vengeroit. On reproche aux Domi- 
nicains des Crimes énormes* . 

' ' V * 3. , 

v « JDidiciJtis aniles 

An Triviis Artes , v Sandus , dicitis , illttd. 

Sftritus inftidit. . . ;", >0 

\ 

XVIII. C’eft une Impiété,, que d’at- 
tribuer au St Efprit des Artifices humains 
des Secrets de Vieille, comme on le re- 
proche aux Dominicains dans ce Poème que 
Mr. Majus a publié pour fuppléer au Dé- 
faut de celui, dont parle Melanchton, & 
qui ne fe trouve plus; mais, on ne s’arrê- 
te pas là ; car , on 'les caufa d’avoir em- 
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poifonné Henri V 1 1 par uneHoftie, & d’a- 
voir commis divers autres Crimes de cette 
Nature. 

* Dicite , qui fuerit , qui facrum armar » Venen.o 
Edocuit Chrijii Corpus , Mortifque Mtdelam 
Exitii Caufam facere , v Fomenta Salutis 
Crédita perpétua in crudelem ver ter e C&dcm * 

* • s 

Sedoclidit illo 

Septimus Henricus Gladio , mixtamque perenni 
Cum Vitâ Interitum Menfis accepit eifdtm 
R manibus , Pauline tuis. 

i . 

, , * % * 

Semel, inquit, fteimus illuth. 
Berna ntgat ; Sceltris ajfert Alonimenta ftcundi y 
Te.ypore jam nojiro ; tum vos ujjijfe fopito 
Vulnera Leffero , cr Sanâlum vobtijfe videri ; 
Irancifci Fratres jaftent , ne fcilicet ultra 
Jlutori conoej'a fuo bac Injfgni* Soit. 

«»**•' * 

Ainfi , quand l’Apologie def Bzovius con- 
tre l’Empoifonnement de Henri V 1 1 feroit 
véritable, & que ce Prince , dont le Corps de- 
vint livide après laMort, ne feroit pas péri 
par une Hoflie empoifonnée, les Domini- 
cains fe trouveroient encore chargés de 
grands Crimes par les Amis de Reuchlin.- 

. « » ' ' y* 

* Majus , ilid. pag. 488L. * 


CH.Æ- 


ti An. Chrijii 1313. 




Ch. XXXIV. DES JUIFS. 933 


CHAPITRE XXXIV. 

Etat dei Juifs depuis le Commencement 
de la Réformation. 

1. Etat des Juifs au tenu que la Reformation 
’ commença à s'établir. I I. Luther fe dé- 
clare contre eux. III. Le R. Ifaac pu- 
blie fon Appui de la Foi. IV. Léon de 
Juda n'étoit point Juif , mais Ftls de Cu- 
ré. V. Nizzachon , ou la Viâoire, Li - 
l vres très dangereux. V I. Dijiinétion de ' 
<inq Livres qui portent ce ‘litre. V 1 1. Le 
prémier , compofé auXll Siècle. VIII. Le 
fécond } compofé par Matathias. I X'. Deux 
Ouvrages , publiez par Lipman fous ce Ti- 
tre: leur Car aétere. X. Le dernier, pu- 
' - h lié depuis la Réformation. X I. Demi - 
" Juifs en Allemagne. XII. François Da- 
vid, accufé de l'être. X I TI. Socin écrit 
contre les demi-Juifs. X I V. J uifs véri- 
tables de tout tems perfécutez à Mersbourg. 

J XV. Salomon Luria , la Couronne d'Ifrael 
dans P Autriche. X'VI. Simfon , Géomè- 
tre fameux. XVII. Doéteurs Juifs , il- 
luflres & nombreux en Pologne. XVIII. 
Dans l'Ukraine. X I X. Perfécutez en 
Uoheme. X X. Ferdinand les en chaffe ab- 
solument. XXI, Leurs Doéleurs célébrés 
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en ce Pats-là. XXII. Judas Betfaleel y 
eu Léon de Prague. X X 1 1 1. Mardo- 
dochée le Beau étoit Bohémien. XXI'V. 
Ganz , Hijlorien des Juifs très célébré* 
X X V. Synagogue fameufe à Prague » 
XXVI. "Taxes excejfives qu'on leur int - 
ppfe en Hongrie. X XV 1 1. Synagogue t 
de Moravie , renverfées. X X V 1 1 1. Leur 
MaJJacre à Bon par Schenck. XXI X. 
Leur EtablifJ'ement dans le Duché de Bruns- 
vjic à la fin du feizieme Siecle. 

. * «. > I . • - * > 

L TJ Euchlin avoit raifon de dire (a) que 
• XV les Moines avoient trouvé dans Lu- 
ther un Homme qui leur donneroit affeï 
d’Affàires pour les contraindre à le laiffer 
mourir en Répos^ En .effet , cela arriva. 
Reuchlin acheva fcs Jours en Repos. Non 
feulement, les Livres des Juifs furent éparg- 
nés ; mais, on s’appliqua à l’Etude des Lan- 
gues. On commença à fentir la Barbarie 
& l’Ignorance grofliere des Moines Perfé- 
cuteurs. On a ceffé depuis d’accufer les 
Juifs de ces Maffacres d’Enfans qui leur ont 
Ettiré tant de Maux, & fait couler desTor* 
rens de leur Sang. On a ceffé de débiter 
en tant de Lieux les Miracles de ces Hof- 
ties enlevées & fanglantes , à la faveur def» 

quels 

(a) On a retranché ce Paragraphe dans l’Edi* 
tien de Paris, Tom. 111, pag. 418 . 
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quels on excitoit la Fureur & la Violence 
des Peuples. L’Idolâtrie reçut alors une 
terrible Atteinte, & le Culte du feul Dieu 
commença à fe rétablir. Mais, d’un autre 
côté , les Proteftans , plus habiles dans les 
Langues que n’avoient été les Moines & 
les Théologiens des Siècles paffez, , & s’é- 
levant au deflus du Préjugé du Vulgaire, 
ont étudié les Ecrits des Rabbins , en ont 
découvert les Myftercs , & les ont combat» 
tus par leurs propres Principes. Leur Exem- 
ple à reveillé les Théologiens de Rome, 
qui en fuivant la même Méthode, ont fait 
voir 1g Foible de la Religion Judaïque. Il 
ne faut pas fe faire ici une Affaire de Par- 
ti , ni outrer la Gloire qui eft due à nos 
Théologiens : ils ont commencé, & les au? 
très ont fuivis : ils ont tiré les Peuples de 
la Barbarie , &c les autres fe .font /jouis a 
cette Lumière t ils ont eu. des Doéteurs 
profonds dans ces Matières comme nous. 
Ainli , on ne peut décider fi les Juifs ont 
gagné ou perdu à la Reforme. 

1 1. Luther ne s’accommodoit pas de leur 
Théologie, & il les a fouvent cenfurczavec 
çette Impétuofité de Génie qui l’emportoit 
hors de la Modération. Il leur reprochoit 
fur tout qu’ils étoient Fourbes , parce qu’il 
avoir entendu dire au Duc de Saxe, qu’un 
Juif lui avoit promis de le rendre invulné- 
rable; 

• «* • x * • . 
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râble : mais , aiant obligé TImpofteur de 
faire l’Efiai de fon Art fur lui - même, la 
Fraude fut découverte , & le Juif mourut 
du Coup qu’on lui porta. Les Rabbins, 

' irritez de la maniéré dont Luther les trai- 
te, foutiennent * que ce Chef de la Réfor- 
me avoit demandé à leurs Freres de Franc- 
fort une grofle Somme d’Argeut, avec Pro- 
meflede les en paier pas les Louanges qu’il 
leur donneront dans fes Livres; & qu’ils 
le réfuférent , parce qu’ils vouloient gar- 
der une Fidélité inviolable à Charles V. 
Mais , ce Conte efi ridicule. Le grand Su- 
jet de leur Chagrin contre Luther vient de 
ce qu’il a empêché quelques Princes Chré- 
tiensde les recevoir dans leurs Etats. D’ail- 
leurs , la prétendue Reforme a enfanté en 
Allemagne un grand Nombre de Do&eurs , 
qui, aiant approfondi l’Etude des Langues, 
difputent fouvent contre les Juifs, & prou- 
vent contre eux la Vérité de la Religion 
Chrétienne. 

1 1 1. (a) Il ne faut pas diffimuler qu’ils 
ont eu leurs Défenfeurs , à la Tête defquels 
on peut mettre le R. Ifaac , Fils d’Abra- 
ham. Cet Homme allure qu’il a palTé fa 
Vie dans les Cours d’Allemagne , auprès 

des 

* Cardofo las ExeellencUs. 

{a) On a fait ici de grands Retranchemens 
dans l'Edition de Paris, Tora. III, pag. 419 . 


ale 
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des Princes qui lui donnoient Couvent des 
Marques de Diftinâion. Cependant , il 
n’efî pas fort connu. Son Difciple, qui a 
recueilli fcs Difputes, le * compare au Pa- 
triarche ICaac , parce qu’il en pottoit le 
Nom; & que, comme Ifaac eut deux En- 
fans , celui - ci a produit un Livre à deux 
Parties, dont l’une peut être comparée f à 
Efaü, & l’autre à Jacob. Mais , cela ne 
nous apprend pas quiétoît l’Auteur de oet 
Ouvrage, ni le tems auquel il a vécu. Il 
eut Couvent des Conférences avec les Dif- 
ciplcs de Luther , & ce fut contre eux qu’il 
compofa V Appui de la Foi. Il Ce trompe 
Couvent ; comme lors qu’il fait Julien l’A- 
poftat un Empereur Arien , & lui donne un 
petit-Fils , Défenfeur des mêmes Opinions, 
& de la même Se&e. Mais , il ne lai/Te pas 
d’être vrai que Con Livre eft un -des plus 
dangereux qu’on ait produits contre le 
Ghriftianifihel L’Auteur parcourt l’Evan- 
gile entier , & s’attache à tous les Endroits 
de PHiftoire Sainte qui peuvent lui four- 
nir quelque Difficulté ; il' la pouffe vive- 
ment , & réfute à même tems les Répon- 
ses des Chrétiens. Il raifonne plus judi- 
cieufement que ne font ordinairement les 
T'orne IX. : SC "■ r Rab- 

* R. Ifaac Munimen JFidei , afud Wagenfetl , Tela 
lgnea Satané. 

t lhld.fag. II,. H; 107, ; .... 
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Rabhinjî. Les Portugais l’ont traduit en 
Efpagnol, afin de. fou tenir la Foi des Juifs 
qui font en ce Païs-là,i &.dans les Roiau*« 
mes voifins. Les Afriquains.en font aufii- 
beaucoup de Cas; & c’eft de là que le cé- 
lébré Wagenfeil, qui l’a publié & traduit, 
l’avoit aporté. 11 auroit falü que ce Pavant 
Homme eut fuiyLpas à pas cet Auteur, Sc 
l’eut réfuté avec la même Solidité qu’il à 
fait Lipman./v '; :h : j b-rp ? t ^ , 

IV. Plufieurs Savansont aflaoé que Léon 
de Juda, qui compofa une Verfion de la 
Bible, qui excita la Jaloufie de Luther, 
parce qu’il craignoit qu!elle ne fit tort à 
celle qu’il avoir publiée, étoit Juif. Mr.de 
Meaux l’afluredans fonHiftoire des Varia- 
tions : La Colire de Luther devint implacuf 
b le par la Verfim de la Bible faite par Léo» 
de Juda , ce fameux Juif , fui émbrajfa le 
parti des Zuingliens *. Gretfér avoir fait la 
même Faute avant lui , & l’un & l’autre 
ont été trompée par le Nom. Car , Léon 
de Juda étoit Fils du Curé de G.çrmerea, 
lequel s’appelloit Jean de Juda; & fuivant 
un Ufage fort ordinaire en ce tems-là, il 
entretenoit une Concubine , fortie d’une, 
bonne Famille de Soieurre, de laquelle Léon 
de Juda nâquit l’An 1412. La Faute de 
ces deux Ecrivains ne mériteroit pas d’être 

rele- 

* Uîjl.dti Variations 1 LivyVJi Tm.l-, f 3 G 3* 
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relevée, s’il n’y avoit de la-Juftice à refti- 
tuer aux Chrétiens un Homme fi fameux, 
& qui n’avôit aucune Relation avec les; 
Juifs. 11 ne renonça pas aujudaïfme, mais 
à la Religion Romaine, & devint Miniftre 
de Zurich , où il travailla à une nouvelle. 
Verfion de la Bible fur les Originaux, qui 
* eut un grand Cours chez les Reformez*. 

V. Les Juifs produifirent en ce tems-Iâ 
leur Victoire contre les Chrétiens : Nizza- 
chon. Us donnent fouvent ce Titre fuperbe 
aux Ouvrages qu’ils publient contre laRe-* 
ligion Chrétienne , parce qu’ils prétendent 
que ce font autant de T riomphes qu’ils rem- 
portent fur nous. C’étoit là un de ces Li- 
vres que Reuchlin trouvoit dangereux , & 
qu’il condamtioit au Feu , quoi qu’il fit 
l’Apologie des autres. Wagenfeil a pu- 
blié un de ces Ouvrages, qu’il oroit avoir 
été compofé vers le douzième Siecle, parce 
qu’on n’y cite aucun Doéleur qui ait vécu 
depuis ce tems-là , & çètte Conje&ure eft 
très apparente f. Schickard vouloit le tra- 
duire , & réfuter un autre , qui portoit le mê- 
me Titre , & qui avoit été compofé par Ma* 
tathias ; mais , la'Morf le prévint. Un troî- 
fieme Traité de \*Vt&oire eft attribué àLîp- 
‘ S f x. '* man, 

c ■ • • * . - • - . 1 . . . . » . ■, \ \ 

* Rivet, lfagoge ai Sacram Scripturam, 
f Nizzacbon Vêtus , apud Wagenfc Jeta Ignea Su- 
tan, pAg, 2a i ‘ .. \ >! 
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inan (<*), qui vivoit en Allemagne au mi- : 
lieu du quinzième Siecle ; car , l’Auteur : 
nous aprend qu’il écrivoit vers l’An i 4 f 9 * 

V l. Afin d’éviter la Confufion , dans 
laquelle il eft aifé de tomber en parlant de 
* ces Ouvrages; fur tout, lors qu’on fuit Bar- 

to- 

(<î) Mr. du Pin a changé cet Endroit de mon 
Hiftoire dans l’Edition de Parjs, & il s’exprime 
ainfi: Wangefeil (il faut dire tyagenfeil) a donné 
un 'Abrégé dp et Livre en Vers , fait far Lipman . 
il y a un autre Livre ftus le mime litre , er de 
mime Nature , qui eft d'un Auteur plus recent. 
Buxtorf en fait mention , ev* M un ( 1 er le réfute esp 
flufieurs Endroits. Quelques-uns croient , que Lip- 
man eft Auteur de ce dernier , g? que le prémier eft 
d’un autre .nommé Matathias. 11 eft vrai queBux- 
torfe a parlé * dp Lipman & de fon Ouvrage dans 
fa Bibliothèque Rabinéque , & dans fa Synagogue Ju- 
daïque ; mais, dans l’un & dans l’autre il attribue 
fans balancer le N'tzzachon , ou la victoire à Ljp- 
Lipman; & c’eft le même , que Wagenfeil a pu- 
blié. Il eft enVers, & l’Abrégé d’un autre. Il ne 
faut donc pas ôter à Buxtorfe ce Sentiment ,poujr 

{ 'attribuer à quelques Inconnjus. Bartolocci , que 
'Editeur de Paris a fuivi , fait une autre Faute , 
en foutenant , que Lipman vivoit au X I V Siè- 
cle : .cependant , il n’a vécu que cent Ans 
après , il compofa fa Victoire l’An 1459 (b). 
Ganz, que Bartolocci a cité, l'allure çn Termes 
formels, & Buxtorf l’a dijt après iui. 

* Buxtorf. Biblioth. Rabbin, pag. 3 1 1. Tit. »mj , 
Nitzachon, ce Syn. Jud. Cap. II I, p. 1 6. ~ 
{b) il y a une Faute dans. l’Edition de fLotter- 
£am , où l’on a mis J499 pour 14 $9, 
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tolocci , qui ne les a pas diftinguei avec v 
Ton Etaâitude ordinaire, i! faut diftingucr 
Cinq fortes de fftfoires ou de Livres , qui 
portent ce NonB. 

V 1 l. Le prémier fut cdmpofé dés le 
douïieme Siecle. Bartolocci le contefte, 
parce qu’on ne s’appuie que fur une Preu- 
ve négative, laquelle, par la Déc'tfion des 
‘Théologiens Scholaftiques , n r ejl pas concluante . 
D’ailleurs/ Lipman, qu’il regarde comme 
Je véritable Auteur de cet Ouvrage, a pu, 
dit-il , avoir quelque autre Nom , & citer 
les Auteurs anciens, fans avoir voulu des- 
cendre au deffous du XI 1 Siecle. C’eft 
ainfl que Battolocci raïfonne ; mais , on 
n’eft pas obligé de décider tout par PAu- 
‘torité des Théologiens de l’Ecùle. 11 eft 
▼rai que la Preuve négative n’eft pas tou- . 
jours fure ; mais , H y a des Circonftances , 
où elle eft concluante. : Si on avoir quel* 
que Certitude , que Lipman eut compofé 
le prémier Nizzachon , on auroit lieu de ré- 
jetter la Preuve négative : mais, il ne pa- 
roît point*, que ce Toit là un de fes Ouvra- ~ 
ges. C’eft par une Conjeâure deftituée de 
Preuves , qu’on fuppofe , qu’il avoit un au- 
tre Nom ; perfonne ne l’avoit dit avant Bar- 
tolocci. C’eft par une fécondé Conjectu- 
re , qu’on lui attribue une Affe&ation de 
citer les Rabbins , qui ont véçu jufqu’au 

S f 3 dou- 
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douîieme Siècle , & de n’en citer aucun » 
qui ait vécu depuis. 11 eft beaucoup pins 
naturel de conclurre, que cet Auteur, qui 
ne parle d’aucun Ecrivain poftérieur au XII 
.Siecle, &.qui parle fouvent de ceux, qui 
l’ont précédé , a vécu à-peu-près dans ce 
tems-là. . . 

. VIII. Le fécond Livre , qui porte le 
Titre de Vidoire , remportée fur les, Chré- 
tiens, eft attribué à Matathias,& futeom- 
oofé l’An 1399, contre un Juif, nommé 
Pierre , qui avoit abandonné fa Religion y 
& qui avoit reçu ce nouveau Nom dans le 
Batême. C’eft celui , que Schikard avoit 
entrepris de réfuter, queHakfpan publia à 
Altdorf, & queWagenfeil a fait imprimer 
depuis beaucoup plus correâement. Quoi- 
que la principale Vue de l’Auteur. ibit* dp 
triompher de la Religion Chrétienne, il ne 
laiffe pas auffi de difputer contre les Athées. 
11 fe tourne même quelquefois contre les 
Se&aires de fa Nation, & particuliérement 
^contre les Garnîtes , qu’il regarde comme 
autant d’Hérétiques, parce qu’ils Téjettoient 
les Traditions. • * 

I X. Lipman,- qui a vécu jufqu’à la fin 
du X V Siecle , compofa deux Ouvrages 
fous le même Titre de Vtdoire. L’unétoic 
particulier fur l’Oracle de Jacob: Le Scep- 
tre ne fortira point de Judu , jufqu'à ce que 

, k 
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le Scilo vienne. Comme les Chrétiens ti- 
rent de cet Oracle de fortes Preuves con- 
tre les Juifs fur l^ ! Venue du Meflie, puis 
que Jéfiis-Gbrift a paru précîfément dans 
le tems , où le Sceptre fortoit de Juda ; 
Lrpman prétendit ren^erfer toutes ces Ob- 
jections: mais; fon principal DdTein fut; 
de mettre par le fécond entre les mains 
de toute fa Nation un Abrégé d’Objeé- 
tions contre la Religion Chrétienne, qu’il 
fcompofa en Vers, a/în que les^linfans 
ymffènt l’apprendre facilement'; & c’eft ce 
Livre qu’il intitula , Lè Mémorial d» Li- 
vré dé la Vi&oire , par le Rabbi-Lipman, 
C’eft celui que Wagenfeil** trouvé Çi dan- 
gereux , qu’il eii a entrepris la'Réfutation , 
dans laquelle il a renvcrfé les Objeâions 
de- cet Auteur avec beaucoup de Jugement 
& de Solidité. . » 

X. 'Il y a un cinquième Livre fous ce 
Titre , qu’on a compofé depuis Luther & 
Calvin, puis qu’ilsy font citez: cependant, 
il femble que les Juifs craignent de le laif- 
fer paroître , puis qu’un d r eur le déroba à 
Hackfpan,qui le traduifoit eti- Latin , & il 
n’a jamais paru. ' : ' * 

X I. Outre les Juifs qui s’élevoient en 
Allemagne contre la Réforme , on vît pa- 
roître en Tranfylvanie de nouveaux Doc- 
teurs qu’on appella Demi-Juifs : mais, c’é- 

S f 4 toit 
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toit plutôt un Outrage qu’un Nom juge- 
ment mérité. Voici le Fait: Seidelius , uiv 
des Chefs de eette Seâe, foutenoit que le 
Meffie ne regardoit point les Païens, mais 
uniquement les Juifs, aufquels il avoit été 
promis, au même Titre que la Terre de 
Canaan; c’eft à-dire, comme un Privilège 
particulier dont ils dévoient jouir feuls. 
mettoir aufii les Sacrifices & les Cérémo- 
nies, comme des Rites particuliers à cette 
Nation, qui pouvoient contribuer au Culte 
de Dieu. Mais, il étoit per fuadé * que. toit- 
te la Religion confiftoitdans le Décalogue, 
lequel fe trouve gravé naturellement dan»* 
le Coeur de tous les Hommes. Cet Hom- 
me fit d’inutiles Efforts pouffe faire des 
Dilciples dans la Silefie où il étoit né; & 
voiant qu’il lui étoit impoflible de rétirer 
fes Compatriotes de l’idolâtrie dans laqùel~> 
le ils croopiiToient , il paffa en Pologne,, 
où il fit quelques Seâateurs. 

XII. On accuia auffi François David 
d’être un Demi-Juif, parce qu’il enfeignoit 
que Jéfus-Chrift ne devoit pas être invoqué, 
puis que toute l’Ecriture nous apprend à ne 
prier que Dieu le Pere. Jéfus-Chrift , di- 
foit-il y nous donne l’Exemple de prier fon 
Pere; & en remettant fon Ame entre fes 
. . Mains, 

* Martini Seidelii ai Cœttm Cracovienfem 

■$Mg. 806. 
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IVIains , il a prononcé Anathème , Mara - 
rratha , à celui qui ajoute quelque chofe à 
l’JEvangile. Quand même il feroitvrai que 
Jéfus-Chrrft a eu Soin de l’EglHe pendant 
qu’il a vécu fur la Terre, on ne pourroit 
pas dire la même chofe préfentement qu’il 
le repofe dans leCiel ; & n’aiant aucun Sen- 
timent de nos Befoins , nous ne pouvons 
l’invoquer avec Confiance en Efprit & en 
Vérité *. • 

XI IL Socin écrivit contre ces Théolo- 
giens, & réfuta leurs Objeâions. Plufieuis 
Proteftans ont fait la même chofe depuis, 
& fe font accoutumez à les regarder comme 
■une Branche du Judavfme : c’eft pourquoi 
nous avons cru qu’on' ne pouvoitfedifpen- 
fec. d’en dire un Mot. Cependant, j’avoue 
que je trouve de l’Jnjuftice à donner aur 
Inventeurs d’une nouvelle Religion celui 
d’une Eglife ancienne. On le fait afin de 
les rendre plus odieux; & c’eft par la mê- 
me Raifonqu’on compte fouvent entre les 
Juifs George de Novare , qui fut brûlé à 
Bologne , parce qu’il moit que le Meflîe 
fût venu. 11 eft vrai qu’il avoir puifé ce 
Dogme dans le Sein des Juifs , avec lefqucls 
il avoir eu Commerce. Mais, falloit-il le 
-brûler pendant qu’on tolère les Partifans 
* d . v- < i . r . S f f -‘publics 

- * Franiifci Davidis Defenjio , inter 0£era Socint, 
Jm. il, $ a 717. 
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publics de cette Opinion ; & pouvoit- on 
dire que ce fut là un Judaïfme ? Le Pere 
Merfenne , ce Minime fi fameux par fes 
Commentaires fur la Genefe > parle d’an 
autre Particulier qui fut brûlé à Paris, parce 
qu’il trouvoit dans le Nouveau Teftament 
des Contradiûions avec l’Ancien, qui l’a- 
bligcoient à rejetter nos Evangiles. On en 
condamna d’autres en .Angleterre , qui vou- 
loient obferver le Sabbat, & s’abftenir des. 
Viandes étouffées. Ce font là, je l’avoue, 
quelques Semences de Judaïfme ; mais , cela 
ne fuffit pas* Afin de porter le Nom d’u- 
ne Seéle il faut embraffer les Opinions fon- 
damentales du Parti ; & quelques Erreurs 
particulières , qui ont feulement quelque 
Conformité , ne fuffifent pas pouf donner 
le Nom de certains Hérétiques. C’eft par 
cette Raifon qu’on donne mal à-propos le 
Titre de Manichéens aux Iconoclafies, & 
à une Infinité d’autres Perfonnesqui ne re- 
connoiffoient qu’un feul Dieu * & rejet- 
toient les deux Principes , & les autres Ex- 
travances de cette Seâe. François David 
n’étoit ni Juif, ni Demi-Juif : il croioii 
qu’on ne pouvoit adorer Jéfus-Chriû, par- 
ce qu’il le regardoit comme un fimple Hom- 
me, & raifonnoit plus jufteque Soçin. Sei- 
delius établiffoit la Religion naturelle plu- 
tôt que le Tudaïfme ; & quoi que ce fût une 

.Cou- 
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Conféquence de fon Opinion que de rejefi 
ter le Mefîie, on ne pouvoit pourtant pas 
dire qu’il adoptât la Religion des Circon- 
cis. C’eft allez parler de ces Demi- Juifs. 
Revenons aux véritables. 

X I V. Ils prétendoie»t être établis dans 
te Diocefe de Mersboorg * depuis la Prife 
de Jérufalem; mais, une fi longue Anti- 
quité ne les garentit point des Pourfuires 
d’Adolphe , qui en étoit Evêque; car, il 
les en chaiïa tous au commencement du 
feizieme Sieclef. Ils fe confolérent par la 
Proteâion qu’ils trouvèrent en d’autres 
Dieux. Car , l’Empereur Ferdinand Pré- 
ïnier non feulement les protégea , mais il 
leur accorda le Droit d’avoir un Prince de 
la Captivité en Allemagne, & ordonna que 
le Rabbin deWorms eut cet Avantage fur 
tous les autres de faNatibnf. On compte 
au Rang de ces Princes le fameux Jakok , 
Allemand d’Origine y né àWorms, eftimd 
de fa Nation par fon Savoir , & qui laiflâ 
quatre Fils habiles, lefquels furent | tous 
Préfidens des Académies , Princes de la Dif~ 
perjîon , admirez dans ce Siecle. L’un d’eux 
enfeigna principalement à Fribourg, où il 
y avoit Ecole & Synagogue, comme dans 
la plupart des Villes de l’Empire , & par- 
S f 6 ' ‘ 1 lieu- . 

»S * • • • • * 

‘ * An. Chrifli 1514. f An. ChriJU 1559, 
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ticuliérement à Vienne, où l’on avoit éle- 
vé un Bâtiment fuperbe. 

X V. Ils avoient en Autriche un Hom- 
me plus fameux que Jakok ; c’étoit Salo- 
mon Luria , la Couronne d'Ifraël , & la 
Merveille du Tems : tout les Peuples mar - 
choient à fit Lumière ; toutes les Difperfions 
d’Ifraël beuvoient de fort Eau ; & fon Nom 
avoit pajfe' dans tout Y Univers. Il compofa 
la Mer de Salomon , Jam Salomonis. Il fai- 
foit Allufion à foi* Nom » & il appel loi* 
fon Livre une Mer , parce qu’il y fondoit 
les Profondeurs duThalmud» 11 en éxami- 
noit particuliérement le Style & les Phraf 
fes. Il fut appelle' au Confeil Cëlejle , c’efo 
à-dire, qu’il mourut /’/f* 1 5*73. 

• XVI. Simfon-, né à Guntzbourg,dont 
il prit le Nom, étoit un Géomètre de Ré-' 
putation, Archîteâe habile, qui après avoir 
ramaffé des Richeflès prodigieufes , les dif- 
tribuoitavec beaucoup de Libéralité. Elié- 
aet, Allemand, avoit aulîi une Réputation 
qui pafloit d’un bout du Monde jufqu’à 
l’autre. Il quitta l’Allemagne pour pafTex 
en Pologne, où il devint Chef de l’Acadé- 
mie, & de la Maifon de Jugement à Pof- 
jnanie. Il publia deux Livres, dont l’un 
s’appeîloit * V Ouvrage du Seigneur , & l’au- 
tre f Y Addition de Doélrine. 

, X VIL 

* Ma/e jSdenaL f Jefeph Ltktuk, , 
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XVII. La Pologne abondoit auffi en 
Doûeurs Savans. Iferdes *enfeignoît à Cr»* 
covie, & y aXTembla on grand Nombre de 
Difciples,qui venaient de tous côteï écot>- 
ter fes Leçons. Il était dévot, parfait , £3* 
fit repofer la Loi en Ifraêl pendant vint Ans ‘ r 
c’eft- à-dire, qu’il fut Profefleur pendant cet 
efpace d’ Années. Jofepb Cets f y né dans, 
cette même Ville, £ portoit quatre Çsuron- 
nés , celle du Sacerdoce , de la Loi , de la Dig- 
nité ou de l’Empire , & de la grande Répu- 
tation . 11 y avoir à Cracovic une Synago- 

gue, une Académie, une Maifon de Ju- 
gement , & une Grande AfTembiée de Cir- 
concis.. Ils étoient répandus dans la plu- 
part des Villes- de Pologne, où ils avoienfr 
de beaux Privilèges. Cependant , ils ne 
laifloient pas d’y fouffrîr quelquefois par les 
Emotions populaires. Leurs Maifons s’em- 
braférent un Jour à Pofnanie, & ils les vi<- 
rent brûler fans pouvoir éteindre le Feu , 
parce qu’ils craignoient que la Multitude 
émue ne fe jettât fur eux. Ils prétendent 
4 qu’il y avoit là une Fraieur de l’Eternel , 
& que la Crainte les avoir tellement failîs, 
qu’ils n’ofoient puifer de l’Eau ; tellement 
que toutes leurs Maifons , leurs Effets , & 
S f 7 1 ’ ' ' les 

* An. Chnfii 1553. t Chrifti itfi. 

| Ganz, ibid. ï J An. Cbrifli 1590. Ganz , 

/«• - > •"' ' T 
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les Livres , même de la Loi , furent ré- 
duits en Cendres. 

XVIII. Le Cardinal Commendon * al- 
lant en Ruffief trouva dans l’Ukraine une 
grande quantité de Juifs qui n’yétoient pas 
méprifez comme en plufieurs autres En- 
droit. Ils ne s’enrichiflent pas en ce Païs- 
tà par des Ufures exorbitantes; mais, ils 
y font un Commerce honnête.' Ils culti- 
vent les Terres. Ils étudient particuliére- 
ment la Médecine & l’Aftrologie. Ils font 
fouvent les Fermiers des Douannes & des 
Voitures pour Tranfport des Marchandées., 
Non feulement, ils ne portent point de Mar- 
que qui les diftingue , mais, ils peuvent 
porter l’Epée; avoir des Charges &de’s Em- 
plois , comme! Tes amres Habit an s du Païsi' 
X I X. La Boheme nourrifïoit un grand 
Nombre de Perfonnes de cette Nation. 
Nous avons déjà remarqué que les Juifs y 
étoient établis le dixième Siecle $ * puis 
qu’ils rendirent Service aux Habitarr conr 
tre les Voleurs , & qu’ils bâtirent en ce 
tems-là une Synagogue à Prague ; cette Li- 
berté leur aiant été donnée en reconnoif- 
fance des Viâoires qu’on avoit remportées 
par leur moien. ' On y érigea même dans 
i la 

* Commendon , fa Vie , far Air. Tlcchïtr ,f. 270. 
t Chrijli 1561. 

$ jîn. Chrijli 997. Canx. , ibid. Torm I/, />. 18 1 , 
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lu fuite des tems une Ecôle R. Falk en 
fut le Chef ; & ce fut Lut qui le prémier 
commença à exercer fes Ecoliers dans la 
Difpute , à la maniéré des Chrétiens : mais 
cette Méthode ne plut pas aux Sages,. & ne 
fut pas goûtée de tout le Monde. Les Juifs,, 
qui ont une Théologie tout-à-fatt myftique,, 
& qui dépend plus de l’Imagination que du 
Raifonneinent, ne s’accommodent pas d’Ar* 
gumens & de Syllogifmes. * - . 

. lis ont eu iàaufll leurs Ennemis & leurs 
Perfécutions. Un Incendie prefque géné- 
ral aiant ravagé une Partie de la Bohême, 
les Juifs furent accufea d’avoir mis le Feu. 
On les y condamna. Ceux qui échapéreftt 
aux Fiâmes, furent tous chaflfeï; par Ferdi- 
nand , qui ne put appaifer l’Emotion po- 
pulaire que par ce Moien. Dix Perfonnes 
trouvèrent Grâce , & furent les feules -à qui 
on laifla la Liberté de demeurer à Prague. 
Mais, les Incendiaires aiant été découverts 
avant ha fin de l’Année, on rappella.tous 
les Juifs, qui revinrent fe rétablir dans leur 
Patrie. . > * * . v. , tr.* > 

. XX. Ils eiïûiérent un autre Otage peu 
de tems après f ; car , on les foupçonna 
d’avoir fait à* Prague des Prières contre les 
Chrétiens. Sur ce Soupçon , on enleva 
• , — 'I •:> i-.;i ?*? tPUS, 

Ibid. pag.T$r.< An. Chrlfti 1530.' ■ • 
t An. Ckrifii 1558. Ibid. pag. 154, . v ^ 
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tous leurs Livres , & on les porta à Vien- 
ne. Cette Perte les affligeoit , non feule- 
ment à C2ufe du Prix qui étoit très confF- 
dérable; mais, principalement parce qu’on 
fut obligé défaire le Service de vive Voix, 
& par mémoire, fans lire ^ ce qui étoit fu- 
jet à beaucoup d’inconvéniens. L’Orage 
fut court. On rendit les Livres qu’on avoit 
pris: peut-être ne l’avoit-on fait que pour 
les obliger à les racheter. Ferdinand le9 
chalïa cette même Année de toute la- Bo- 
hême , & ne lailla que dix Familles dans 
Prague : mais , à même tems il leur permit 
de demeurer dans les Terres de fonübéïf-' 
fanée , & même ils fe rétablirent peu de 
tems après. Weidnerus , qui étoit un de 
leurs Rabbins, les avoit abandonnez pen- 
dant cette Difgrace. 11 prêcha mêma con- 
tre eux dans leur Synagogue de Prague, 
& il allure qu’il convertit plufieurs de fes 
Freres. * ... 

, XXI. (a) Ils avoient * là leurs Doc- 
teurs qui releyoient laGloire.de lçurs Aear 
démies. Car, Ifaac Meheling.enfeignoit à 
la fin du feizieme Siecle. En mourant, il 
laiHà fon Fils , R. Charara, à la Tête de 
fon Eeôle. C’étoit là qu’on voioit ce fa- 
.u . . , ii. y..;o-.: -j.> i-.v meux 

'"r (*)' Ce ci eft retranché dans l’Edition de Paris, 
Tom. III, pag. 41/f, avec les trois Paragraphes 
fui vans. ■ * An.ÇbriJii 1503, c ..-h 
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meux Liwa Bitfleer , que l’Empereur Ro-' 
dolphe entretint tête à tête, & dont le» 
Juifs difent que tout Ifraël beuvoU de fo» 
Eau , & marcha à fa Lumière. Il fonda * 
une Académie célébré, appellé Klaufe, où 
il attira un prodigieux Nombre de Difci- 
ples;& en fuite.il devint Intendant de tou- 
tes les Synagogues de Pologne. 

XXII. Judas Betfaléel, autrement Léon 
de Prague, étoit né en Boheme, & fleurif- 
foit l’An 1 773. 11 conduilit f d’abord les 
Académies de la Moravie, & étoit le Juge 
de fa Nation en ce Païs-là. Il pafla à Pra- 
gue l’An. 1 773 , & y fonda une nouvelle^ 
Ecôle, dans laquelle il enfeigna onze Ans 
avec beaucoup de Réputation. Cependant, 
il la quitta pour palier dans la Grande Po- 
logne,, où il mourût ;à la fin du fetzieme, 
ou au commencement du dernier Siecle. 11 
a lailTé plufieurs Ouvrages , entre lefquels 
il y en a un de la Rédemption ü 5 de l'Eter- 
nité d'IJrail. Il allure fa Nation de la Ve- 
nue du Meffie, & ne doute point qu’il ne 
rende la Profpérité de fon Peuple éternel- 
• le. Il éxamine li à fon Avenement la Na- 
ture changera , & li les Créatures fobfifte- 
ront dans l’Ordre où nous les voions. On. 
avoit vu quelque tems auparavant dans la 

même 

\ • 


• An.ChrWï 1592 . 

t Oartoloccii Bibl. Réèh. Ton. U I, par,, 4p. 
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même Ville un Abraham de Prague , qui 
compofa un Commentaire fur les Commen- 
taires de Jarki, & qui étoit mort dès l’Aii 

I , • comme fon Epitaphe le porte. Je 
ne fai en quel temsvivoit un' autre Abra- 
ham de Pologne, grand Cabbaljfte, 1 & qui 
s’eft principalement attaché à expliquer le 
Nom de quatre Lettres. 

X X II I: Mardocbéqjophî, ou le Beau v 
étoit aufii né à Prague, llfe retira en Po-' 
Jogne, où il; mourut l’An i6t i i après s’ê- 
tre acquis la Réputation d ? un des plus fa- 
vans Hommes de fon Pais & de fa -Nation-. 

II eft bon, afin qu’on connoilfe fa Métho- 
de, de remarquer le Plan d’un de fes Ou- 
vrages. li a pris pour pfître à' la Tête de 
fon Livre, Le * Vêtement Ratai ; & ce Ti- 
tre eft emprunté de PHîftoire Sainte, qu» 
dit que f Mardochêe forfait en Hab.it Roial de 
Couleur de Pourpre & de blanc , aiant une 
Couronne d'Or , une Robe de fin Lin & d’É-'' 
carlatte. C’eft la Méthode des Rabbins, non 
feulement de fe plaire aux Métaphores juf- 
ques dans leurs Titres; mais, de chercher 
quelque PaflTage qui fe rapporte au Nom de 
l’Auteur, Il a divifé fon Ouvrage en dix 
Habits Roiaux , quoi qu’il n’y en ait que 
cinq, lefquels contiennent un Commentai- 
re 

* Lebufch Malchut. • 

t livre d’Efiher, Chaÿ, V 1 II > Verfi IJ. 
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re raifonoé for un autre Ouvrage. Le pré- 
mier Traité eft un Habit de Pourpre, où il 
traite des Bénédiâions & des Prières. Le 
fécond eft 1* Habit, Blatte ', qui regarde les 
Fêtes & le Sabbat. Le troifieme eft la Coût 
tonne d'Or , où il s’agit des Chofes permi- 
fes & défendues. Le.quatrieme eft un£oée 
de fin Lin & d' Lear latte , dans lequel on 
Explique les Cérémonies du Mariage : & le . 
dernier eft Y Habit de la Ville de Sttfan, qui 
fe réjo.uïffoit de la Profpérité des Juifs. 

XXIV. Enfin, Gana , cet Hiftorien des 
Juifs que nous avons cité fi fouvent, étoit 
né à Prague i & ce fut là qu’il compofa fort 
Çermt de David , ou là Chronologie, depuis 
la Création jufqu’à l’An 1491 de l’Eglife 
Chrétienne. 11 ne faut pas confondre cet 
Ouvrage avec un autre Germe de David dont 
nous avons déjà parlé ; car, l’un eft un 
Diâionnaire, & celui- ci eft une Chronique. 
L’Auteur lui donna ce Titie , parce que 
c’étoit le prémier de fes Ouvrages ; car ,. il 
publia depuis le Bouclier & la Tour de Da- 
vid, dont l’un roule fur T Arithmétique, & 
l’autre regarde la Géométrie. D ? ailleurs, 
comme fonHiftoire découvre laMifere da 
Peuple Saint, & le Pouvoir des Chrétiens, 
il vouloit obliger fes Leôeurs à fe fouve- 
nir par là du Germe de David , & à prier 
pour fa Mauifieûation. 11 y a trois chofes 

fax* 
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particulières dans fon Ouvrage: ï, l’une 1 , 
qu’il le commence par la Création du Mon- 
de, & remonte au prémier Temple, & aux 
Patriarches, au lieu que les Juifs ne com- 
mencent ordinairement qu’à l’Epoque de* 
Grecs. 2, Quoi qu’il ait copié fouvent le 
Jofeph- Hébreu , & les Doôeurs de fa Na- 
tion qui l’avoient précédé, il ne laiflfe pas 
d’être pluséxaéi, & d’e» corriger lesFau- 
les. 3, Enfin, il a compilé dans fon fé- 
cond Livre divers Auteurs Chrétiens. Mais, 
il n’efl pas heureux dans le Choix ; & en 
s’écartant de la Coutume des Doéteurs de 
fa Nation qui négligent les Hiftoriens étran- 
gers , il devoit à même tems préférer de* 
Auteurs plus éxa&s , & d’un plus grand 
Nom. ■ ; • 

X X V*. On bâtiflort alors à Prague une 
Synagogue qui égaloit celles de Pologne & 
de Jérufalem; & comme Mardochée Meu- 
fel avoir contribué libéralement à ce grand 
Edifice, aufli bien qu’au Soulagement des 
Pauvres de Boheme & de Pofnanie , il l’ap- 
pelle la Muraille & la Bafe de l'Ecole , le 
Chef des Ames libérales , le Pere des Pauvres y 
le Chêne de fon Peuple r ÿ l'Amour de fes 
Freres ; & c’eft par là qu’il finis fa Chro- 
nique. 

XXVI. Ils étorent fort diminuez en 
Hongrie, puis que l’Empereur Rodolphe les. 
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mit dans Je même Rang que les Anabaptif- 
tes qui étoient en très petit Nombre dans 
ce Roiaume; & même, afin de les en faire 
fortir plus promptement , ils ordonna qu’ils 
paieraient le double de la Taxe qu’il impo- 
foit aux antres Habitans. Rodolphe 1 1 leur 
impofa même uneTaie de cinquante Deniers 
par T été , paiable tous les Mois : ce qui de- 
voir les ruiner .'cependant, iis ne laiifdrent 
pas de s’y maintenir *. . ’ ' ^ 

XX VIL La Moravie avoit aufli Tes Sy- 
nagogues ; mais, elles fouffrirent une cruel- 
le Persécution f P An 1574; car , otr con- 
damna au Feu ceux qui profefloient cette 
Religion , & un grand Nombre fut expédié 
avant qu’on put en porter les- Plaintes à 
l’Empereur Maximilien , lequel eut enfin 
Pitié de ces Malheureux qu’on bruloit impi- 
toyablement. Ils fouffrirent encore en Fran- 
conie; car, quelques Maifons de la Ville 
de Bamberg aiant été brûlées ; on aeeufa 
$ les Juifs d’avoir caufé cet Incendie, & à 
même terns on entra dans leurs Maifons j’ 
on pilla leurs Meubles , & on fe dédom- 
magea à leurs Dépens de la Perte qu’on ve- 
: ■ ' • - . noit 

L ',1 - = • - 

* Ruâolphi lmp. Decret.^ I , . Pofanei. . An. 1578 »• 
Art.- 1 1 , apui Vtrbox. , Corpus Juris Hungar. 
“■ T 6 m. 1 , pag. 51; Rçdolphi II, Decret, Pojen. 

An. 1595, Art. X. ibid.pag.' i ,-,i\ * 
t An. Chrijli 15-74. $ An. ChriJU 1573. 
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noit de faire. Mais, au moins, il n’y eut 
point de Mafîacre. 

, XXVIII. Ils eurent quelque tems après 
le même Malheur à Bonn. * Schenk^ Fon- 
dateur du Fort qui porte fon Nom , mar- 
chant fécrétement à la Tête de quelques 
Troupes, avoit attaché le Pétard à la Por- 
te de cette Ville , & à la faveur du Bruit 
que faifoient quelques Pourceaux qui étoient' 
dans leVoifinage, & qu’on maltraitoit ex- 
près , il approcha de la Porte,' Jâ fit fau- 
ter , & fe rendit Maître de la Ville pour 
les Hollandois. Il l’abandonna à fes Sol- 
dats, qui la pillèrent; & les Juifs fe plaig- 
nent qu’ils furent diftingueï defayantageufe- 
ment du çomtpun avec4e refle des Habitans, 

& on ne tua perfonne. Vorftius s’eft trom- 
pé groffiéremenç; car, en traduifant l’Hif- 
torien Juif,, il a mlsBologne au lieud tBonn. 
Ces deux Villes font, très différentes : mais , 
dé plus,, il devoir favoir que Schenk étoit 
le Générales Hollandois , qui périt quel- 
que tems '.aprè$ dans une femblable Entre-% 
prife contr&Nimegue ; & même il ne jouit 
pas long-tems de fa Conquête, càr, il per-i 
dit la Place quelques Mois après: les Prin- 
ces Allemans, aufquels Schenk vouloit la 
céder, aiant refufé de la fecoürir. 

- \ XXIX. 

. \ • • • * t • 

♦ Art. Chrifti -1 588^ • - 
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. XXIX. Les Juifs eurent de quoi fe con- 
lo 1er de ce Malheur, puis qu’ils acquirent 
à la fin du Siecle la Liberté dé s’établir dans 
les Terres des Ducs deBrunfvrik. Onavoiç 
toüj ours* perfuadé aux Princes de cette Mai- 
fo'tt qu’un fembîable Etabliflement feroit 
defavantageux. On ne permettoit pas feu* 
le ment aux Marchands de pafTer fur leurs 
Terres ; & lors qu’on en furprenoit quel- 
qu’un, on [e pilloit impunément. Mais, 
les Plaintes aiantété portées à Henri Jules, 
Duc de Brunfwic , non feulement il ac- 
corda * aux Juifs Liberté de Confcience 
dans fes Çtats , mais, il leur donna un Lieu 
dans la Baffe Saxe pour y faire leur Com- 
merce. J1 y avoir donp peu d’Endroits dans 
toute l’Allemagne oùjls ne trafiquaient à 
la fin du feizieme Siecle. 


* jtn. Chrijlï IJ91. Ganz, . Uii. 

. - . A • . . • ^ / *. . 
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CHAPITRE XXXV. 

Etat des Juifs en Pologne, en Boheme, 
en Allemagne , pendant le dernier Siecle. 

I. Autorité des Juifs en Pologne. II. Con- 
•verfton du R. Salomon , & fes Demonft ra- 
tion s. III. Rodriguez de Caflro & Ef- 
dras, fameux à Hamborrg. IV. La De- 
fenfe de Prague par les Juifs. Hifloire de 
ce Siégé , écrite par un Rabbin. V. DiJJi - 
mutation de R.Chaiim. VI. Haine & 
Defefpoir d'un Juif de Boheme. VII. Per- 
fécutions qu'on leur fait à Prague. VIII. 
Juifs y nombreux en Hongrie au dernier Sie- 
cle. I X. L'Empereur ne peut les en chaf- 
fer. X. Serment particulier qu'ils font obli- 
gés d'y prêter. X I. Hifloire remarquable 
d'un Concile Juif tenu en Hongrie l'An 
l6fO. XII. Doutes fur le Retardement 
du Meffie. Motif de cette Affemblée. XIII. 
Cérémonies des l'Ouverture du Concile. 
XIV. Difficultez fur la Venue du Meffie , 
propofées. X V. Maniéré dont il doit pa - 
roitre y & fa Doélrine. XVI. Examen 
de cette Queftion par le Concile , fi Jéfus 
peut avoir été le Meffie. XVII. Pha- 
rifiens qui le nient y réfutez par le Rabbin 

. Abraham. XVIII. Le Concile efl trou - 
^ ' blé 


» 
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blé par P Arrivée de quelques MiJJionaires 
Catholiques Romains. X I X. Réflexions 
fur cet Evénement. XX. Lé Impératrice 
les chaffe de Vienne : l'Empereur les y ré- 
tablit. XXI. Précautions qu'on prend 
contre eux à Nuremberg. XXII In- 
for ipt ion ancienne deCléophas à Augsbourg: 
fi elle prouve que les Juifs y ont été tranf- 
p or te z de Jérufalem. XXIII. Difpute 
des Chrétiens & des Juifs de Ratisbone fur 
Saint Emmeram : s'il defcendoit d'Amram , 
Pere de Moife. XXIV. Nom de Dieu , 
gravé dans la Synagogue de IVorms , fait un 
Sujet de Controverfes. XXV. Juifs nom- 
breux a Francfort. XX VI. Nathan de 
Spire , Rabbin célébré. XXVII. Mar- 
dochée , faux Mejfte , forti d'EifenJlad eu 
16S2. XXVIII. Ifaac Loria , Au- 
teur de l' Introduction Metaphyfique à la 
Cabbale des Juifs , célébré 3 en Allemagne 
au Siée le paffé. 

I. a banni la Reforme de la Po- 

V_y Iogne par un Zélé de Religion ; 
mais, comme le Zélé des Prêtres eû iné- 
gal & capricieux , on y donne aux Juifs une 
entière Liberté de Confcience. Non feu- 
lement fis y ont des Synagogues & des Aca- 
démies, mais ils y jouïflent d’une grande 
Autorité dans leurs Maifons de Jugement , 
'Tome IX. T t puis 
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puis qu’ils y décident le criminel aufli bien 
que le civil. On allure qu’ils y ont* eu le 
Droit de battre Monnoie , parce qu’on y 
a trouvé des Sicles avec une lnfcription 
Hébraïque: mais, ces Sicles pouvoient avoir 
été apportez, là de la Judée, ou de quelque 
autre Lieu; & comme le Tombeau, dans 
lequel on les a trouvez , eft fort fufpeâ , 
on ne peut fonder là-deffus un Droit de bat- 
tre Monnoie qui n’appartient qu’aux Sou- 
verains. 

II. C’eft de la Pologne que Portent fou- 
vent des Rabbins f favans; & c’eû là aufli 
qu’on envoie étudier la JeunelTe, qui veut 
s’inftruire du Thalmud & de la Tradition 
des Peres. Nous avons marqué dans . Iç 
Siecle précédent plufieurs de ces Rabbins 
qui faifoient Honneur à leur Patrie. Dans 
celui-ci un d’eux , nommé Salomon , em- 
brafla le Chriftianifme l’An i6y6, & pu- 
blia trente - fept Démonttrations contre la 
Religion qu’il avoir abandonné. On l’avoit 
arrêté Prifonnier à Dantzic , parce qu’il 
avoit cautionné quelques-uns de fes frè- 
res, dont il ne pouvoir acquitter les Det- 
tes 


* Hifioria Umverfal J udaica , Cap. U U 
\ Ibid. Pag. 18. V illal f and. Tom. U, P. II, 
JD. 111 , pag. 85 , Ir. Juan de U Fuente ,Con- 
veniencia de las Montre ht as , pofr 1 » 
c hap. XX U 


-Dtgitized by Gix)glc ' 






Ch. XXXV. DES JUIFS. 963 

tes ; ce qui rendit d’abord fa Converfion 
fort fufpeéte. Il envpia du Pain fans Le- 
vain avec une Lettre à Botfaccus pour le 
conjurer d’agir auprès du Magiftrat, & de 
l’inftruire. On convint d’abord des Princi- 
pes fur lefquels on pouvoit difputer, & le 
Rabbin abandonna le Thalmud & la Cab- 
bale comme une SagelTe trop fubtile. Il 
avoua * que. laRaifon ne devoit & ne pouvait 
être juge'e des Myfleres de la Foi , & qu'on de- 
Z'oit fe tenir uniquement à la Révélation, En- 
fin , il reconnut que le Melïie étoit venu, 
& après on lui fit reconnoître que fi Dieu 
avoit autrefois donné des Marques fi fenfi- 
bles de fa Préfence dans l’Arche , qui n’é- 
toit qu’un Coffre de Bois, on devoit croire 
à plus forte raifon qu*il avoit été uni à la 
Chair humaine, dont l’Arche de l’Allian- 
ce n’étoit que le Type. Ces Paroles , s’é- 
cria le Rabbin, font plus douces que le Miel , 
if me perpent le Cœur. Après avoir reçu le 
Batême , il travailla à la Converfion de 
ceux qu’il avoit quittez, & le fort de fon Ou- 
vrage roul3, 1 ,fur ce que la Parole Ü'ID’D 
ne fignifie dans l’Ecriture ni Dieu le Pere, 
ni l’Arche de l’Alliance , ni une Voix re- 
fonnante, ni une Promeffe, ni un Ange, 

Tu ni 

* R. fohan. Salomonis 35 Demonflrationts , cum 
, Hijl. Colloquii cum foh, Botfaco , c? Ibid, Con- 
gre fus primas , P roi, V, pag, 14 . 
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ni les Attributs de Dieu, comme fa Colè- 
re , fa Vengeance , fa Magnificence , fa 
Force, ni la Providence, ni les Décrets de 
Dieu, comme le foutiennent IcsSocîniens , 
ou les Juifs; mais., que c’eft une Divinité 
diftin&e du Pere. z , 11 prouvoit que c& 
Verbe étoit Dieu, & Jéfus-Chrift étant le 
Verbe fi connu des anciens Do&eurs , il 
concluoit qu’il étoit Dieu. Il dédia fon Ou- 
vrage au Roi Ca'fimir, auquel il écrivoit de 
la maniéré du Monde la plus emphatique. 

III. Hambourg eft la petite Je'rufalem Ça). 
On y voioit au commencement du Siecle 
dernier un Médecin Çb) habile qui compofa 
deux Traitez; l’un des Infirmité z des Fera- 
m, & l’autre qu’il intitula le Medico Po- 
lit ico. Us ont été plus traitables dans cette 
Ville qu’ailleurs; car, plufieurs Juifs y ont 
été convertis par Efdras Edzard qui s’eft 
fait une Affaire de les inftruire & de les 
.convaincre Çç). Un Théologien s’eft ima- 
giné 

Ça) Cependant, leur Synagogue eft ù Altcna, 
fous la Juridiction du Roi de Dannemark , qui 
leur donne auflî Retraite à Glucftad. 

(b) Il s’appelloit Doin Rodriguez de Caftro. 
Son Fils pafta au Service de la Reine Chriftine, 

& fut fon Médecin. 

(c) J’avois cru, .dans la première Edition, que 

cet Éfdnas Edzard étoit un Juif converti; mais, 
Mr. de la Croze a relévé cette Faute , dans fes 
Entretiens ,• je la corrige dans cette nouvelle 
Edition, ; „ \ 
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giné que les InftruéHons deviendroient 
beaucoup plus efficaces fi elles étoient ar- 
mées de Violence ; mais , le Sénat reprima 
un Zèle qui auroit diminué le Nombre de 
fes CitoienS', & qui caufoit déjà une Emo- 
tion- fâcheufe. 

IV. L’Empereur * Ferdinand III leur 
accorda de grands Privilèges , parce que 
lors que la Ville de Prague fur affiegée par 
les Suedoi|- l’An *6-4 S , ils contribuèrent 
à fa Défenfe- & sf la Lévée du Siégé. Ils 
e-n-t été fi 1 jaloux* de la Gloire qu’ils y ac- 
quirent que le R. Juda Léon ( a ) corapofa 
J’Hiftoire de ce Siégé , afin- d’apprendre à 
la Poftérité les Services qu’ils y rendirent. 
Le Comte de Konigsmark marcha avec tant 
de Diligence qu’il furprit la petite Ville où 
logeoit une Partie des Officiers Généraux 
avec les Perfonnes-les plus confidérables de 
Prague. La Riviere de Mulda féparoit cet- 
te petite Ville, & la Citadelle de la gran- 
de, où fe retirèrent tous ceux qui purent fuir. 
On affiégea la grande Ville dans les For- 
mes, & leDucdeWirtembergvint rejoin- 
dre aux Affiégeans pour les renforcer. Les 
T t 3 Juifs 

* An. Chriïli 1648* 

(a) R. Judas Léo. R. Jofué , F. M. Filius, 
qibiw nonSa nao, Bellum in Pace , la Gturre 
dans la Paix. Apud Wagenfeil, Exercitaiio i 1 1 , 
pag. 103 , &c. 
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Juifs avoient leur Quartier vis-à-vis de la 
Citadelle, tellement que la plupart des Bom- 
bes tomboient fur leurs Maifons & les écra- 
foient, Léon repréfente ce Malheur fort 
pathétiquement. Il trouve ridiculement 
l’Art des Bombes dans ces Paroles du Pfeau- 
me L X 1 V. Ils ont tiré leur Flèche ; chofe 
amere , afin de lancer dans les C achetés. Ces 
Chofes cachées font les Bombes qu’on lan- 
ce , parce que la Poudre & les Matières 
combuftibles y font enfeftnées , tellement 
qu’on ne les voit que lors que la Combe 
creve. LasHabitans étoientoblige 2 d’aban- 
donner leurs Maifons , & de fe retirer dans 
quelques Caves , où. ils demeuroient en- 
femble. Quelques-uns furent tuez & blef- 
fez de ces Eclats de Bombe ; (ce qui n’eft 
pas fort furprenant dans un Siégé.) Ils 
avoient de la Peine à enterrer leurs Morts r 
parce qu’ils n’ôfoient entrer dans leurs Ci- 
metières. On les emploioir principalement 
à travailler à la Terre , à découvrir les 
Mines, & à éteindre les Bombes, llsfour- 
niflbient pour cela deux cens Hommes tou- 
» tes les Nuits. Ceux qui ne pouvoient pas 
travailler , fe rachetoient par une Somme 
d’Argent qu’on fournifToit à d’autres. Ils 
remarquent comme une Bénédi&ion de 
Dieu que le Siégé aiant commencé pendant 
le Mois d’ Août, & continué pendant celui 


■ _ i 
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de Septembre, le» Suédois n’avoient point 
bombardé la Ville dans les Jours de Dévo- 
tion ; c’eft-à*dire, dans les Fêtes des Pro- 
pitiations & du commencement de l’An- 
née. D’ailleurs, ils s’aflembloîent fouvent 
pour prier Dieu, & réciter les Litanies que 
le R. Siméon,.dont la Tête brille d'une L fi- 
nis crc très éclatante , & qui étoit en ce tems- 
là Chef de la Synagogue, avoir compofées 
à l’occa/ion du Siégé , outre un très grand 
Nombre d’autres qu’il a publiées. Le Siégé 
de Prague aiant été levé , les Juifs eurent 
part à la Joie publique ; car , l’Empereur 
.. paia leurs Services & leur Fidélité par de 
nouveaux Privilèges. Mais , ils eurent la 
Douleur d’apprendre que les Ennemis en 
fe retirant , & même pendant le Siégé , 
etoient entrez dansTabor & dans plufieurs 
■ autres Villes de laBoheme, où ils avoient 
trouvé plufieurs Juifs qu’ils avoient dé- 
pouillez ou rançonnez. L’Auteur veut que 
toute Perfonne de fa Nation qui lira fon . . 
Hiftoire du Siégé , fafle retentir fes Louan- 
ges & s’écrie, Bénit foit celui qui a fait des 
Miracles en ce Lieu pour nous. 9 

V. Le Rabbi Chagim , ou Joachim , 
trompa les Chrétiens par uneDiflïmulation 
profonde à Prague. Après avoir fait un 
Vol considérable , il embraflfa le ChriftiV 
nifme pour effacer la Honte de fon Crime. 

Tt 4 . ‘ -, -.11 
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A 

Il compofa un Livre fort violent contre 
fes anciens Freres. il pafla à Vienne, & 
fè glilfa à la Cour de Ferdinand , qui lui 
donna fa Protedion. Voiant quelque tems 
après fa Fortune déchoir , il s’àflocia de 
deux autres Juifs, avec lefquels il vola le 
Tréfor impérial. Les Coupables furent 
bientôt découverts, & condamnez au Sup- 
plice. Ferdinand François Engelsherg , (c’é- 
toit le Nom que le Converti avoit pris dans 
fon Batéme , ) diflimula jufqu’à ce qu’il eut 
perdu toute Efpérance de fauver fa Vie-: 
mais, étant fur l’Echafaut,il déclara* qu’il 
n’avoit jamais été Chrétien ; qu’il avoit vécu 
Juif; qu’il mouroit Juif, & que s’il avoit 
reçu le Sacrement peu d’heures auparavant, 
on la retrouveroit dans fon Urinai , où il 
l’avoit mife ; & jettant la Croix qu’il te- 
noit entre fes Mains, il la brifa. L’Eton- 
nement des Juifs fut grand. Bartolocci le 
foupçonne d’être l’Auteur du 'ïoldos Jefcbu, 
qu’on imprima à Vienne- l’An 1640, & que 
nous avons réfuté. Mais, auroit-il impri- 
mé cet Ouvrage, lors qu’il étoit déjàChré- 
tien* ou qu’il feignoit de l’être? 

V I. On a vu dans le même Lieu un 
Exemple de la Haine f qu’ils ont pour les 
Chrétiens; car, un nommé Lazare , Ha- 
bitant 

* Wagenftil , JgneaTtU Satané . , fag. 189. 

| An. C hrijfti 16534. A 
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bitant de Prague , apprenant que Ton Fils 
demandent le Batéme, fe jetta fur lui , & 
le tua. On le mit en Prifon, où, animé d’un 
autre Defefpoir, il s’étrangla avec le Se- 
cours d’un autre Juif qui étoit dans le mê- 
me Lieu*. Ce dernier fut condamné à 1* 
Roue. Il demanda le Batéme, afin de fau- 
ver fa Vie. On lui accorda le Sacrement ^ 
mais, on lui refufa la Grâce qu’il efpéroit- 
obtenir par là; 

V 1 1. S’ils haïflenr lès Chrétiens , il faut 
avouer que les Chrétiens- de - Prague n’ont- 
pour eux qu’une Tolérance entre -coupée 
de Violence. On a voulu les obliger de 
rendre Hommage à un Crucifix de Bronze, 
qu’on a placé- fur un Pont qui fépare les 
deux Villes de Prague. Afin de les trom- 
' per plus fubtilement , on a mis autour de 
ce Crucifix les Noms de Dieu en Caractè- 
res Hébreux-; mais, comme la Nation, ac~ 
coutuméè à regarder les- Images avec Hor- 
reur, pafle fans rendre aucune Vénération* 
aux Noms de Dieu qu’on- y attachées , cela* 
caufe fouvent du Trouble. Les Ecoliers 
émus* par un- faux Zélé de Religion, mal- 
traitent les Circoncis- obligez de paier les 
Frais d’un Combat, après en avoir efluié les 
Coups & la Difgrace. Ils ne lailfent pas d’étre* 
finombreux en ce Païs-là qu’ils remplilfent 

T t j, feuls 

*■ Ait. Chrijli 1704 . 
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feuls la troifieme Ville de Prague; mais,, 
ils y * font pauvres & miférables. Ils ob- 
fedent les Etrangers, & fe proftituent aux 
Services les plus bas pourgagner leur Vie. 

VIII. Ils avoient en Hongrie le Privi- 
lège d’être les Fermiers des Douannes pu- 
bliques-. Ferdinand 1 1 leur ôta ce Privilè- 
ge l’An 1630 ( a ):. Malgré cette Loi, ils 
,ne laifférent pas de conferver ces Emplois,, 
puis que Ferdinand III fut obligé de faire: 
une nouvelle Ordonnance pour les enchaf- 
fer, fous peine de Perte d’Offices pour ceux 
qui les admettaient, parce que les Juifs font 
infidèles , fans Confcience , incapables de j ouïs 
des Privilèges du Roiaume de Hongrie f. 

I X. Cela n’empêcha point qu’on ne fi- 
mulât ; & l’Empereur fut obligé deux Ans 
après d’envoier des Commiflaires dans cha- 
que Peage pour charter les J uifs , de punir les 
Communautés qui avoient connivé. Elles qc 
déférèrent pas même abfolu ment à fes Dé- 
crets,, parce que les Commiflaires s’intéref- 
foient avec les Juifs, & il falut renouvelles 

les 

* Remarq. Hifior. & Crîtiq. faites dans un Voiage 
d’Italie en Hollande, l’An 1704,^.130, 13 
(a) Judæi tam à Tricefimarum , quàm Telo- 
niorum Arendatione amoveantur. Ferd.il, lmp, 
Decr.lll. Art. XV , An,ï6^o , apud Verbos , Cor- 
p us Juris Hung. Tem. 1 1 , pag . 2 56. 

•f Ferdinand i III Decret. 1 1 Pofonienfe , An. 1647 , 
Art. IX» ibid. pag. 244. 
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les mêmes Ordonnances , l’ An i6yy *. Ils y 
fubliftent encore non feulement fous la Pro- 
teâiott du Grand Seigneur dans les Terres 
de fa Dépendance, mais dans celles de l’Em- 
pereur ou ils ont ces Privilèges. 

>■: X. Ils obfervent une Forme de Serment 
finguliere qu’ils fout obligez de prêter dans 
ce Roiaume lorfqu’ils plaident contre les 
Chrétiens. On les oblige de tourner la Fa- * 
ce vers le Soleil, de fe tenir nuds Pieds, 
couverts d’un Manteau, & la Tête d’un 
Chapeau Juif. Ils touchent de la Main un 
Exemplaire de la Loi, & prononcent ces 
Paroles : Moi Juif , je jure far le Dieu vi- 
vant , le Dieu faint , le Dieu tout - puiffant , 
qui a fait les Cieux Ç3 3 la Terre , la Mer & 
tout ce qui efi en icettx , que je fuis innocent du 
Crime dont ce Chrétien m’atcufe : & Ji je l’ai 
commis , que la Terre s’ouvre pour m’englou- 
tir , comme elle fit Dathan & Abiron ; que 
la Paralyfie & la Lèpre qu’Elifée ôta “ à Naa- 
man , & qu'il fit - tomber fur Ghéhafi , tombe 
fur moi ; que le Mal caduc , le Flux de Sang t 
la Goûte me prenne fur le champ : que la Mort 
fubite m’enleve ; que mon Corps & mon Ame 
periffent ; que ma Fortune fe renverfe ; que je 
n’aille jamais dans le Sein d’ Abraham ‘ T que 
la Loi donnée par Motfe fut le Sinai m’efface r 

Tt ô me 

* Ferd. III, Vecr. III Pofon. An. 1649 ,p. 383* 

F. Decr. V, Pof. l6jj , Art, 19, 4P 2. 
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me deleat ; que toute d* Ecriture contenue 
dam les cinq Livres de Moife me confonde y, 
que fi mon Serment »’ efi pas véritable & jujle , 
Adonài m'efface' par le Pouvoir de fa Di* 
vinité *. - 

XI. Cependant, les Juifs choiiïrent Isr 
Hongrie préférablement à tous les autres 
Etats pour y afîembler leur Concile l’An 1 

• i6yo. Ce Concile étoit defliné à l’Exa- 
men de la Queftion la plus importante de- 
là Religion, puis qu’on vouloit décider, 
iî le Mefiie étoit venu, & ii lePeuple Juif 
ne foupiroit pas inutilement après fa Ma- 
nifeftation. Un Voiageur qui prétend' 
avoir affilié à ce Concile , rapporte ainfi le 
chofe f,. 

XII. Les Juifs aiànt quelque Doute fur- 
ce grand Nombre de Siècles qui fe font' 
écoulez depuis que le Meffie doit avoir pa- 
roi réfolurent de former une Afleinblée Rab- 
binique pour s’éclaircir du Fait. La Hon- 
grie leur parut un Lieu très propre, parce- - 
que les Guerres du Turc avoient depeu— 

plé* 

*■ Verloz Corpus Juris , HungariciVars III, Titi 
36, Tom. 1 , p. 139. • 

•J Samuel Brett , Phénix XIV,. Tom. I.l r fag%. 
544. Narrative of the Procedings of a Great , 
Council of Jews ajfembled in the Plain of Age- 
da in Hungary , about thirty Leagues frotn Bu- 
da to examine the Scriptures çoncerning Chrifi\, 
fl ». the. twilftb O£lobcr i 6 "io.. 
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plé une Partie du P.aïs. Us choîfirent dans 
ce Roiaume la Plaine d’Ageda. Les Prii> 
ces qui étoient en Guerre, ne laifférenf 
pas de leur accorder la Liberté de s’alFenT- 
bler. Trois cens Rabbins de différentes Na- 
tions s’y trouvèrent. On y avoit fait un - 
grand Amas de Provifions. On campoir 
Tous des Tentes, & il y en avoit une très 
grande, dans laquelle fetintle Concile Juif. 
On n’y reçut que ceux qui pouvoient par- 
ler Hébreu-, on qui montroient leur Généa- 
logie : ce qui donna l’Exclufion à un grand 
Nombre de Perfonnes quis’étoient rendus 
en Hongrie des Synagogues d’Italie de 
France & d’Efpagne. llsavoientfeulemenr 
la Liberté de demeurer avec les Etrangers 
à- une certaine Diftance de la grandeTen- 
te, où le Concile étoit aflemblé. Zacha* 
rie, de la Tribu de Levî, fur élu pour 
préfider&pour former la Queftion. Il'étoif 
afiis devant une Table, vis à vis de la Por- 
te d’Orient, & tous les Doâeurs étoient 
placer en rond autour de lui. 

XI II. Le prémier Jour fut emploiéaux 
Complimens & aux Baifers des Juifs quf 
étoient ravis de fe trouver enfemble , & à 
travailler à l’Exclufion de cinq ou fixcens 
Juifs, qui ne pouvoient prouver leur Ori- 
gine. Dans le fécond Jour, on fit la Pro- 
polîtion en ces Termes : Nous devons ixa* 

T !. 7 miner*- 
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miner fi le Mejfie ejl venu , ou fi, nous devons 
i'att endre-encore. 

XIV. Quelques-uns penchoient à croire 
que lcMeflie étoit venu, à caufedesChâ- 
limens que Dieu déploioit fur la Nation 
depuis un grand Nombre de Siècles ; car 
enfin , diloient - ils , on ne peut imputer nos 
Malheurs à notre Idolâtrie , puis que nous n’y 
fiommes jamais retombez depuis la Captivité j 
cependant , nous fouffrons même depuis la 
Chute de l’Empire Romain . Il faut donc cher- 
cher une autre caufe de nos Malheurs . Mais y 
la Pluralité des Voix l’emporta de beau?-' 
coup pour décider que le Meliïe n’étoit pas 
encore manifefté; & ils imputoient ce Re- 
tardement à leur Impénitence. 

XV. On délibéra enfuite fur la manié- 
ré dont le Meffie devoit venir, & oncon.^- 
vint aifement de ces trois chofes : i , l’u- 
ne, qu’il paroitroit en Roi Conquérant qui 
delivreroit fon Peuple du Joug des Na- 
tions. 2, La fécondé, qu’il ne feroit au- 
cun Changement à la Religion que Moïfe 
avoit établie : & , 3, la dernière,. qu’il 
naitroit d’une Vierge : & cette Naiflan- 
cc d’une Vierge doit être un Caradere 
pour le faire connoître aux Etrangers de 
l’Alliance. 

Le Concile voulut enfuite ramener àl’U- 
aité ceux qui avoient paru s’en écarter en 

doutant 
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tant que le MefiLe ne fut pas venu , & 
eur démanda, comment ils pouvaient fou - * 
r ce Paradoxe ? Ils répondirent, que fi 
Æeflîe avoir paru, c’étoit Elie: i , par- 
qu’il avoit été revêtu d’un grand Pou- 
r en fai faut périt les faux Prophètes. 
Parce que, pour accomplir les anciens 
acles , il avoit beaucoup foufert d’A- 
ib & de Jéfabel. 3, Qu’il étoit au defius 
; Hommes ordinaires , puis qu’il étoit 
>nté miraculeufement au Ciel. 4, Parce 
’il avfcit eu un Soin particulier de la Na- 
n, comme le Meffie devoir l’avoir eu* 
fiant Elisée fon Difciple pour remplir fes 
mâions après lui. 

XVI. On agita la même Nuit la Quef- 
)n , Si y /fus qu'on avoit crucifié r , ne ferait 
sleMeJfieï Les Pharifiens qui dominoient 
ins cette Afièmblée, répondirent le Jour 
ivant qu’Elie ne pouvoir pas l’être, parce 
l’il étoit venu dans un Etat de Baflefle 
1 lieu que la Manifeftation du Meflie de- 
oit être éclatante, & glorieufe. ils infif- 
)ient fur laNaiflance de Jéfus-Chrift , qui 
toit Fils d’un Charpentier , & fur l’A* 
erfion qu’il avoit témoignée contre la Loi 
eMoïfe, dont il avoit aboli la plus gtan- 
e Partie. 

XVII. Un Rabbin, nommé Abraham * 
.ui ne ttouvoit pas çe$Raifons bonnes, in- 

ûùx 
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miner fi le Mejfie ejl venu , ou fi. nous devons 
l' attendre encore. 

XIV. Quelques-uns penchoient à croire 
que leMeflie étoit venu, à caufedesChâ- 
timens que Dieu déploioit fur la Nation 
depuis un grand Nombre de Siecl.es; car 
enfin y diloient - ils , on ne peut imputer nos 
Malheurs à notre Idolâtrie , puis que nous n'y 
fommes jamais retombez depuis la Captivité' > 
cependant , nous fouffrons même depuis la 
Chiite de l'Empire Romain. Il faut donc cher- 
cher une autre caufe de nos Malheurs. Mais t 
la Pluralité des Voix l’emporta de beau- 
coup pour décider que le Meffie n’étoit pas 
encore manifefté;, & ils imputoient ce Re- 
tardement à leur Impénitence. 

X V. On délibéra enfuite fur la manié- 
ré dont le Meflie devoit venir, & on con- 
vint aifement de ces trois chofes : i , l’u- 
ne, qu’il paroitroit en Roi Conquérant qui 
delivreroit fon Peuple du Joug des Na- 
tions. 2, La fécondé, qu’il ne feroit au- 
cun Changement à la Religion que Moïfe 
avoit établie: &, 3, la derniere, qu’il 
naitroit d’une Vierge : & cette Naiffan- 
ce d’une Vierge doit être un Caraâere 
pour le faire connoître aux Etrangers de 
l’Alliance. 

Le Concile voulut enfuite ramener à l’U- 
nité ceux qui avoient paru s’en écarter en 

doutant 
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doutant que le Meflie ne fat pas venu , & 
on leur démanda, comment ils pouvaient fou - > 
tenir ce Paradoxe ? Ils répondirent, que iî 
le Meflie avoft paru, c’étoit Elie: 1, par- 
ce qu’il avoir été revêtu d’un grand Pou- 
voir en, fai Tant pérk les faux Prophètes - 
2, Parce que, pour accomplir les anciens 
Oracles , il avoit beaucoup foufert d’A- 
chab & de Jéfabel. 3, Qu*il étoit au dcflus 
des Hommes ordinaires , puis qu’il étoit 
monté miraculeufement au Ciel. 4, Parce 
qu’il av«it eu un Soin particulier de la Na- 
tion, comme le Meflie devoit l’avoir eu* 
laiflfant Eliiée fon Difciple pour remplir fes 
Fondions après lui. 

XVI. On agita la même Nuit la Ques- 

tion , Si J /fus qu'on avait crucifie ' , ne feroit 
pas le Meffiei. Les Pharifiens qui dominoient 
dans cette AflTemblée, répondirent le Jour 
fuivant qu’Elie ne pouvoit pas l’être, parce 
qu’il étoit venu dans un Etat de Bafîeffej 
au lieu que la Manifeftation du Meflie de- 
voit être éclatante, & glorieufe. ils infif- 
toient fur laNaiflance de Jéfus-Chrift , qui 
étoit Fils d’un Charpentier , & fur l’A- 
verfiion qu’il avoit témoignée contre la Loi 
deMoïfe, dont il avoit aboli la plus gran- 
de Partie. ' . 

XVII. Un Rabbin , nommé Abraham * 
qui ne ttouvoit. pas çe^Raifons bonnes, in- 

ûûa 
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fifta fort fur les Miracles de Jéfus - Chrift', 
& demandoit aux Pharifiens par quel Pou- 
voir J /fus - Chrijl pouvait faire ces Miracles ? 
Zébédée, l’un des Chefs de la Se&e, ré* 
pondoit qu’il les avoit faits par un Art ma- 
gique; & fur ce qu’Abrahanvrepliqua qu’on 
ire pouvoit pas itnpofer à ceux qui étoienr 
nezfourds, muets, aveugles, & qui avoicnt* 
été guéris , il foatint que ces Sourdsavoient- 
été formez ainfr dans le Sein de leurs Me- 
res, par l’Art de quelques Magiciens, & 
que le Démon avoit donné le Poifroir de 
diffiper le Charme. Les Sadducéens fe réu- 
nirent ce Jour-là avec leurs Ennemis , pour 
avilir les Miracles de Jéfus- Chrift, & le- 
rendre odieux au Peuple Juif, comme Hé- 
rode & Pilate s’étoient autrefois reconci»- 
liez pour le crucifier; & les Sadducéens 
étoient d’autant plus animez contre Jéfus- 
Chrift qu’il a enfeigné la Refurreâion des 
Morts. 

X V M I. Il y avoit déjà fix Jours que- 
le Concile étoit afiemblé , lors quefixEc* 
clélîaftiques qu’on avoit envoiés de Rome, 
fepréfentérent à l’Aflemblée. Ilsnefecon- 
tentérent pas de vouloir prouver que le 
Melîie étoit venu; mais, ils étalérent les- 
Ufages, le Culte & l’Autorité de l’Eglife 
Romaine, dont le Chef eft le Vicaire du 
Meffie. Cette Prétention mit un TrouWe 

épou- 


Digitized by Google 


Ch. XXXV. DES JUIFS. 97? 

épouvantable dans fe Concile. Ils crièrent 
en Tumulte: Point de Chnfi ; point cT Hom- 
me- Dieu ; point & Inter ce jfion des Saints nul- 
le Adoration des Images ; point de Priere à la> 
Vierge. Ils hurloient , & déchiroient leurs 
Habits, & ils ne fe raflemblérent le lende- 
main, qui étoitle huitième Jour , que pour 
ie féparer, & pour indiquer une autre Af- 
femblée à trois Ans de là dans la Syrie, 
eù il y a encore des Difciples des anciens- 
Réchabites. 

XIX- Ces Inquiétudes des Juifs méri- 
toient qu’on y fit quelque Attention. Ce- 
lui qui les rapporte remarque qu’ri trouva * 
quelques Rabbins ébranlez : mais , que la 
Fréfence des Moines leur fit Peur, non 
feulement parce qu’ils les regardent com- 
me autant d’idolâtres , & qu’ils confervent 
beaucoup d’Averfion pour le Culte des Créa- 
tures; mais, parce qu’ils redoutoient que 
l'Aflemblée ne finit par quelque Exécu- 
tion tragique. Mais, ils témoignoient de 
l’Envie de conférer avec des Théologiens 
Réformez qui n’ont aucun Différent avec 
eux fur l’Adoration. 

X X. Les Juifs font fouvent expofez aux 
Difgraces de la Cour & du Peuple dans la 
Capitale de l’Empire. Au milieu du dernier 
Siecle, Zacharie avoit obtenu la Liberté* 

d’y-' 

* Ap» Chri/li l éâcu. 
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d’y bâtir une Synagogue magnifique, & d’y 
joindre une Ecôle, afin de ranimer l’A- 
mour des Sciences qui paroiffoit éteint en 
ce Païs-là. 11 avoit fondé une Penfion pour 
vint-quatre Perfonnes qui dévoient lire le 
Thalmud toutes les Heures du Jour & de 
la Nuit. L’un relevoît l’autre, & l’Ecôle 
toujours ouverte ne fe trouvoit jamais fans 
Do&eur; mais, fon Bâtiment étoit à peine 
achevé que l’Empereur chaffa * tous les 
Juifs de fa Capitale, & s’empara de laSy- 
nagogue pour en faire une Eglife. Us f fe 
plaignent de ce que l’Impératrice fuperfti- 
tieufe, s’étant imaginée que laTolérance, 
que la Cour avoit pour les Juifs, caufoit 
fa Stérilité , pouffa l’Empereur à les ban- 
nir, & ils ajoutent que Dieu l’en punit, 
en lui ôtant la Vie, & en mettant une Fil- 
le au Monde. Après la Mort de cette Prin- 
ceffe j: , ils furent rétablis à Vienne. L’Em- 
pereur eut un nouveau Sujet de Chagrin 
contre eux dans la Guerre du Turc, parce 
qu’il aidèrent aux Infidèles à foutenir le 
Siégé de Bude, & ils s’y diftinguérent par 
leur Valeur. Mais, au fond, c’étoit un 
A&e de Fidélité qu’ils rendoient à leur Sou- 
verain ; & quoi que cette Refiftance les ait 

, rendus 

• 

* An. Ch ri/l i 1669. 

J Hi/loria Judaica de Barrios, 

% An.Chri/li - ». 


Digitlzed by GoogI 


Ch. XXXV. DES JUIFS. 979 

rendus odieux, non feulement aux Peuples 
en Allemagne, mais , en Italie , où l’on 
fe fouleva contre eux, on ne peut les con- 
damner, puis qu’ils étoient alors Sujets de 
l’Empire Ottoman. Au fond, l’Empereur 
les favorife à Vienne; les fait entrer dans 
fes Affaires , & il donne des Titres hono- 
rables à ceux qui y entrent , ou qui les 
achètent. Le Peuple feul , jaloux des Ri- 
chefTes qu’ils amaffent, tâche quelquefois 
de les en dépouiller par des Emotions vio- 
lentes *. 

XXI. Ils fe maintiennent dans la Ser- 
vie, dans la Croatie , la Moldavie, la Va- 
lachie, dedans les Villes riches d’Allema- 
gne. Si on les a chaffez de Nuremberg, 
ils fe font répandus à la Campagne dans les 
Bourgs , & ils ont leur Synagogue à Ffurt, 
qui eft darts le Voifînage. Ils peuvent en- 
trer dans la Ville fous la Conduite d’un 
Garde qui les mene; * 

XXII. Ils avoient toujours eu leur Eta- 
blilfement à Augsbourg. Velferus ffoutient 
qu’ils avoient été transportez là dès la Rui- 
ne dejérufalem , parce qu’il y avoit déter- 
ré cette Infcription: 

TI B CLEUPHAS IMIII VIR. AUG. 
NEGOCIATOR ARÏIS PURPURARIÆ. 

Le 

* An. Chrljii 170J. 

t Velfsri Rerurn Aug . Vin<K Lib. VI, fag. 294. 
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Le Nom de Cléophas lui paroît Juif par 
l’Ecriture Sainte. Cet Homme , dit-il, avoit 
ajouté à fon Nom celui de Tibère , farce qu’il 
dépendoit d’une Famille que le portait ,, comme 
yofeph prit celui de Flavius , à caufe de Vef- 
pafien fon Bien faiteur. Enfin , ce Tibere 
Cléophas étoit Marchand de Pourpre, ou 
Teinturier ; ce qui convient parfaitement 
aux Juifs qui furent répandus alors par tour- 
te la Terre 

Ptr omnes 

Ttrrarum Pélagique Plagas tua Membra- feruntur. 

Velferus étoit fi perfuadé de la Vérité de 
fa Conjeâure, qu’il cenfuce l’Auteur (*) 
de la Petite Chronique , d’avoir dit que V ef- 
pafien tranfporta quantité de Familles de la 
Maifon de David' en Efpagne , comme fi c’é- 
toit le feul Lieu où l’on eût envoié des Co- 
lonies ; & il fbupçonne l’Auteur de n’avoir 
parlé ainfi que par Amour pour fa Patrie. 

Ce Soupçon eft mal fondé ; car , l’Au- 
teur de la Petite Chronique, qui n’a pas 
l’Antiquité qu’on lui donne, a fuivi le Pré- 
jugé général de fa Nation , qui s’imagine 
fans Fondement que les plus nobles Famil- 
les furent tranfportées en Efpagne. On ne 
peut dire auflï que par une Conjeéture très 
foible qu’ils pafférent en Allemagne, & à 

Augs- 

* RutilH ltintrarium. 

k. a f 11 l’appelle Afpamiam. Seder Olam Zuta.. 
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Augsbourg ; car , on’ne le fait point , & îl 
n’y a point de Monument afleï ancien pour 
nous l’apprendre. La Preuve qu’on tire du 
Nom de Cléophas , & du Commerce du 
Pourpre, peut être vraie. Cependant, il 
faut avouer qu’elle ell très incertaine. Il y 
a meme un grand Défaut, puis qu’on ne 
peut deviner en quel tems le Monument 
fut gravé; car, fi Cléophas étoit Affranchi 
deTibere, il auroit été enterré là avant la 
Ruïne de Jérufalem. U faudroit même 
avouer qu’ils auroient exercé des Charges 
dans la Ville; & comment s’imaginer que 
les Juifs aient percé là de fi bonne heure? 
U eft feulemeut vrai qu’ils y ont été nom- 
breux & puiffans; car, BenjamindeTude- 
le dit qu’il y avoit à Asburk, qu’il appel- 
le une Métropole, une Synagogue entre- 
tenus par de riches Marchands. Onyvoioit 
au fil des Douleurs & des Difciples. ils s’y 
étoient maintenus ; mais enfin, on les a 
ehaffez de la Ville, & s’ils ont la Liberté 
d’y entrer, on leur fait acheter (a) bien 
cher chaque Heure de Séjour. 

XXIII. Il feroit ennuieur de parcou- 
rir toutes les autres Villes , dont nous avons 
parlé, & où ils fubfiftent encore , fans qu’il 
foit arrivé aucun Changement confidérable 
à leur Condition. Il faut s’arrêter à celles 

qui 

(a) On paie à Augsbourg un Florin par Heure. 
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qui méritent quelque Attention. On repro- 
che à ceux de Ratisbonne d’avoir volé aux 
Chrétiens un de leurs plus grands Saints : 
quoi que le Procès foit difficile à juger, ne 
laifTons pas de le rapporter. Les Chrétiens * 
difent que Saint Emmeram partit du Poi- 
tou pour prêcher l’Evangile aux Huns, Peu- 
ples barbares & farouches ; mais, étant ar- 
rivé avec fes AfTociez à Ratisbonne, il fut 
effarouché par les Difficultés que lui fit 
Théodon qui y commandoit. Il s’arrêta en 
Bavière, dont les Habitans, mal conver- 
tis, faifoient boire à leurs Enfans/a Coupe 
de PEucharijlie , celle des Démons. Em- 
meram fut tué fur l’Accufation d’un Fille 
qui foutenoit qu’il l’avoit corrompue. On 
en fit un Martyr que les Juifs & les Chré- 
tiens de Ratisbonne réclamèrent. Les Chré- 
tiens difoient que c’étpit leur Evêque illus- 
tre par un grand Nombre de Convenions, 
& que la Comteffe Uta accufoitfaufïemcnt 
de Débauche. Les Juifs foutenoient qu’il 
defcendoit d’Amram, PeredeMoïfe, dont 
il portoit le Nom. Us ajoutoient que le 
Corps mort d’Amram avoit remonté con- 
tre le Cours du Danube , & que ce Mira- 
cle devoit être attribué au Livre de la Loi 
qui fut trouvé entre fes Bras. 11 y a un Pré- 
jugé violent en faveur des Juifs. C’eft qu’ils 

ne 

* Velferus Rerum Boicarnm Lib. IV , ffig. III. 
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ne font pas allez jaloux de Saints pour vo- 
ler ceux des Chrétiens; au lieu que ceux- ci 
en prennent à toutes Mains : 

‘Tros Rutulufve fuat , nullo Discrimine habebif. 

Les Hérétiques ont fourni un affez grand 
Nombre d’Ames béatifiées: pourquoi épar- 
gneroiTon les Juifs, & ne leur deroberoit- 
on pas de quoi enrichir l’Eglife? On plu- 
tôt , il faut faire perdre le Procès à toutes 
les Parties ? En effet , la Tradition des 
Chrétiens eft fort incertaine. On cherche 
qui' eft Théodon , Gouverneur de Ratis- 
bonne , qui arrêta Emmeram en Bavière 
fanspouvoir le découvrir. II y a bien d’au- 
tres Defauts dans cette Légende. L’Au- 
teur y parle d’une Ville Aquitaine , qui étoit 
fur les Frontières du Poitou. Celte Ville 
eft inconnue. Auguftoritum qu’on met en 
fa Place, feroit plutôt la Ville de Limo- 
ges que celle de Poitiers. Qui fait fi l’Ecri- 
vain ignorant n’a point confondu le Païs 
de Medoc & de Buchs, qui eft dans l’A- 
quitaine / avec la Bavière? La Conformité 
des Noms peut avoir caufé cette Bévue, & 
il eft plus apparent que St. Emmeram foit 
paffé cFa Poitou dans l’Aquitaine voiline 
qu’en Bavière. D’un autre côté, les Juifs 
auroient tort de réclamer cet Homme ; mais. 
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on peut dire que celui qui leur prête ce Fait, 
ne doit pas en être cru, puis qu’il rapporte 
ce Fait fur un Oui dire, il l’a voit entendu 
dire aux Juifs; mais, c’étoient des Juifs 
qui vivoient à Ratisboune long tems après 
l’Evénement, & qui fe mocquoient peut- 
être du Chrétien * qui le rapporte. 

XXIV. Ceux de Worms aflurent qu’ils 
avoient depuis pluiïenrs Siècles le Nom de 
Jéhovah gravé au haut de leurs Synago- 
gues; & ils laiflent les Araignées filer leurs 
Toiles fans ôfer les chafler, parce qu’ils 
craignent d’effacer ce Notn facré. Ils s’ima- 
ginent que la Divinité a fon Domicile der- 
rière ces Araignées qui la cachent ; & cette 
Imagination faufle, ou véritable, a fait le 
Sujet d’une Controverfe entre un Profély- 
te (a) qui avoit quitté la Synagogue, & 
qui reprochoit cette Superftition à fes Doc- 
teurs. Ces derniers ne fe font pas tus. Un 
Rabbin d’Ottenbourg a tâché de fauver 
l’Honneur de fa Nation ; mais , il pallie le 
Fait, au lieu de le juftifier. C’étoit une 
autre Superftition de croire que le Nom de 
Dieu, gravé dans cette Synagogue, étoit 

l’Appui 

* Laurent tus Hochuarts in Catalogo Epifc. Regin. 

Lib. 1, Cap. VJ, apud Velferum. 

(a) Ce Juif converti s’appelloic Schlangenbach t 
& le Rabbin Samuel Zut. Son Traité eft intitulé , 
Judifchen Ttriack en Allemand. Voiez Wagenfeii , 
in Sot ah Mifnah , Tom.V, pag. 188, 
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l’Appui de cet Edifice; car, les François 
les ont convaincus du contraire, en abba- 
tant la Synagogue après avoir pris laVille 
dans la derniere Guerre. 

XXV. Un Voiageur * moderne compte 
trente mille Juifs à Francfort. Je ne fai fi 
ce Nombre n’eft pas outré ; mais, au moins, 
on les y pille fouvent. On les réduit à la 
Servitude d’étre les Porteurs d’Eau pour 
éteindre le Feu, lors qu’il embrafe quel- 
que Maifon. On peint en divers Endroits 
des Juifs qui fervent de Jouet aux Démons 
& aux Pourceaux , afin d’exciter par ces 
Images la Haine & l’Horreur des Peuples. 

XXVI. Us avoient f à Spire au milieu 
du Siecle paffé un fameux Cabbalifte, qui 
portoit le Nom de fa Patrie, Nathan de 
Spira. Il a publié le Bien de la Terre , dans 
lequel il fait l’Eloge de la Terre Sainte. 
11 a compofé un autre Volume des Profon- 
deurs , Mégïllath Hamucoth. C’eft un Com- 
mentaire Cabbal illique fur quelques Ver- 
fets du Deutéronome J: , dans lequel il pré- 
tend aprofondir les Mylleres, & lever les 
Difficultez qui s’y prélentent. 

XXVII. ils eurent en 1682 à Eifen- 
ftad un Rabbin fameux nommé Mardochée. 

Tome IX. V v 11 

* Remarques Hijloriques fur un Volage d' Italie, 

f An Chrijli ï 640. 

^ Dealer. Chap III , Ver J, \ 13. 
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♦ 

Il fit d’abord le Prophète ; &enfuite, en* 
couragé par la Crédulité des Peuples, il 
publia qu’il étoit leMeflie. Les Juifs d’Ita- 
lie crurent cet Impofteur , & ils écrivirent en 
Allemagne, afin qu’on le leurenvoiât. Il 
fit le Voiage. On le reçut honorablement ; 
& le Rabbin, qui le conduifoit, aiait re- 
connu fon Impofture & fa Malice, voulut 
détromper fes Freres; mais, au lieu de 
les defabufer, Ils fut obligé de fe retirer. 
On lui donna une Atteftacion debonne Vie , 
fous condition qu’il ne continueroit point 
à décrier ce nouveau Meflie. Mais, com- 
me ce Rabin ne tint pas fa Parole, &qu’a- 
près être repaffé à Schualbac, il décredita 
cet Impofteur, les Juifs d’Italie l’accuférent 
de divers Crimes : cependant, lefauxMef- 
fie fut obligé de revenir en Allemagne, & 
d’aller chercher une Retraite en Pologne.. 
Le Rabbin qui l’avoit conduit en Italie * 
nous a laifiTé ce Récit: ainfi, on ne peut 
en douter *. 

XXVIII. Mais, un des Doâeurs les 
plus célébrés que l’Allemagne ait enfantez 
dans le dernier Siecle étoit Ifaac Loria, 
Auteur f de l' Introduction Metaphyfique à la 

Cabbalc 

* Narratjuncula Judsi cujufdam de Rabbi Mor - 
dochat Pfeudo-Mcjfiâ , An. 168a. Inter Bux- 
torfii Cataleiio. , pag. 361, 

I An. Chrijli 16J4. 
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Cabbale des Juifs , dont nous avons cité 
plufieurs Endroits. Il y éxamine les Rai- 
îbns qui ont obligé Dieu à créer le Mon- 
de, &foutient que cet Ouvrage de la Créa- 
tion étoit néceffaire pour remplir les Idées 
que nous avons des Perfections de Dieu, 
& fes Noms d’Ælohim. Il éxplique aufii 
la Maniéré,, dont les Créatures ont émané 
de Dieu. Henri Môrus fut charmé de font 
Ouvrage. Il entra dans la plupart de fes 
Principes, & fon Entêtement alla 11 loin , 
qu’il crut qu’ils étoient très propres, non 
feulement à la Converfion des Juifs, mais 
à celle des Païens. 


CHAPITRE XXXVI. 

Etabliflement des Juifs en Hollande, 
*& leur Etat préfent. 

I. Juifs Allemands , trompez far Zieglerus ,' 
qui leur promet un Mejfie. 1 1, Etablisse- 
ment des Juifs Portugais j if leur prémie - 
re Synagogue , Maifon de Jacob. III. Se- 
conde Synagogue , Neve Scalom. Divifion 
qui en fait ériger une troifieme. I V. Cef- 
fation du Schifme. Ereélion des Ecoles if 
de la grande Synagogue. Thalmud Thorà. 
V. Vers à fa Louange. V I. Sermons , pro- 
noncez à fa Confécration. Application d'un 
* - V v 2 Oracle 
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Oracle d'Efate. VII. R- Menaffé : fa 
Naijfance , & fes Ouvrages. VIII. Suite 
de Jes Traitez. 1 X. Accufations qu'on fait 
contre lui. X. S'il était Pélagien par Po- 
litique. XI. Dijficultez fur fon Sentiment . 
XII. Sa Mort. XIII. Zacbut , fon 
Ami, réfugié de Lisbonne. XIV. Abra- 
ham Pilfaro : fon MS. fur le Sceptre de 
Juda : fon Style : fa Dédicacé aux Parnaf- 
fim d'AmJlerdam. XV. Ses Plaintes fur 
le peu de Fidélité des Chrétiens four le 
Texte & les Verfions de l'Ecriture. XVI. 
Sa Traduéiion de l'Oracle de Jacob , con- 
forme à celle des Protefians. XVII. Si 
Jacob renvoie l' Accompliffement de l'Oracle 
au Tems du Meffie. X V 1 1 1. Il entend 
far le Sceptre une Verge, & les Chati - 
mens. XIX. Une Autorité médiocre ,con- 
fervée dans les Defcendans de David , qui 
jugent Ifraël. XX. Sc\\o JignifieX^'Tevtx- 
ple & le Tabernacle. XXI. Si Jéfus- 
Chrift a rempli les Carafteres du Meffie. 
XXII. Mortera , plus habile que Pilfaro . 
S'il faut diffimuler ou deguifer les Dijficul- 
tez aux Savons. Cette Maxime , rejetfee. 
XXIII. Livre de Mortera fur la Vé- 
rité de la Loi. XXIV. Avantages des 
Juifs. Raifons fubtiles fur la Stérilité de 
la Terre Sainte. XXV. Différence des 
Loix humaines divines félon Mortera. 

XXVI. 
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XXVI. Contradiélions qu'il trouvé en- 
tre les Chrétiens , fans en excepter les Au- 
teurs facrcz. XXVII. Sacrifice de la 
Mejfie fubflitué mal à propos à ceux de 
Dieu. XXVIII. Paroles d'un Moine fur 
la Préfence réelle , & Miracles remettez. 
XXI X. Calvin cenfuré fur la Nourritu- 
re de l'Ame. XXX. Argument que Mor- 
tera tire des Images fenfiblei contre l'Image 
fpirituelle ou la Trinité. XXXI. Ré- 
flexion fur ces Objeéltons. 

I- T^XE tous l es Etats de l’Europe, il' 
n’y en a aucun où les Juifs vivent 
plus tranquillement qu’en Hollande {a). 
Le Commerce les y enrichit , & par la Dou- 
ceur du Gouvernement ils poifédent fans 
Crainte ce qu’ils ont acquis, il y a deux 
fortes de Juifs en Hollande; les uns font 
Allemands, & les autres fortent du Portu- 
gal & de l’Efpagne. ils font divifez pour 
quelques Cérémonies, & fe haïfTent autant 
que fi le fond de la Religion y étoit inté- 
reffé. Ziegleras * étoit du Nombre des Al- 
lemands. il vint exprès à Amfterdam debi- 

V v 3 . ter 

(a) En ninguna Parte del Mondo tienen meior 
Receloque en Amfterdam , tanto porla Libertad 
de Conciencia de las fiete Unidas Provincias. 
quanto por la Bonta de fus ingeniofos Morado- 
res. Daniel Levi de Barriot, Cafa de Jacob pag. 14. 

* ai n Chrijii 1614.. 
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ter fes Vidons; il promit an Mefîie qu’il 
avoit déjà vu, & qui alloit paroître, dès 
le moment que la Converfion des Juifs fe- 
roit faite. Il ne faut pas confondre ce Vi- 
fionnaire ( a ) avec un autre Homme de 
même Nom, qui étoit defcendu de la Mai- 
fon de Salmes , né à Landau, fort habile 
dans les Sciences, & qui étoit mort foixan- 
te & dix Ans avant celui dont nous par- 
lons. Celui-ci promettoit un Mefîie de la 
Maifoii de David, & de la Ligne de Na- 
than, dont les Ancêtres avoient demeuré 
l’efpace de mille Ans dans le Roiaume de 
Tunis. Ils avoient paflTé de là dans le 
Roiaume de Grenade , d’où aiant été chaf- 
fez par Ferdinand le Catholique , ils s’é- 
toient établis en Allemagne, où il étoit né 
depuis quatorze Ans. 11 l’avoit vu à Stras- 
bourg. 11 gardoit un Sceptre & une Epée 
pour lui remettre entre les Mains , lors qu’il 
feroit en âge de combattre. Ildevoit alors 
détruire l’Antechrifl & l’Empire du Turc; 
étendre fa Monarchie jufqu’au Bout du 
Monde,- afîembler un Concile à Confiance 
quidureroit douze Ans, & dans lequel tout 
les DifFérens fur la Religion feroient abolis. 
Ce Mefîie ne parut point , & ceux qui 

avoient 

(a) Celui-ci s'appellent Philippe , 8c l’autre 
J.iccjues Zieg’erus qui mourut l’An i 5 59. V. Vot - 
iii Difput. HeUft* , Tom; 11, pag. 95 • 
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avoient cru cetlmpofteur, s’apperçurent 
trop tard qu’il les avoir trompez. 

II. Les Juifs Efpagnols & Portugais, 
qui font l’autre Partie de cette Nation , fe 
retirèrent en Hollande, pour éviter les 
Cruautez de l’Inquifition. Stradaaccufe un 
de leurs Chefs de s’être-'intrigué dans la 
Guerre du Pais -Bas, & d’avoir allumé le 
Feu, en donnant l’Efpéranced’un puilfant 
Secours. Cet Homme étoit Michez, dont 
nous avons déjà parlé. Il étoit né en Ef- 
pagne; mais, la Crainte du Suplice l’avoit 
obligé de chercher une Retraite à Anvers , 
où il fc fit connoître & aimer non feule- 
ment par les Magiftrats de cette Ville , 
mais, par Marie, Reine de Hongrie, qui 
gouvernoit alors. Aiant pafifé d’Anvers à 
Venife, &de là à Conftantinople , il écri- 
vit aux Mécontens qu’il avoir connus, & 
aux Réformez d’Anvers * , qu’ils euflent 
à perfeverer confiamsnent dans la Ligue qu'ils 
avoient faite contre les Catholiques , parce que 
le Grand Seigneur formait des Deffeins contre 
les Chrétiens , & que dans peu de tems ilem- 
barrajferoit tellement le Roi Philippe , qu'il 
n' aurait pas le Loijir de penfer aux Affaires, 
des PaiS‘Bas. Ses Lettres furent lues dans 
le Sénat d’Anvers, & donnèrent de gran- 
des Efpérances aux Alliez; mais> Michez 
. ' - V v 4 * / ne 

* An, Ckrijii 1566. Strada Lib. V, par, 114. 
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ne tint pas ce qu’il avoit promis. II fuivit 
les Vues de fon Maître, qui tourna fes 
Armes contre le Roiaume de Chypre. Il 
paroît feulement que les Juifs étoient plus 
en Sûreté dans les Païs-Bas qu’en Efpagne, 
puis que Michez y cherchoit fa Retraite; 
mais, ce ne futque quarante Ans après que 
les Réfugiez d’Efpagne & de Portugal com- 
mencèrent à s’établir en Hollande. Leur 
prémiere AITemblée à Amfterdam caufa mê- 
me quelque Jaloufie dans la Ville, où tout 
étoit fufpeét pendant la Guerre , qui fe 
continuoit avec beaucoup de Chaleur. On 
les prit pour des Catholiques Romains qui 
s’enfermoient & qui cachoient leurs Ima- 
ges. Ils difent qu’on les pourfuivit dans le 
Lieu où ils adoroient Dieu ; mais, comme 
on n’y trouva que des Livres Hébreux & 
la Loi de Moïfe, on leur demanda pour 
toute Condition de prier Dieu pour la Prof- 
périté de la Ville ; ce qu’ils promirent; & 
à même tems, ils élévcrent leur prémiere 
Synagogue qu’ils appelèrent la Maifon de 
Jacob , parce qu’un Homme de ce Nom en 
étoit le Fondateur : - . . , -• «~- 
La primer * Synagoga Amjlelodarna 
Fundada fue del grand Jacob Tirado , 

Que por fu Nombre Bet Jahacob la llama , 
T por el Pucblo de Jacob facrado. 

' . * -III. 

* Silva del Anton, Ahares Soares, 

*• v < 
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III. Ils élévérent une autre ) Syna- 
gogue qu’ils appel lérent Neve Schalom , Do- 
micile de Paix. Elles travaillèrent de con- 
cert à un Recueil de Prières; mais, elles 
ne purent en convenir. La derniere avoit 
à fa tète un Do&eur, venu d’Afrique , qui 
la quitta pour fe retirer à Conftantinople , 
où il publia l’Hiftoire de fa Nation , juf- 
qu’à la Ruine de Jérufalem par Tite (£). 
Uziël, qui prit fa Place, cenfura <i vive- 
ment les Défauts de fa Nation qu’il s’en 
attira la Haine. On forma une troifieme 

i 

* Synagogue, dans laquelle les Schémati- 
ques s’allembloient fous la Conduite de 
David Pardo. Ou l’appella la Maifon d’if- 
raël , Betblfraël. Les Auteurs ont beau dire 
que ce Schifme ne caufe aucune Diminu- 
tion dans la Piété , & dans la Dévotion 
qu’on avoit pour Dieu. , . 

Sin perder en la Ira el alto objeSio. 

I V. Il arriva ce qui eft inévitable dans 
toutes les Séparations Ecclélialïiques au lH 
bien que dans les Guerres civiles. 11 y eut 

V v y de 

(4) I/s avoient obtenu des Etats un Cimetiere 
malgré l’Oppolkion dë la Ville d'Alkmaer. 

(£) Il s'appelait j fada Ve«a. 11 ne faut pas le 
confondre avec un Rabbin Rolonois du même 
Nom, qui vivoit fous le Régné de Sigiimond , 
& qui a. public des Sermons l’An IJ90. 

* An, Chrijli 1618. . . 
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de la Chaleur. La Synagogue de Ben Ja- 
cob prit le Parti de ceux qui fe féparoient. 
Mais, ceSchifme ceflfa après avoir duré un 
peu plus de vint Ans * , & les trois Syna- 
gogues fe réünirent à une feule, à laquelle 
on donna, comme à beaucoup d’autres, le 
Titre de Thalmud Tbora , l’Etude,, ou la 
Science de U Loi (a). 

V. On a eu foin de fonder f des Ecôles 
auffi bien que des Synagogues, dont l’une 
s’appelle la Couronne de la Loi, KetherTho~ 
ra , & a été conduite par de favans Hom- 
mes. Mais, ce qui marque plus laProfpé- 
rité de cette Nation , eft ce grand & fuperbe 
Edifice qu’ils confacrérent ( b ) l’An 167 j", 
& qui a mérité les Eloges finguliers d’un 
Pocte Chrétien: c’eft le fameux Barlæus. 

Sévit in omne tuum Tifco , Ferro , Igné , Tyrannis ; 
* Cenforum , 0 Juda , nec latuijfe fat etl. 

Nil Seqttanâ , nil tut a Tago : prudentior Amfila , 
Temfla palam in Gremio fcitque J'ovetque ftto. , 
Sponfa Sien Hymnos pf allen tium ut audiit , tnquit 
Hune Populum , banc Urbem quis neget tjfe Dei l 
State diu , pia Telia , aliis invifa Monarchis , 
Mirenturquc Apicts Secula fera tues. 

VI. 

• An. Chrijli 1639 . 

(a) Thalmud à nob, Lamad, difeere. 

| An. Chrijli 1643 . 

\b) Ils l’avoient commencé au Mois d’Avril 
1671. La Guerre y caufa quelque Interruption ; 
mais , ils ne laifférent pas de l’achever dans l’ef- 
pace de quatre Ans. V . 
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V L LesDoâeursde la Nation ne man- 
quèrent pas de louer un Deflein fi glorieux. 

On a même fait un Recueil * des Sermons 
qui furent prononcez à fa Confécration. 
L’un des Prédicateurs prit pour Texte ces 
Paroles du Deutéronome : f Vous êtes at- 
tachez. à vôtre Dieu , & tâcha de prouver que 
le tems des Miracles n’eft point paffé ; mais , 
que Dieu a feulement changé la Maniéré 
de les opérer ; car , ils fe font d’une ma- 
niéré fécrete&cachée,au lieu qu’ils étoient 
éclatans & fenfibles. Ezéchiël indique cet- 
te Vérité,- lors qu'il fait dire à Dieu : t 

leur ai été un petit ‘Temple, au lieu auquel 
ils font venus ; car , le Temple marque la 
Préfence de Dieu , & fa Petiteffe defigne une 
Opération plus foible & moins éclatante. 

Un de ces Miracles fécrets étoit fans doute 
le Zélé & la Charité qu’on avôit témoignée 
à bâtir la Synagogue qu’on confacroit. Le , 
fécond Prédicateur | , ,, navigeant par la Spe ’- 
,, culation , découvre un nouveau Monde qui 
„ n’eft pas aufîi grand que l’Univers, ni 
„auffi re/Terré que l’Homme qu’on appelle 
,, le petit Monde. Le Peuple de Dieu eft le 
^nouveau Monde ; car, il a toutes les Pro- 

V v 6 „ prié» 

* Sermoms que Prcgaraon. Sermaon primeio. 

f Deut. Chap . XL I, Verf. 4. 

t Prophétie d'Ezéchiel , Chap. XI, Verf. \6. 

I Sermon. II, " ■ ' 
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„priétez de l’Univers; & comme les trois 
„ Mondes étoient figurez dans les trois Par- • 
„ ties de l’ancien Temple , on les trouve 
,, auffi dans les trois Ordres de Perfonnes 
,, qui compofent la Nation Sainte ; car, les 
,, Prêtres font les Anges de Dieu, puis que 
,, la Science repofe fur leurs Levres ; & com- 
,, me les Cieux inférieurs aux Anges annon- 
,,cent la Gloire de Dieu , les Lévites infé- 
rieurs aux Prêtres le louent.,, Un Pa- 
négyrifte , qui eft venu depuis , foutient que 
laConftrudion de la Synagogue d’Amfter- 
dam a été prédite parEfaïe, lors qu’il in- 
troduit fept Femmes qui prennent un Homme 
feul , difant , Nous mangerons nôtre Pain , & 
nous nous vêtirons de nos Habits, feulement que 
ton Nom fait réclamé fur nous ; car , ces Fem- 
font apellées dans l’Hébreu Naffim , 
ce qui fait Aîlufion au Prince d’Orange 
Nafj'au , qui fut élu Capitaine Général dans 
le teins qu’pn travailloit à la Synagogue. 

'* Ces Femmes le prirent ; 'Terme qui fignifie 
fort , parce qu'en effet le Lion , qui tient fept 
Flèches , ü 3 qui repréfente l'Union des fept 
Provinces , ejl très fort. Elles demandèrent 
que le Nom du Prince fût invoqué fur elles. 
Elles fe couvrirent de fa Robe ; car , elles pri- 
rent des Echarpes orangées , & le Pain qu'on 
mangea était le Duc de Fillahermofa , Gou- 
verneur 

* Gevierno Popolar Judayco de Bar ries , />. 31 , 3*. 
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verneur des Pats-Bas. On y fait intervenir 
Charles II , Roi d' Angletérre , fous le Nom 
de Darius. D'ailleurs , la Synagogue fe bâ- 
tiffoit au tems de la Guerre , & dans une Ex- 
trémité ,femblable à celle que le Peuple cCIfraèl 
fouffroit au tems marqué par Efate. Enfin , 
le Prophète ajoute: En ce tems-là le Germe 
de l’Eternel fera plein de Noblefle & de 
Gloire; & le Fruit de la Terre fera plein 
de Hautefie & d’Excellence pour ceux qui 
feront rechapez d’Ifraël ; ce qui s'accomplif- 
foit alors. 

VII. (*) Ces Prédicateurs & ces Pané- 
gyriftes ne font peut-être pas ceux qui font 
le plusd’Honneur à cette Synagogue. Elle 
a eu aufii plulieurs Poiites , dont * on peut 
voir ailleurs un Dénombrement éxa& ; mais, 
on y a vu dans le Siecle paiTé des Docteurs 
célébrés. 

V v ,7 Mé- 

(a ) On a retranché tous ces Paragraphes juf- 
qu’à là fin du Chapitre , Tom. III, pag. 445 , 
dans l’Edition de Paris. 

* Relation de lot Poétas , y Efcritores Efpannola 
de la Na ci on Judayco Amftelodama , por Da- 
niel Levi de Barrios. Il étoit lui-même Poète. 
Il dit que le Comte de Monterey lui avoit 
promis de le faite Conful d’Efpagne à Am- 
ftefdam , lors qu’il fut rappellé des Païs-Bas. 
Il avoue pourtant qu’il eft pauvre, comme 
les Poètes le font (é) fouvent. 

( b ) Barrios Epifiola ad Kahal Kados de Londres , 

p*g. 2.2. ; 
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Ménaffé * étoit un des Théologiens les 
plus favans & le§ plus éxaâs qui ait paru 
chez les Juifs depuis un grand Nombre der 
Siècles. 11 étoit Efpagnol d’Origine, delà 
Famille des Abravanels, & il s’y allia, eu 
prenant une Fille de cette Maifon. Dès 
l’Age de dix-huit Ans on le choifit à Amf- 
terdam pour éxpliquer leThalmud. Il s’ac- 
quit dans cet Emplpi une Réputation qui 
lui attira des Jaloux & des Ennemis ; mais , 
il méprifa leurs Outrages , & continua de 
s’appliquer à l’Etude. Il n’avoit pas en- 
core atteint vint-huit Ans lors qu’il publia 
| la premiera Parte del Conciliador nel Pen - 
tateucho. 11 tâchoit d’y concilier les Con- 
tradiâions apparentes de l’Ecriture par les 
Explications des Do&eurs anciens & mo- 
dernes, & par Tes propres Conjectures. Cet 
Ouvrage qu’il acheva dans la fuite, l’a 
fait pafler pour un Coryphée fans fa Nation. 
En effet, il n’y a aucun Rabbin qui ait tra- 
vaillé fur cette Matière avec une Erudition 
auffi folide. Il compofa | quelque tems 
après fes Problèmes fur la Création , qui 
le firent apeller un Auteur divin. Un Poète 

Chré- 

* Menajfe de Créations , P refat. 

J Conciliator. 

\ Zachutus F.pift. ad Menajf. Conciliât, préfixa. 

| j ionas Abravantl , e? Himanutl N th tintas 
Carmina Hifpan. ab Amicis fcripta. 
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Chrétien joignit Ton Eloge à ceui de fa 
Nation, & protefta que la Différence des 
Sentimens ne le brouilleroit point avec un 
fi favant Homme : 

Si fapimus diverfa , Deo vivamus , Amici , 

Doflaque Mens Pretio confiet ulique fuo. 

Hit Fidel Vox fumma mca eft : Hoc crede , Menajfe ; 

Sic ego Chnfiiades , fie eris Abramides, 

* • m , > . U 

Grotius, le favant Grotius , le confultoit 
fur les Endroits de l’Ecriture qui lui fai- 
foient de la peine ; & il en recevoit des 
EclaircifTemens utiles : c’eft pourquoi il 
l’engagea de continuer à publier fes Ouvra- 
ges; & même il les indiquoit aux Savans 
comme très utiles aux Chrétiens qui vou- 
loient avoir l’Intelligence de l’Ecriture 
Sainte *. 

En effet , Ménaffé n’étoit pas de ces Juifs 
incommodes qui fuient la Société des Chré- 
tiens.- 11 avoit des Amis entre les Perfon- 
nes de l’Etat. La chofe alla (i loin, que 
quelques Savans & Théologiens s’en alar- 
mèrent, & firent un Procès ü Barlæus des ' 
Vers qu’il avoit publiez à la Louange de 
fon Ami. La Guerre s’échauffa; chacun 
prit parti , & le Poète eut du deffous con- 
tre un Homme qui croioit plaider la Caufe 
de Dieu. 

VIII. 

•. • •' ' 

* Grotii EpiftoU , An. 1639 , Ep. 1x44, p. 564. 
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VIII. MénalTé fit aufii un Traité de la 
Rcfurreflion , que nous avons cité fou vent 
enéxpliquant cette Matière. Il entreprit de 
prouver l’Immortalité * de l’Ame; , & fes 
Opérations , non feulement, pendant qu’elle 
eft unie au Corps, mais, après fa Sépara- 
tion ; & c’eft dans ce Traité , imprimé 
après fa Mort, qu’il défendit la Tranfmi- 
gration. Comme il étoit Chef de laSyna- 
gogued’Amfterdam , il fut obligé d’étudier 
les Rites & les Loix. 11 fit là-delïus deux 
Traitez , dont l’un étoit un Abrégé de la 
Mifnah , fous ce Titre : El Tbeforo de los 
Dlnïm , le Trefor des 'Jugemens. L’autre re- 
gardoit particuliérement les Queftions qui 
«aillent fur le Mariage, la Qualité des En- 
fans , & le Partage des Biens : la Economia 
que contiene todo que toca al Matrimonio^y Di- 
ntm de las Mugeres , Hit os , Siervos , B i eues. 

Il travailla aufii à uueDéfenfeduThalmud 
de Babylone. 11 compofa un Traité de la 
Science des Thalmudifies, & une Philofo- 
phie Rabbinique; mais , ces Ouvrages font 
demeurez imparfaits. 11 fe mêloit d’Elo- 
quence & de Pocfie; car, il traduifit Pho- 
cylide en Vers Efpagnols. Il fit le Pané- 
gyrique de la Reine Chriftine, & uneOrai- 
fon pour le Prince d’Orange. il avoit mê- 

me 

* Stphtr Nifmath Cha 'nm , Liltr Spiraculi Vite , 

ex G enej. Gap. XXI , Ver/. 7. 
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me formé le même DefTein , que nous exé- 
cutons aujourd’hui , d’écrire l’Hiftoire de 
fa Nation depuis Jofeph jufqu’au tems pré- 
fent : Pero todo eflo mas largamente fe ver a 
en mi Hijloria , y Continuacion de Flavio Jo - 
fepho hajla nuejlrosl'iempos fe el foberano fen- 
nor nos diede Vida , y T'iempo para acabarla ; 
car , en repouflant les Accufations faites 
contre les Juifs, il dit qu’il a rapporté di- 
vers Exemples de ces Calomnies, les Noms 
des Perfonnes , & le tems auquel les Faits 
font arrivez, dans fa Continuation de Flazc 
Jofephe *. 11 paroît qu’il avoit commencé 

cet Ouvrage ; mais , il ne put l’achever. 
Un autre Auteur j forma depuis le même 
DefTein. Ildivifoit fon Projet en cinq Par- 
ties, dont la prémiere contenoit une Def- 
cription générale de la Terre Sainte. Dans 
la fécondé, il devoir faire l’Hiftoirede ceux 
qui avoient gouverné depuis la Ruine de 
Jérufalein jufqu’à Mahomet : De los que do~ 
minaron d'efto T'ito a Mahoma. 11 continuoit 
depuis Mahomet jufqu’aux Conquêtes de 
Saladin. Il devoir parcourir dans la qua- 
trième Partie tous les Etats , afin d’y re- 
cueillir ce quis’yétoit paffé deconiidérable 
pour la Nation jufqu’à leur Exil d’Efpagne. 

• ■ Et^Jin , ■* 

t * Menaffe , Dcfence of tbe Jews , pag. 399 , in my 
Continuacion of Flavius Joftphus. 

| Dom Miguel de Barrios , en 1684 . 
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t * t 

Enfin, il auroit donné une Idée de l’Etat 
préfent de toutes les Synagogues; mais , 
l’Auteur s’eft contenté de publier le Projet 
de cet Ouvrage fans l’éxécuter. 

I X. Bartolocci accufe MénalTé d’avoir 
voulu profiter des Troubles d’Angleterre 
fous Cromwel, afin d’y procurer un Eta- 
blifîement à fa Nation, & qu’en Hollande 
il fe jetta dans le Parti des Rémontrans 
pour fe faire des Amis & des Proteâeurs. 
Enfin, il lui fait un Grime de n’avoir pas 
demandé l’Approbation , ou laCenfuredes 
Doâeurs Chrétiens , en faifant imprimer 
fes Ouvrages. Ces Accufations font foi- 
bles; car , il fuffifoît à MénalTé de faire 
éxaminer fes Livres par fes Supérieurs, au 
lieu de les foumettreà laCenfuredes Chré- 
tiens. C’eli étendre fon Empire trop loin , 
que de vouloir foumettre les Etrangers aux 
Loix d’une Société, avec laquelle ils n’ont 
aucune efpece de Communion , & dans la- 
quelle ils ne font jamais entreî. Un Au- 
teur *de fa Nation allure que ce fut Crom- 
wel & la République d’Angleterre qui l’ap- 
pellérent; mais , fans éxaminer la Vérité 
de ce Fait , il étoit naturel de travailler i 
l’Etablilïement de fa Nation , & tout ce 
qu’cjp peut lui reprocher , eft d’avoir con- 
çu là-deffits des Efpérances téméraires. 

* " .... ' X. 

* / # ,, * 

* Barrios . " ' 
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X. II * n’entra que très indirectement 
dans les Difputes de la Grâce, & dans les 
Démêlez des Rémontrans. Il me femble 
même qu’on n’a pas compris fon Sentiment. 
Aiant lu l’Hiftoire Pélagienne de Vofiius, 
il aprit diverfes chofes qui l’engagèrent à 
approfondir cette Queftion. Il s’éloignoit 
de Pelage, parce que ce dernier croioit qu’on 
pouvoit accomplir parfaitement la Loi, & 
vivre fans Péché ; ce qui lui paroiflbit im- 
poffibîe. Il le prouvoit même par l’Auto- 
rité d’Akiba, qui pleuroit en lifant certains 
Paflages de l’Ecriture qui découvrent l’im- 
puiilance de l’Homme. Il ajoutoit que les 
Péchés du Cœur & de la Concupifcence 
étoient condamnez aufll bien que ceux qu’on 
commet par Ignorance. Mais, après avoir 
combattu Pelage fur ces Articles , il ren- 
troit par une autre Porte dans fon Parti ; 
car , il croioit qu’Adam étoit né mortel. 
Si l'Homme, difoit-il, a perdu par fa Chûte 
une Partie de la Beauté de fon Corps & de la 
Lumière de fon Efprit , il a encore des Forces 
fufffantes pour fe porter au Bien. Si on a na- 
turellement plus de penchant pour le Vice que 
la Vertu , cela vient du ‘Tempérament de l'E- 
ducation, du Lieu où l'on habite , èÿ de l'im- 
preffton des Objets à laquelle nous forâmes très 
fenfibles ; car , l'Ame , qui vient du Ciel , ou- 
blie 

* Menajfe de Iragil. Hum. fag. 14t. 
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blie bientôt fon Origine , & Rattache à la Ma- 
tière*. Cependant, il dépend de lui de fai- 
re le Bien. 

X ï. 11 s’engagea par là dans de grandes 
Difficultez; car, on lui demanda pourquoi 
celui qui a la Liberté entière d’accomplir 
certains Préceptes, ne peut pas les accom- 
plir tous, & vivre fans Péché? S’il eft im- 
polfible d’accomplir la Loi , pourquoi Dieu 
l’a- t-il donnée ? & a-t-il prononcé ces Paro- 
les terribles : Maudit ejl quiconque n* ejl perma- 
nent en toutes ces chofes pour les faire" 1 , il fe con- 
tenta de répondre, i,queDieu adonné plu- 
fieurs Préceptes au Peuple llraël , afin de lui 
faciliter le Salut, en lui ouvrant plulîeurs 
Portes pour y entrer. Dieu , difoit-il f, 
imite un fage Médecin , qui trouvant fon Ma- 
lade dégoûté , fait fervir plufieurs Mets , afin 
qu'il ihoififfe celui qui peut lui plaire. Z , Il 
avoue que IesDo&eurs fe font partagez fur 
l’Obéïflance qui eft néceflaire pour obtenir 
le Salut: les uns ont cru que l’Obfervation 
d’un feul Précepte fuffifoit: les autres que 
Dieu comptoit les Péchés & les bonnes 
Oeuvres , dont il fait une Compenfation ; 
mais , il prenoit le Parti le plus fur , en* 
difant qu’il eft néceiïaire d’expier les Pé- 
chés par la Répentance , & de faire de bon- 
nes Oeuvres. 3 , Comme la Menace de . 

Dieu , 

„ * Pag. 130. f ibid. Sctt. 10. 
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Dieu , contre ceux qui n’accompliflent pas 
la Loi, l’embarrafToit , il cite Abravanel, 
qui dit qu’on eft permanent dans la Loi , lors 
qu’on éxécute un de fes Préceptes , quand 
même il feroit unique. Il ajoute * que cela 
regarde les Juges qui doivent faire éxécu- 
ter la Loi , & qui font maudits quand ils 
manquent à leur Devoir. Il croit qu’on eft 
maudit, non pas lors qu’on viole la Loi; 
mais, lion ne ferepent pas de l’avoir vio- 
lée. 4, Enfin, il f dit qu’il ne donne au- 
cune Atteinte à la Liberté de l’Homme, en 
foutenantque l’Homme ne peut vivre fans 
Péché. Cependaut, il eft impofiible d’ac- 
corder ces deux Principes ; & Pélage, qui 
laifloit à l’Homme l’Avantage d’accomplir 
la Loi , & d’atteindre la Perfe&ion , rai- 
fonnoit plus jufte que lui. On fent auflî 
qu’il pafle légèrement fur cet Article, com- 
me s’il avoit fenti qu’il ne difoit rien qui 
pût refoudre cette Difficulté. Quoi qu’il en 
foit,Ménaflfé fuivoit fes Ancêtres, & ceux 
qui avoient enfeigné avant lui. On ne peut 
donc pas l’accufer d’avoir adopté ce Sen- 
timent par un Efprit de Cabbale , & par 
l’Amour qu’il avoit pour le Trouble. 

11 publia en Efpagnol. une Explication 
de la Statue de Nabucodnofor , qu’il inti- 
tula, 

* Seft. 1 1 , pag. 98. 

. t s 'tt' *3 > î a l' 

x 1 


Ôigitized by Google 


ICC 6 HISTOIRE Liv. IX. 

tula, la Pierre pre'tieufe * y PHp* II 

fuit les Interprètes ordinaires , en foute- 
nant que la Tête d’Or répréfente la Mo- 
narchie des Affyriens. Les deux Bras font 
les Perfes & les Medes. Le Ventre eft l’I- 
mage des Grecs. LesCuiffes & les Jambes 
font les Romains & les Turcs. Le Peuple 
Juif a été opprimé fous toutes ces différen- 
tes Monarchies : mais , le Mefïïe fera la 
Pierre coupée de la Montagne fans Main , 
qui les renverfera toutes, & qui établira une 
cinquième Monarchie éternelle & plus puif- 
fante que toutes les autres. C’eft celle des 
Juifs. La Montagne , c’eft Dieu ; car, 
il eft écrit, Qui ejl-ce qui montera a la Mon» 
tagne de /’ Eternel f ? Le Meffie naîtra par 
un Effet particulier de fa Providence. Il 
n’aura pas befoin d’ Armes , ni d’ Artifices 
pour conquérir l’Univers. Saldra por ftt 
farticular divina Providencia ejle Principe 
MeJJiab , el quai finfer necejfario ufar de mu - 
chas Armas Belicas fuercas , y Indujlrias hu - 
manas c on qui fl ara , y Vajfallara à fu Obedien - 
ciatodo el Mondo J. • 

; Com- 

* rnp’ T 3 K * Piedra Gloriofa , o de la Statua de 
Nebuchadnezar , con tnuchas y diverfas Autko- 
ridades de la Sac. Scritt. y antiques Sablas , por 
el Hacham Menafleh Ben Ylraël. Amfltr- 
dam , 1415. 

J Pfeaume XV, Vtrf. I. • . 

i Sert. 1 1 , pag. l 6 . 
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Comme les quatre Monarchies étoient 
compofées de Nations différentes , il faut 
croire que la cinquième aura le même Sort, 
& que toutes les Nations devenues Vaffa- 
les du Meffie entreront avec le Peuple d’if- 
raël, qui a poffédé la Terre Sainte. 

Ce qu’il y a de fingulier dans le Com- 
mentaire de Manaffeh , eft fa Prétention 
que Nabucodnofor «St Daniel ne font pas 
les feuls qui aient eu cette Nation, ou qui 
l’aient connue: tous les Patriarches & les 
Saints de l’Ancien Teftament l’avoienteue. 
Abraham étoit tellement l’Ami de Dieu 
qu’il ne pouvoit s’empêcher de lui révéler 
fes.Sécrets. Il ne manqua pas auffi à le fai- 
re dans la Bataille qu’il donna aux Rois 
allieî contre celui de Sodome, & qui en- 
levoient Loth. Car, Abraham, qui avec 
fes trois cens dix-huit Efclaves donna Ba- 
taille à cinq Rois, & les mit en Déroute, 
étoit le Type dtf Mefiie, & de la Vi&oire 
qu’il doit remporter fur les Rois de la Ter- 
re arec peu de Monde. 

Ménafie applique encore à cette Vifion 
celle de Jacob dormant dans le Defert , & 
voiant les Anges monter & defcendre. 
Mais , fur tout , il croit triompher dans le 
Combat tle David qui tue Goliath avec une 
Pierre; car, c’étoit là l’Image de la Pier- 
re coupée fans Main. 


XII. 
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X 1 1 . Il mourut à Amflerdam l’An 1 65*2 , 
& laiiïa un Fils qui hérita de fon Imprime- 
rie^ qui s’en fervit pour publier quelques 
Ouvrages de fon Pere. 

XIII. Ménafie * avoit pour Panégy- 
rifte & pour Ami un Médecin célébré, nom- 
mé Zacuth. Ce Nom lignifie la Pureté f ; 
foit que les Perfonnes de cette Famille, 
qui eft ^ ancienne, prétendirent fe diftin- 
guer par la Pureté de leur Vie , ou qu’on 
leur eut donné ce Nom par quelque autre 
Raifon. Celui-ci nâquit à Lisbonne, l’An 
IJ75". Ses Parens , qui diffimuloient le 
Judaïfme, l’envoiérent étudier à Salaman- 
que & à Copimbre. 11 revint de là s’éta- 
blir dans fa Patrie, où il étoit eftimé, par- 
ce qu’il avoit beaucoup de Charité pour les 
Malades qui étoient pauvres , & qu’il fit 
des Cures confidérables à la Cour. 11 com- 
pofa plufieurs Ouvrages , & entre autres 
l’Hiftoire des Principaux Médecins |. 11 dédia 
fon Ouvrage à un Chanoine de la Cathédrale 
de Lisbonne, & Référendaire du Pape, qui 
fut en fuite obligé de quitter fes Emplois. 

Je 

* Bartol. Bibl. Rabb. Tem. Il, pag. 807. 

t flDî , Jtiftus , parus. 

% Abraham Zacuth , Auteur des Généalogies i 
qui quitta iEjpagne en 1492 étoit de cette Fa- 
mille. 

I De iV.edicorum Principum Hijloria , Libri X, 
Amfitd. 1629, in 8. 
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Je ne fai li fa Difgrace venoit des Soupçons 
qu’on avoir conçus fur fa Religion ; car , il 
y a beaucoup d’Eccléliaftiques Juifs en Por- 
tugal, & celui-ci favoit parfaitement l’Hé- 
breu. Sa Liaifon avecZacuth confirme les 
Soupçons; car, ce Médecin, après avoir 
diffimulé trente Ans, fe réfugia à Amfter- 
dam,oùil fe fit circoncir, & mourut l’An 
1642, en travaillant à plufieurs Ouvrages 
qu’il ne put achever. 

XIV. [Le Nom à? Abraham Ifrail Pii - 
zaro a échapé à l’Exa&itude de Bartolocci , 
qui a recueilli avec tant de Diligence le 
Catalogue de tous les Doâeurs Juifs qut 
fe font diftinguez dans leur Nation depuis 
la Naifïance du Chriftianifme jufqu’à pré- 
fent. J’ai vu un Traité Manufcrit * fur 
le Sceptre de J*da , comnofé en Efpagnol 
par cet Auteur à la Sollicitation d’un de 
fes Amis, qui, félon toutes les Apparences, 
étoit Chrétien , & Catholique Romain. Son 

• * - '« Style 

• * Abraham Ijraèl Pilzarro , per la Gracia de 
Dios , en la muy lucida Congrégation ifraeli- 
iica de la populofa Ciudad à' Amjttrdam. Le 
. Titre de fon Ouvrage eft: Difcours e? Expli- 
cations far le Sceptre de Juda , ou l'Oracle de 
Jacob : Difcurfos y Expoliciones fobre la vara 
de Jeudda Baticinio del iniigne Patriarcha Ja- 
hacob , fegun el Verf. IV del Cap. XL 1 X 
del Genefis. Ex BibU Sarraziana , pag. 40. 
Tome IX. * > • X X • 


/ 
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Style eft fort enflé, comme l’eft ordinaire- 
ment celui de tous les Ecrivains Juifs-, II 
l’a dédié aux Juges de la Synagogue d’Ams- 
terdam, entre lesquels il metAboab, dont 
nous parlerons auffi. Il regarde ces Par» 
nafîim comme desAftres, qui avec l’Eclat 
de leur Lumière, éclairent le Firmament de 
la Synagogue d’Amflerdam, & font 4 mê- 
me tems autant d’Atlas qui portent le Peu- 
ple d’ifracl. 11 réfute. Lipfe , qui croioit 
qu’il étoit beaucoup plus aifé d’écrire l’Hif- 
toire ancienne que la moderne, parce qu’on 
ne craint point les Morts, & qu’on refpec- 
te les Vivans. Mais, les Juifs ne peuvent 
fans Péril découvrir la Fraude & la Trom- 
perie des Evangiles , ni la Vérité des Chroni- 
ques anciennes ü 5 Jacrées. No pueden efcrivir 
ni el inganno de las H'tfiorias modernas del 
Evangelio , ni la Vcrdad de las Chronicas fa 
grades fin Peligro. 11 ajoute que fi le Por- 

• trait de Néron fit perdre la Voix à un Ora- 
teur qui fe préparoit à déclamer contre fa 
Tyrannie , comment eft - il polïible à un 
Ifraëlîte de peindre les Idolâtries des Chré- 
tiens non pas devant un Néron mort & 
peint , mais en prefence de tant de Tyrans vi- 
vans qui lui rejfemblentï Corne puede hablar 
Ifraèl ni dilatarfe afecando la Idolah , quand o 
le hazen perder la Voz , uo un Néron pintado 
fmo muchos Tiranos vivo s que lo à fombran . 

. : ' - ‘ Je 
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Je ne fai pas fi ce font ces Endroits qui ont 
eiîpêché les Parnafiim de publier cet Ouvra- 
ge, qai leur étoit dédié avec tantd’Eloge; 
mais, il y a de la Prudence à fapprimerdes 
Ecrits fi fongueux , & des Ouvrages que les 
Magiftrats d’Amfterdam ne s’attirent pas 
par leur Sévérité contre cette Nation. 

X V. Pilzaro commence fon Ouvrage 
par une longue Digreflïon, dans laquelle 
ilfe plaint des Chrétiens qui abufent de l’E» 
criture , foit en y ajoutant des Litres fup- 
pofez , foit en trompant les Leâeurs par 
de mauvaifes Verfions. Les Juifs , dit-M, 
ne doivent pas être les Juges de eetteCon- 
troverfe , parce qu’ils y ont un grand In» 
terêt , & qu’on les accufe d’être trop en- 
têtez de leurs Originaux, comme fi cela pou- 
voit être. Les Chrétiens ne devroient pas 
par la même Raifon monter fur le Tribu- 
nal , puis qu’ils font aufii aveuglement at- 
tachez à leurs Verfions que les juifs à l’Ori- 
ginal. Cependant, il prend droit par les Té- 
moignages avantageux que quelques Doc- 
teurs de' l’Eglife Chrétienne ont rendus aur 
ijuifs fur cet Article.. St. Jérôme regardoit 
comme aprocryphes les Livres de la Sapien- 
ce, Sufanne, Tobie, & Judith, («)««/»- 

X x » rent 

(a) Reprehendiendo el Herrpr de fu Iglefia, 
porque no folamente losadmitte porCanonicos, 
linoque manda con graviffimas-Penas y C.enfuras 
rîgoros a fus Suditos, ficc. Dijcurjos §. 1F, „ 
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rent par là l'Erreur de fon Eglife , qui non 
feulement les reçoit pour Canoniques, mais, 
inflige de grofles Peines à ceux qui les re- 
jettent. St. AuguAin appelle les Juifs les 
Libraires des Chrétiens ; & quantité d’au- 
tres ont lobé leur Exaéh'tude religieufe à 
conferver la Pureté de ces Ecrits Sacrez. 
Etitr’autres, Arias Montanus , le plus favant 
Auteur que les Chrétiens alant jamais eu, af- 
fure que cette Nation a confervé les Saints 
Livres cfmme un facré Dépôt , fans ajouter , 
ni retrancher , ni remuer un Point des Sain- 
tes Lettres. Le Cardinal Hugues croioit 
même , que pour s’aflurer véritablement 
d’un Texte de l’Ecritùre , il falloit con- 
fulter la Bible des Juifs. 

XVI. 11 s’attache particuliérement à la 
Verfion Vulgate, qui a traduit ainfî l’Ora- 
cle de Jacob * : Le Sceptre ne fera point ôté 
de fuda , ni le Prince de fa Cuiffe , ou de fa 
Pojlérité , jufqu’à ce que celui qui doit être 
envoi é foit venu , & c’ejl lui qui fera V Atten- 
te des Nations. A cette Verfion , il en fubf- 
titue une autre qu’il croit plus conforme à 
l’Hébreu : Le Sceptre ne fortira point de J ri- 
da , ni le Scribe du milieu de fes Pieds juf- 
qu’à ce que le Scilo vienne ; Çff à lui appar- 
tient l’Af emblée des Nations. En effet, c’eft 
ainfi que traduifent les ProteAans qui ont 
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confulté &.fuivi l’Original préférablement 
à la Verlion de Saint Jérôme , & la-Vul- 
gâte. 

XVII. Pilzaro foutient enfuite que le 
Sceptre ^ OU la Verge , Schebet , eft fufcep* 
tible de plufieurs Significations dans les 
Ecrits Saçrez. 

Si 011 entend par là le Scepnre & l 'Auto* 
nVRoiale, Jacob prédit à la Tribu de Ju- 
da,& ajoute la Nation, dont il eft le Chef, 
que fon Empire fera éternel & que cela 
s’accomplira dans le tems dqMefiîequt do- 
minera fur toutes les Nations. Por que en 
el Adverbio Gnad eft a un Ketib , que diftin - 
gue y druide de modo que fe lee de eft a fuerte 
nu fequitara , el Cettro de Jebuda , y el Le-" 
giflât or de entre fus Pie z eternamcnte (y a qui 
fe haz,e Paxfa para declarar defpuez ) que Je 
eomplira efto cop la Vmtda* del Méfias *. 
Voici la Force du Raifonnement. 11 y a 
on Ketif fous l’Adverbe Gnad , que les 
Chrétiens traduifenty*/?#’** ce que leMef- 
fie vienne. On fépare les deux Parties de 
l’Oracle pour déclarer enfuite que cette 
Eternité du. Régné s'accomplira à la Venue du 
MeJfie. Je ne fai pas que les Critiques foient 
contents d’une femblable T raduâion : mais, 
de plus, la PromelTe de Jacob feroit faulfe 
par l’Evénement , puis que l’Etat de Juda 

X x 3 * qui 

: Jtt.xxiv. 
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qui fouffre une fi longue Oppreflion depuis 
1700 Ans, ne peut être regardé comme un 
Rolaume éternel. 

* X V 1 1 1. C’eft pourquoi l’Auteur qui a 
Centi Je Foible de fon Interprétation ,- en 
fournit une contraire; car, il a recours à 
la Verge ; c’eft-à-dire , aux Chatimens qui 
repofent .évidemment fur la Tribu de Juda 
depuis un grand Nombre de Siècles , & il 
ne s’embarrafle pas de i’Objeâion des Chré- 
tiens qui foutiennent que Jacob prédifoit 
un Avantage glorieux à fon Fils Juda, le 
Chef des Tribus , parce que le Patriarche 
a pu prédire le Mal & le Bien, comme il 
l'a fait dans la fuite pour Simeon & Lévi; 
& c’eft là fon véritable Sentiment. 

X I X. 11 revient pourtant à la Signifi- 
cation la plus naturelle dùMot de Sceptre , 
& il entend par là* une Autorité médiocre 
& bornée , comme étoit le prémier Rang 
que la Tribu de Juda tenoit entre les Tri- 
bus. Il prouve non feulement par l’Hiftoi- 
re des Siècles qui ont précédé le Chriltia- 
nifme , que Juda avoit quelque Autorité 
fur les autres Tribus ; mais , par le tems 
préfent , parce que ceux- qui gouvernent 
aujourd’hui la Nation , & qui l’ont con- 
duite dans la Captivité de France & d* Ef- 
pagne , font & ferout toujours de laMaifon 
de David. . '• * 


XX. 
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X X. Mais, fa principale Subtilité rou- 
te fur le Terme de Scilo , qu’il prend pour 
le “Temple fuperbe , qui doit être bâti au 
tems du Me'ffie. Ç’eft ainfi qu’il eft dit que 
les Enfans d’ifraëls’aflemblérent en Scilo , 
C’eft- à-dire, aux Portes du Tabernacle. Ils 
revinrent de Sctlo , qui ejl fituée dans laTer- 
xe de Canaan. 11 eft aifé de fentir le Foiblé' 
de ces Interprétations , qui obligent ceux 
qui les font non feulement à varier fou- 
vent, niais à chercher des Subtilitez, & à 
prendre la Ville de Scilo pour un Hotntns 
& pour un Temple. 

XXI. 11 s’attache enfuite à réfuter I» 
Démonftration que les Chrétiens tirent de 
ce Texte pour prouver que le Mefîie eft 
venu ; & il foutient principalement que 
Jéfus-Chrift t/a pas rempli tes ditférens Ca- 
raâeres que tes Prophètes lui donnoieut, 
puis qu’il n’a pas établi fon Empire fur la 
Terre , qu’il n’a point parlé de Paix aux 
Nations : mais , au contraire x il déclare 
lui- même qu’il eft venu à porter le Feu &; 
la Guerre ; qu’il a établi une nouvelle Loi , 
au lieu de celle que Dieu avoit donnée à 
Moife; & enfin, que tous les Peuples du 
Monde dévoient vivre en Paix fous une 
même Loi. Comme Dieu eft un, tes Hom- 
mes dévoient avoir la même Foi, au lieu 
qu’on voit une aftreufe Divifion,même en- 

X x 4 ... 

» *. 


ioi <5 HISTOIRE Liv. IX. 

tre les Chrétiens. 11 paraphrafe les Ora- 
cles des Prophètes qui promettent , que les 
Déferts ftériles feront changez en Champs 
fertiles; que la Vie fera parfaifement heu- 
reufe ; que les Ifraëlites feront juftes , & 
Jérulalem le Trône de fa Gloire. Il cite 
& paraphrafe tous ces Endroits * , & fou- 
tient qu’ils n’ont jamais été accompli, ni 
avant , ni (a) depuis la Mort de J. Chrift 
avec la même Confiance que fi les Chréi 
tiens n’avoient pas éxpliqué tous ces Pafia- 
ges félon l’Intention des Prophètes d’un 
Régné, & d’une Paix fpirituelle, qui s’eft 
répandue fur toute la Terre. 

XXII. Mortera étoit un autre Doâeur 
célébré dans la même Synagogue l’An 1 64 s% 
& beaucoup plus fubtil que le précédent. 
Il y publia un Volume de fes Sermons fur 
le Pentateuque, qu’il appella la Colline de 

J - SaÜI y 

• 1 * «’ J ' ' 

» ' •* I * - . 

( a ) Peritfol Dufcurfos* $. 34. Que a de go- 
can el Mondo de Tranquillidad y paz, que feran 
desTerratas las molas Beffias a los deSiertosque 
noabraTrabafcos ni Angullias , per lo quai la Vi- 
da Para muy felis y declarata gocando en ella If- 
raël del Conciento perpetuo de Multiplication de 
lo Sagrado y Mageftuofo del Templo y Sanclua-. 
rio , con otras muchas Prerogativas y Circonf- 
tanciasj que fi exprefan en los divinos Libros, 
promefasque hazeDiosà Ifrrac'I , y que ko Je han 
l'îfio ni Fxptrime»ta.do antes . r.i defpttei, de la Mor- 
te di Xrijlt. . . . . 
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Safd , parce qu’il s’appelloit Saül Levy 
Mortera, 6c que les Do&eurs ont la Cou- 
tume de faire entrer leurs Noms dans le Ti- 
tre de leurs Livres t fort directement , foit 
en faifant Allufion à quelque Paflage de 
PEcrknre. J’ai vu de ce même Do&eur 
un Traité Manufcrit en Langue Efpagnole, 
que les juifs n’ont pas voulu laiffer rouler 
fous la Preffe ; peut-être parce qu’il y a beau- 
coub de chofes qui peuvent choquer les 
Chrétiens particuliérement les Catho- 
liques Romains , qui font beaucoup plus 
fcrupuleux qne les Réformez fur les Ob- 
jeCHons qu’ou peut leur faire. J’avoue que 
c’eft li le Penchant naturel de l’Efprit 6c 
du Coeur humain. Non feulement, on n’ai- 
me point la Contradiction ; mais , on 13 
craint & on la fuit. Cependant , comme 
la Religion Chrétienne eft appuiée fur des 
Preuves folides, cette Crainte eft un Effet. 
deFoiblefTe d’Efptit ou de la Superliition. 
Il faut combattre fes Ennemis, om Heu de. 
les redouter. On doit connoitre les Objec- 
tions , afin de les repouiler avec plus de 
Force & de Précilion : 6c fi les Fraieurs fu- 
perftitieufes font perinifes aux Laïques qui 
ne fout pas obligez de tout l'avoir, elles ne 
font pas tolérables aux Codeurs qui ne 
doivent pas croire aveuglement , ni igno- 
rer lesObj edions qu’on peut leur faire. C’eft 
• v •- *.•»■ X s s avoues 
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avouer Ton Ignorance & fa Foîblefle que 
d’aimer mieux fe foumettre à l’Autorité, qui 
împofe la Néceflité de croire qui d’éxami- 
ner les Preuves de la Religion Chrétienne, 
& d’affermir tellement fa Foi que l’Erreur 
ne puirte l’ébranler par les Objeâions qu’el- 
le fournit à fe« Adhérens. 

X X 1 1 1. Mortera a compofé un gros 
Volume , pour prouver la Vérité de la Loi 
de Moife , & la Providence de Dieu miracu- 
leufe pour fon Peuple ( a ). 

. Le But général de cet Auteur eft de prou- 
ver que la Loi de Moïfe eft parfaite, fuf* 
fifante ; & que les Chrétiens ont eu tort 
d’y ajouter de nouveaux Préceptes fous Pré- 
texte d’y ajouter de nouveaux Dégrés de 
PerfeéHon. , - . 

XXIV. 11 prouve* le prémief Article, 
non feulement par les Titres d’Epoufe , 
jd’Enfans, de Peuple, & de Serviteur, que 
Dieu a donnez au Peuple dMfraël en l’a- 
doptant fréférablement à toutes les Nations 
du Monde , & par les Miracles qu’il a faits 
en fa Faveur, mais auffi, par un Aéfe fin- 
gulier de la Providence fur la T erre Sainte; 

Cet 

* - , ’ - 

(a) Ce Livre efi intitulé Tratado de la Verdad 
de la Ley de Mofeh , Providencia de Dios con 
fu Pueblo , por el Sennor H H Saul Levy Mor- 
tera de pia y gloriofa Memoria, 4, pag*484, 
ex Bibliutheca Sqrrazjana. - * Cap. XV IL 
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Cet Aâe de la Providence confifte en ' 
deux chofes : 1 , l’une , que la Cauaad 
étoit fertile & abondante, pendant qu’elle 
étoit habitée par la Nation Sainte; & cette 
Abondance venoit de la Bénédiâion de . 
Dieu , puis que ce Peuple , qui a profpéré 
avec tant d’Eclat pendant un grand Nom» 
bre de Siècles, n’avoit point des Ports, ni 
beaucoup de Vaifleaux, ni un grand Com- 
merce ; que 1’Ufure n’y étoit point-con-, 
nue, & que les Arts ni les Sciences ne fleu- 
riffoient pas : mais , au contraire, cette 
•même Terre eft devenue* ftérile, lors que 
les Juifs en ont été chaflei. LesChaldéens 
ni les Romains n’en ont pas tiré de grands * 
Avantages. Les Chrétiens y oqt perdu des 
illions d’Hommes,desTréfors infinis, & 
y ont etfuié des Malheurs affreux , comme il 
le prouve par l’Hiffoire des Croifades. Enfin, 
cette-Terre ne porte pas un grand Profit 
entre les Mains des Turcs<qui la pofiTédent; 
Marque évidente, dit l’Auteur , que Lieu * ^ . 
qui avoit donné ce Païs à fon Peuple , ne 
veut pas qu’il foit potTédé par d*auires. * 

. La Fertilité de cette Terre , au teins Jes 
Juifs la cuJtivoient,& laMifere qui y regue 
fous une Domination étrangère , trouve 
également que Dieu , qui avoit donné ce 
* Païs à fon Peuple l’aimoit, dt qu’il l’aime 
encore., puis qu'il retire fa Bénédiâion * 

* X x 6 p en» 


> *. * * * 
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pendant qu’il en eft banni. 11 naît de là une 
Difficulté que Mortera ne manque pas de 
fe faire pour en tirer une Conféquence 
, à fa Religion. Il fe demande comment le 
Peuple demeure fi long-tems chaflé d’une 
Terre que Dieu lui avoit donnée, & il fou- 
tieut que c’eft là un Aâe miraculeux de la 
Providence , puis que Dieu avoit a prédit 
cet Evénement long-tems auparavant, en 
faifant faire par fes Prophètes une ample. 
Defcription des Malheurs de fa Nation; & 
qu'au fond , la Terre, fur laquelle on a 
répandu tant de Sang, doit être maudite. •* 
D’ailleurs , Dieu fait expier par cette Dif- 
perfion les Péchés énormes que le Peuple 
a commis contre lui. 

XXV. Mortera entre dans la Preuve * 
du fécond Article par une Remarque géné- 
rale. C’eft la Différence fenfible qu’il trou- 
ve entre les Loix divines & les Loix humai- 
nes ou artificielles. Dieu donna la Loi de 
- Moïfe lui-même avec un Appareil quicon- 
venoit à fa Gtandeur. 11 obligea fon Peu- 
ple à li recevoir par le Nombre des Cbâ- 
timens & des Miracles qu’il fit en fa Pré- 
fence; &, bien loin de chercher Ja Faveur. 

. ' des Nations étrangères pour donner plus * 
d’Etendue à fes Loix , il fépara fon Peu- 
ple ; & même il le rendit odieux aux Gen- » 
tils. En un Mot , les Loix divines tirent' 

* * ', • - leur 
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leur Force. & leur Autorité d'elles -mêmes; 
mais, les Loix humaines l’empruntent des 
'Moiens & des Caufes externes. 

Secondement, les Loix divines font ori- 
ginales: les autres ne font que des Copies. 
Les Chrétiens ont inventé dc9 Miracles 
> pour le Meffie; mais, il n’y en a aucu* 
qui foit nouveau. Ils ont inventé des Pré- 
ceptes; mais, ils ont eu uniquement pour 
But d’accommoder ceux de Dieu au Goût 
des Peuples & des Nations'. Enfin, ils ont 
engagé les Hommes à entrer dans leur Re- 
ligion par desEfpérances vagues & des Ré* 
cômpftnfes dont perfonne ne peut connoi- 
tre la Vérité, puis qu’elles font cachées 
dans F avenir, & ils ont tort de traiter les 
Juifs de grofiîers & charnels , à caufe des 
Bénédiâions préfentes & terreftres qu’ils 
efpérem , puis que c’eft Dieu même qui les 
a promifes. 

• XXVI. Il s’infcrit contre les Livres du 
Nouveau Teftamént. Comme cet Auteur 
avoit lu quelques Auteurs Chrétiens , en* 
Ir’aotres, Sixte de Sienne, il s’appuie fur 
fon Autorité pouraflurer que les Chrétiens 
eux-mêmes ne conviennent pas entr’eux de 
l’Authenticité & de la Fidélité des Livres 
Sacrez, il releve quelques-unes des Diffé- 
rences qu’on a remarquées entre la Verfion 
Latine, & l’Original Grec , & les diverfes 

X x . 7 Le- 


IOZZ HISTOIRE Lit. IX. 

Leçons des MSS. Grecs. Il releve les Dif- 
ficulté! de la Généalogie de Jéfus-Chrift * 
rapportée différemment par Saint Luc Sl ' 
Saint Mathieu, il infifte fur la Contradic- 
tion apparente des deux Evangéliftes qui 
font mourir J. Chrift à trois & à fix Heu- 
res. Enfin, il foutient quejofeph, cetHif- 
torien zélé de fa Nation, & que les Chré- 
tiens admirent comme un Témoin qui ade- 
pofé en faveur de Jéfus- Chrift, n’aiant pas 
parlé des Miracles qui furent faits à Jéru- 
' , falem au teins du Crucifiement , on ne doit 
pas les croire véritables: & c’eft ce Silence 
général des Auteurs contemporains Qui à, 
dit il, obligé Calvin à reconnoitre que l’E- 
clipfe du Soleil ne fut pas générale. 

XXVII. Enfin, il diftingue neuf ou 
dix Clalles différentes de Préceptes , & ta- 
che de montrer que les Additions qu’on y 
. a faites font inutiles, j’en remarquerai feu- 
lement quelques-unes. - . # 

Le Chrétiens, dit-il , en anéantififant Jes 
Sacrifices inftituez de Dieu, en ont fubfti- 
tué un qui eft très étrange: c’eft celui de la 
Méfié, qui s’offre tous les Jours fansFruit 
' & fans Néceflité. < *- ‘ 

XXV H 1. 11 s’étend fur l’Euchariftic . 
fubflicuée à l’Agneau de Paque , dt s’en pre- 
nant fur les Paroles d’un Moine appel lé 
' Morifio, lequel avoit publié huit Serinons 

-. , fur 
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fur cette Matière, il releve ce qu’il dit que 
depuis cette Parole éternelle , par laquelle 
Dieu engendra le Verbe éternel *. I! n’en a 
jamais prononcé dé plus efficaces & de plus 
myftiques que celui-ci, Çeeiejl mon Corps. Il 
éxamine comment ces Paroles peuvent avoir 
la même Force, la même Vertu, tous les 
Jours, & toutes les fois que le Prêtre les 
prononce. 11 eft furpris de voir ce Moine* 
s’écrier que fi Dieu nous ouvroit les Yeux, 
comme il fit à Saint Çhryfoftome, nous 
verrions les Anges, auprès de l’Autel re-, 
garder avec Humilité, & adorer religieu- 
fement cette Sainte Hoftie. Les Chrétiens, 
dit- il y ont imaginé tant de Miracles fur 
cette Matière , qu’on en feroit un gros Vo- 
lume. Fera cuentam tantos y varias mtlagros 
que fe hixJeren per medio deejla Hojlia , que 
de ellas foies fe podia ajuntar un grande Volu- 
me n. Pero mas de la mit ad de la Criftian dad 
que los creyèron , y a oy afirman que fou Cofas 
inventadas , y jamas fuedidas f. 11 rend au 
moins cette Juftice de n’attribuër ces Récits 
dechofesqui n’ont jamais été faites ni vues 
qu’à une Partie des Chrétiens. 

XXIX. U eft aifé de juger qu’il n*ou- • 
blie pas les Difficulté! qui naiflfentdu Dog- 
me de la Tranfubftantiation, qu’il feroit inu- 
tile rapporter; mais, il étend fa Cenfure ' 

.* . juf- 

* Cap. L IV. \ Ibid.' 

.. . 

^ • 

- 
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jafqu’à Calvin, parce qu’il s’eft plaint de 
ce qu’on répandoit une Calomnie contre 
loi, en difant qu’il mefuroit ceMyftereaux 
Loix dé la Nature ; & que cependant H e *- 
feignait que J. Chrifl nourrit les Ames du Ciel 
far fa Chair , comme les Corps font nourris 
par le Pain & le Fin ; ** qui eft au defftts 
des Loix de la Nature *. Mortera prétend 
que Calvin s’expofoit à de grandes Difficul- 
tez en donnant une Vertu fecrete & natu- 
relle au Sacrement. 

. XXX. 11 eft encore aifé de croire qu’il 
n’épargne pas le Culte qu’on rend aux Ima- 
ges , puis qu’il eft défendu par la Loi. Il 
taxe le fécond Concile de Nicée d’avoir 
produit de faufles Pièces & de faufles Preu- 
ves pour autorifer une Idolâtrie fi groffiere: 
mais, il n’épargne ni Calvin, ni les Réfor- 
mez , parce qu’il foutient que les mêmes 
Objeaionsque les Réformateurs emploient 
Contre les Images fenfibles, retombent fur 
les Images fpirituelles & fur celui qui eft 
appellé par Saint Paul la Refplendeur de la 
Gloire à* /* Caraélere engravé de la Pitfon- 
ne du Pere. 

XXXI. J’ai cru devoir donner quelque 
Idée de ces deux Dodeurs , parce qu’ils 
font moins connus, & que leurs Ouvrages 
- . n’ont 

* Calvin. Jnflit. ÎÀv. IV, Cap, XVII , §■ M j 

2om. IX, pag. 372. 
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n’ont jamais été publiés. J’ai cru devoir aufii 
rapporter Jes Obje&ions fans Art & fans 
Dégagement , fans épargner le Nom de 
Calvin que Mortera condamne comme les 
autres , auquel il ne peut pardonner ce qu’il 
a dit contre l’Efficacede la Loi, & la Dif- 
ficulté de l’accomplir. Nous allons parier 
des autres Savans qui faifoient au Siècle 
pafle Honneur à la Synagogue d’Amflerdam 
& à leur Nation. 

— ■ ■ - ■ ■■■ ■■ 

♦ 

C H A PITRE XXXVII. 

Continuation de la même Matière. Savans 
qui Heurifioient au Siecle paflé. 

. ; 

I. Athias : fon Imprimerie if fa Bible. II. 
Critique de l'Edition de Vander Iloogt , con- 
damnée. III. .De celle ePOpitius. IV. 
Du Tréfor des Préceptes <P Athias. V. 
Aboab , venu du Brefil. VI. Mufaphia , 
Commentateur du Thalmud. VII. Spi- 
nofa : fa Vie ; fes Mœurs. VIII. Son 
Sentiment que Dien & la Nature font la 
même chofe. I X. Il ne met aucune Dif- 
férence entre le Corps if PEfprit. X . Bi- 
zarrerie de fon Efprit if de fes Maximes . 
XI. Ses Oeuvres Pojlhumes. XII. Oro- 
bio : fa Vie. XIII. Son Oppofition à Spi - 
nofa. XIV. Sa Conférence avec Mr. Lim- 
. -v- ... . i horch. 
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borch. X V. Réponfe de Mr. Limborcb à 
fes Objections. X V I. Fauffes tSuppofitions 
de ce D odeur. XVII. Cohen de Lara , 
Rabbin de Rotterdam. XVIII. Juda de 
Léon à Mi ddelbour g: fon Temple deSalo~ 
mon. XIX. Juifs , nombreux & pu if- 
fans à la Haie. 

• » * • * • e 

I. A Thias, Efpagnol deNaîflfancc, en- 

JlJL feigna d’abord à Hambourg; mais, 

il vint de là à Amfterdam: 

• 

Ishac Atias , feriil de Conceptos , 

'En la Corte que Banna el Albis claro , 

El Kahal Kddos Pafioreo y el raro 
feforo Abrio de Todos los Preceptos. 

Il Imprima * une Bible qui eft fort eflimée. 
Les Juifs fe vantoient que cette Edition 
étoît faite fur deux Manufcrits fort anciens : 
l’un de Hillel , dont nous avons parlé: 
l’autre de 1299, où l’on voioit la grande 
Maflore, écrite avec des Figures de Bétes , 
d’Ours, & de Chiens. Mr. VanderHoogtf 
vient de donner une nouvelle Edition de 
cette Bible beaucoup plus éxaâe. On peut 
lire la Préface de ce Savant, dans laquelle 
il l’a éxécuté. Il fuit l’Edition d’Athias ; 
& fi on y remarque quelques diverfes Le- 
çons , 

* En } 66 1 , 1 ( 567 . 
j Vandtr tioogt Pr-nfati» , in 8. 
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çons, on trouve de femblables dans les Bi- 
bles que les Juifs ont faites à Venife en" • 
1639 & 1678. 11 préféré Couvent lesCor- 
redions des Maforethes aux autres, parce 
qu’outre qu’il les trouve plus judicieufes, . 
il eü perfuadé qu’elles ont été faites par 
Efdras & les Dodeurs de la grande Syna- 
gogue, dont tous les Membres, entre lef- 
quels y avoit trois Prophètes, furvêcurent 
quarante Ans à leur Ouvrage. Enfin, il *• 
diftingue les différentes Leçons des juifs 
Orientaux & des Occidentaux. 11 marque 
les Sections & \çsMeJfes. Cependant, le Vo- 
lume ne laifle pas d’être très commode. * 

. I I. Quelque exade que foit cette Edi- 
tion , on n’a pas laiffé de la critiquer. On 
prétend que celui qui s’eft donné de fî 
grands Soins pour le Service du Public , de- 
voit éxaminer avant toutes chofes l’An- 
tiquité des Points ou des Voielles chez les 
Hébreux , établir cette Antiquité , & Ce 
charger du Soin de répondre aux Objedions 
de Capell , afin de donner plus d’ Autorité 
aux Corredions des Maforethes. 11 y a dans 
la Bibliothèque Critique une Réponfe à cet- 
te Cenfure analytique qu’on avoit inférée 
dans le Journal des Savans. On y découvre 
que cet Auteur n’a pas bien connu la gran- 
de & la petite Mafore , & qu’il imagine mal 
à propos une Mafore Finale , ou de la Fin 
* ■ ; ' • en 
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en donnant ce Titre à un petit Extrait de 
trois ou quatre Lignes, qui eft à la Fi» de 
chaque Livre de la Bible, où l’on compte 
le Nombre des Verfets de chacun de ces 
Livres. On condamne aulü le Critique d’a- 
voir cenfuré Mr. V ander Hoogt, parce qu’il 
a marqué à la Marge de Ton Edition les 
Haphtaroth , ou les Seâions des Prophètes 
qu’on lit dans les Synagogues aveclePen- 
tateuque; car, cet Ufage étoit établi des 
le Te ms de Jéfus-Chrift , puis qu’il trouva 
laSe&ion d’Efaïe,& les Paroles qu’on de- 
voir lire ce Jour- là. D’ailleurs, il faut avoir 
envie de cenfurer pour condamner une Re- 
marque qui fert aux Chrétiens curieux des 
Rites Judaïques, quoi qu’inutiles à d’autres. 
Il y a beaucoup d’Apparence que c’ctoit 
Mr. Simon , qui avoir pris la Defenfe de 
cette Edition d’Amfterdam , puis qu’on a eu 
Soin de la joindre après fa Mort à fes au- 
tres Remarques Critiques*. Ainfi , c’eft fur 
fon Compte qu’on doit mettre le Reproche 
prétendu de la Stupidité Batave : durent 
Batavam , & les deux Vers qu’il applique 
à l’Auteur de l’Analyfe , pour l’empêcher de 
hazarder à l’avenir fa Critique. 

III. Depuis ce tems*là, Opitius a fait 
une nouvelle Edition de la Bible, qui doit 

être 

* Bibliothèque Critique , par Mr. de Sanjore , lom, 
l II, Chap. XX XV II, pa«. 45 , 4 . 
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être fort éxaâe. Il a confulté un grand 
^Nombre d’Editions. Il a emploié pendant 
quatre Ans doute Perfonnes à en faire la 
Leâure, à laquelle il préfidoit, afin de re- 
ceuillir lui-même toutes les Variantes. Il 
s’eft en fuite jetté dans l’Etude de la Maf- 
iore, & n’a commencé l’Imprefiîon de fa 
Bible tju’aprcs avoir confommé doute Ans 
à cette Etude. Il avoue pourtant que le 
fonds fur lequel il a travaillé eft l’Edi- 
tion d’Athias , revue par Mr. Leufden en 
1667 (<*). 

1 V. he 7 r/for des Préceptes & des Juge- 
mens d’Athias fut imprimé d’abord à Ve* 
nife,avec l’Approbation de tous les Sages , 
Cachamim , fie ce Païs-là. L’Auteur crut 
être obligé de traiter cette Matière, parce 
que de tous les Livres les plus utiles font 
ceux qui apprennent à craindre Dieu. Les 
Doâeurs, qui l’avoient précédé, en avoient 
compofé plufieurs ; mais , la Difperfion 
d’Efpagne avoit fait périr une grande Par- 

tie 

• A • 

(4) Le Titre fuffit pour faire connoître le 
Deflcin de l’Auteur : crain:» D’ toj min, Bi- 
blia Hebraica , ex optimis Impreffis & MS. Co- 
dicibus, itemque Maflorâ, aliifquePrincipiiscri- 
ticis accuratiffimè emendata , Caradere illuftri 
expreffa, Notis Hebraicis acLemmatibusinftruc- 
ta , à D. Henr. Opitio , S. Th. PP. & Confift. 
Sup. Confil. Kiloni, 17 09. 


Digitized by Google 


1030 HISTOIRE Liv. IX. 

tie de ces Ouvrages. D’ailleurs , ces an- 
ciens Ecrivains les compofoierit en Arabe, 
qui étoit alors mieux entendu. .Enfin , il 
prouve que ce Traité * étoit néceflaire, 
parce que la Loi fans Commentaire eft un 
Flambeau fans Lumière. Il faut l’allumer, 
afin qu’il éclaire. C’eft un Corps fans Ame 
qui n’a point de Mouvement. Afin de le 
rendre plus utile, il a joint la Tradition à 
la Loi ; les Réglés de Pratique aux Vari- 
iez de Spéculation. 11 éxplique même la 
Connoiflance des Rites qui ne font plus 
en Ufage, afin que les Juifs, quües con- 
noîtront, frappez de leur Excellence, fou- 
pîrent avec plus d’ Ardeur après leur Eta- 
blifTement. Le Commentaire; fur chaque 
Précepte eft court, & l’un des meilleurs 
qu’on puifie lire pour connoître les Loix 
des Juifs. Il eft étonnant que Bartolocci, 
qui avoit vu & lu les Ouvrages de tant de 
Rabbins, n’ait parlé de cclui*ci que furie 
Témoignage de Ménaffé, ou de celui qui 
a fait le Catalogue des Auteurs EfpagnoJs. 

V. Ifaac Aboab, venu duBrefil, étoit 
non feulement un Prédicateur de Réputa* 
tion; mais, un grand Cabbalifte. Ce fat 
lui qui traduilit d’Efpagnol en Hébreu. * la 
Perte des deux d’un 'autre Cabbalifte, nom- 
.... . . •’ mé- 

• Barrios Vida de lshac Huz.uk , 4 6. 
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mé Irira. C’ell far fa Verfion qu’on l’a 
mife depuis en Latin ; 

• T'orna en Hebreo el libro que en Hifpano 

Llamo Paerta del Cielo el Cabalifta 

Abraham Herrera ( a ) . 

Il publia une Paraphrafe du Pentateuque, 

& chanta en Vers héroïques le Triomphe 
de Moïfe. 

VI. Mufaphia fut un autre Savant qui 
a commenté le Thalmud de Jérufalem. Il 
s’attacha à une Matière encore plusobfcu- 
re & plus embarraffée, puis qu’il voulut 
expliquer le Flux & le Reflux de la Mer. 

Il poflfédoit fi parfaitement la Langue Hé- 
braïque * qu’il compofa un Diâionnaire ; 
danr lequel il prit une Méthode nouvelle 
& facile (b). 11 publia aufii 1 cZecher Rau t 
. 31 “Of , la grande Mémoire , dans laquel- 

le il a compilé les Racines Hébraïques & 
facilité le moien de les apprendre; en y 
attachant certaines Sentences ou Maximes. 

XII. 

* .. . , ktl t 1 , 

(a) Cet Auteur s’appelle Abraham Cohen Iri- 
ra. , & fou Ouvrage fe trouve dans la Cabbala De- ' 
nudata. Nous en avons parlé. 

* Barrios tbid. 

( b 1 H intitule fon Livre nsyn flDin , Aruch , 
cura Benjamin! Mufaphiæ Addendis ad nobiliffi- 
mura hoc Léxicon. Amftal. apud Emanait lient- 
viftr , 415; ceft-à-dixe , 1655. 
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V 1 1. Nous ne devons pas oublier Spi- 
noza , qui s’eft rendu fi fameux par un 
Athéïfme nouveau. Il étoit né à Amfter- 
dam*en 1632. Ses Parens étoient Portu- 
gais & Juifs. Il defcendoit d’une honnête 
Famille; mais, il ne prit qu’un Lit de la 
Succeflion de fon Pere, & vécut toujours 
dans la Pauvreté. Ce n’étoit point poçr füi- 
vre la Loi & l’Exemple des Rabbins qu’il 
apprit le Métier de polir des Verres, & de 
‘faire des Lunettes; car, il les méprifoit 
déjà, mais, il vouloit pourvoir à fa Sub- 
fillance. 11 fe comparoit lui-même au Ser- 
pent qui mord, fa Queue , parce qu’il ne lui 
reftoit rien au bout de l’An, quoi qu’il vé- 
cut de Lait & de Gruau. Il étoit fi defin- 
térelTé qu’il refufa une Somme confidéra- 
ble qu’un de fes Amis lui offrit pour fou- 
lager faNécefiité, & fe contenta d’une pe- 
tite Penfion que cet Ami lui fit paier. Il 
avoit appris le Latin fous Vanden Ende, 
qui enfeignoit alors à Amfterdam , & qui 
s’étant depuis retiré à Pikpus f, entra dans 
la Conjuration du Chevalier de Rohan, & 
fut pendu. On prétend que ce fut ce Pen- 
dart qui jetta les prémieres Semences de 
l’ Athéïfme dans l’Efprit de Spinoza , parce 
qu’il en faifojt Profeffion , & l’enfeignoit 
à fes Ecoliers. Mais , ce fut principalement 

la 

* Le 24 de Novembre. J Protht de Paris. 


Ch.XXXVII. DES JUIFS. 1033 

la Philofophie de Defcartes qui lui donna 
de l’Eloignement pour les Principes & la 
Science des Rabbins. Il ne trouvoit point 
dans leurs Ecrits ces Véritei évidentes, & 
bâties fur des Démonftrations que Defcar- 
tes recommande à fes Difciples. Lors qu’on 
s’apperçut qu’il négligeoit les Sabbats & la 
Synagogue, on voulut l’y retenir inutile- 
ment par une Penfion de mille Livres. La 
Haine, que ce Refus lui attira, fut fi vio- 
lente, qu’on réfolut de le poignarder. II vit 
en fortant de la vieille Synagogue Portu- 
gaife d’Amfterdam un Homme qui tenoit 
un Poignard à la Main: il tâcha de l’évi- 
ter; & en effet, le Coup ne porta que fur 
fon Habit qu’il confervoit en Mémoire de 
cet Evénement. Ne fe croiant plus en Sû- 
reté dans le Lieu de fa Naifiance, où les 
Juifs étoient nombreux & pui/Tans , il cher- 
cha une Retraite auprès de Leiden, & en 
fuite à la Haie. 11 fut excommunié de la 
grande Excommunication ; mais , il pro- 
tella contre cette Sentence donnée en fon 
Abfence, & fignifia fa Proteftatîon par un 
Ecrit Efpagnol addrefTé aux Rabbins de la 
Synagogue. Il publia d’abord une Démonf- 
tration Géométrique * des Principes de 
Defcartes , & en fuite fes Méditations ; 
mais enfin , il enfanta f le Trafiatus Theo- 
t Tome IX. Y y logico- 

* An. Cbrlfti 1664. f An. Chrijli 1640. 
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logico - Polïticus , dans lequel il forma un 
nouveau Syftême d’Atheïfme , qui le fit efti- 
mer beaucoup de ceux qui préfèrent la Nou- 
veauté aux Véritez anciennes , & l’Obfcu- 
rité aux chofes les plus claires. Le Prince 
deCondé, qui aimoit les Génies extraor- 
dinaires, eut envie de le voir. Spinoza, 
qui, avec fa vieille Robe de Chambre nelaif- 
foit pas d’être fort fenlible à la Gloire, & 
de foupirer après l’Immortalité, fitleVoia- 
ge d’Utrecht dans une Circonftance très 
délicate. Ce Voiage excita les Murmures 
du Peuple contre lui , & fut non feulement 
imprudent, mais inutile ; car, il ne put 
voir le Prince, qui étoit forti quelques Jours 
auparavant d’Utrecht. Le Prince Palatin 
lui fit offrir une Chaire de Philofophie à 
Heidelberg: mais, il la refufa, parce que 
la Liberté qu’on lui accordoit de philofo- 
pher, ne laiflfoit pas d’être trop bornée pour 
lui , puis qu’on ne lui permettoit pas d’a- 
taquer la Religion régnante. Quelques Per- 
fonnes de Lettres tâchèrent aulïï de l’atti- 
rer en France : mais, il eft faux qu’il y 
foit allé, & que la Crainte d’être enfermé 
à la Baftille l’ait obligé de s’enfuir en Ha- 
bit de Cordelier , comme on le fait dire à 
Ménagé *. Il ne quitta point la Hollande, 
où il mourut l’An 1677, âgé de quarante- 

quatre 



* Menaçant, 
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quatre Ans. On a débité que fe Tentant 
proche de fa Fin, il défendit de laifler en- 
trer perfonne dans fa Chambre, afin de 
n’étre point obligé de foutenir desContef- 
talions, & de mourir tranquillement. On 
ajoute * qu’il avoit toujours auprès de lui 
du Suc de Mandragore, pour hâter fa Fin , 
& ne la fentir pas approcher. Enfin, on 
lui met à la Bouche ces Paroles , 0 Dieu ! 
aiez Pitié de moi , miferable Pécheur. Mais, 
il ne connut pas mieux la Divinité à l’heu- 
re de la Mort, qu’il avoit fait pendant fa 
Vie. Quoiqu’il eût fait venir un Médecin, 
il eft pourtant vrai que la Mort lefurprit ; 
& qu’aiant langui long-tems, comme ceux 
qui font attaqués du Mal de Poitrine, il 
fut étouffé lors qu’il croioit avoir plufieurs 
Jours à vivre. Il avoit lieu de fe flatter de 
cette Efpérance , puis qu’il defeendit de fa 
Chambre le même Jour qu’il mourut. U a 
laiflfé après fa Mort uneSe&e qui a adopté 
fes Principes. On ne peut dire fi elle eft 
nombreufe , puis que ce font des Perfon- 
nes difperfées en divers Lieux, quinefont 
ni Corps, ni Société. 11 ne faut compter 
pour rien ceux qui lui donnèrent le Titre 
de Bienheureux après fa Mort, puis que 
c’étoient des Artifans. Mais, le(<*)Tra- 
Y y 2 ducteur 

* Colerus , Vie de Spinoze , pag. 172, 174, 

(a) Jean Hendrikfen Glafemaker. 
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duéleur Flamand de fon Theologo - Politicus 
l’appelle le Théologien judicieux £3? politi- 
que. On l’a traduit aulîî en François. Et , 
afin de' lui ouvrir la Portede la France, ou 
de furprendre plus aifément les Le&eurs , 
on le produit fous des Titres différens qui 
ne font point fufpe&s ; comme celui de 
Cérémonies anciennes & modernes des Juifs. 

VIII. Nous avons parlé du Sentiment 
de ce Juif deferteur fur laCréation , & fur 
ce que ne reconnoiflant qu’une Subftance 
unique, il confond la Matière avec Dieu. 
11 fe plaint dans une fes Lettres * impri- 
mées après fa Mort, de l’Injuftice de cette 
Accufation qu’on avoit faite long- tems au- 
paravant, comme s’il m’avoit jamais cru 
que Dieu & la Nature font une feule & mê- 
me cbofe. Cependant, il n’y a qu’une Subs- 
tance infinie. Il faut que la Matière fenfi- 
ble foit cette Subfiance infinie, & qu’elle 
foit Dieu. La Matière eft une Modifica- 
tion de la Divinité. Si cette Modification 
eft une Subftance, la Matière eft Dieu , puis 
qu’il n’y a qu’une Subftance unique. Si elle 
n’eft point la même Subftance que Dieu, 
le grand Principe de Spinofa tpmbe ; car , 
il eft vrai qu’une Subftance peut engendrer 
d’autres Subftances. Cette Subftance engen- 
drée ou produite eft précisément la même 

- que 

* Opéra Poflhuma, FfJUXXh A 
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que la Subftance infinie, ou elle ne l’eft 
pas; Si c’eft la même Subftance, Dieu & 
la Matière font la même chofe ; & fi elle 
ne l’eft pas, la Subftance infinie peut pro- 
duire une Subftance différente d’elle-même ; 
ce que Spinoza nie formellement. LesSpi- 
noziftesqui crient à laCalomnie , devroient « 
décider fi leur Maître fait de l’Unive'rs un 
Dieu, ou bien s’il reconnoifïoit une Caufe 
fupérieure & diftin&e des Créatures , fuit 
Efprit ou Corps, qui ait agi volontaire- 
ment & librement , en les produifant , & en 
leur donnant un Etre différent du lien. Ils 
peuvent l’appeller, s’ils veulent , Modifi- 
cation, ou Subftance: le Choix des Ter- 
mes n’eftpas important, pourvu qu’ils s’ex- 
pliquent. Mais, en étudiant fes Principes , 
on ne remarque aucune Diftinélion entre 
l’Univers & Dieu. Il fe fert mêmedecela 
pour prouver que Dieu ejl unique ; car, il 
y auroit plufieuts Dieux , s’il y avoit dans 
le Monde plufieurs Subftances*. 
f IX. Spinoza ne mettoit f aucune Diffé- 
rence entre le Corps & l’Efprit : l’Ame & 
le Corps étoient une même Subftance , qui 
avoit deux différentes Modifications : 1 , l’u- 
ne de penfer; & a, l’autre d’être étendue. 

Il plaçoit l’Homme dans trois Etats diffé- 

Y y 3 rens : 

* Vilthuyfcn de Cultu Natur. Tom. II, />. 1374. 

t Spinoza , Op, Po(lh. F.p. 40. 
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rens: 1 , l’un naturel ^ dans lequel on fait 
tout ce qui plaît: 2 , l’autre de Liberté , 
quand il fuit les Mouvemens delaRaifon. 
11 ne fait le Mal ni le Bien en vertu des Loix 
divines if humaines ; mais, parce que la 
Raifon qu’il confulte ledi&eainii; & c’eft 
ce qu’il appelle Liberté. On eft libre , par- 
ce qu’on peut accomplir fesDefirs, & que 
la Raifon le permet. Enfin, il y a un Etat 
d 'Efclave, quand l’Homme (uit fes Pallions, 
au lieu d’écouter la Raifon. Mais, au fond, 
ce que la Raifon dide être mauvais par rap- 
port aux Loix particulières , ne l'eji pas par 
rapport à l'Ordre if aux Loix générales. D’ail- 
leurs, toutes lesA&ionsde l’Homme font 
produites par la Divinité; & fi c’eft Dieu 
qui fait le Bien & le Mal , comment peut- 
il punir on récompenfer fon propre Ouvra- 
ge? Si l’Univers eft Dieu, ou fi Dieu eft 
l’Univers , c’eft Dieu qui fait tout, & il 
u’y a plus ni Bien ni Mal, ni Peine ni 
Récompenfe *. 

X. Spinoza avoit entrepris une Verfion 
entière de l’Ancien .Teftament, & lePen- 
tateuque étoit achevé ; mais, il le brûla 
quelques Jours avant fa Mort. On ne com- 
prend pasaifément cette Conduite ; car, il 
vouloit éclaircir les Miracles de l’Ancien 
Teftament. 11 chicanoit même les Chré- 
tiens 

* Velth. ilid. pag, 1384 , 1385 . 
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tiens fur la Réfurreâion de Jéfus • Chrift , 

1 comme fi cet Evénement devoir être fuf- 
• pe£t, parce que Jéfus -Chrilt n’ avoir paru 
que devant des Témoins domeftiques, au 
lieu de fe montrer au Sanhédrim. 11 tâchoit 
de prouver par les Termes de Saint Paul 
que cette Réfurre&ion éto\\ fpirituclle , puis 
que cet ApAtre ne connoijfoit point Ton Maî- 
tre en Chair. Mais, ce Juif ne voioit-il pas 
que fonSyftémene pouvoir jamais s’accor- 
der avec l’Ecriture Sainte? Pourquoi donc 
la recevoit-il , & donnoit-il la Gêne à fon 
Efprit pour en changer les Evénemens par 
des Explications forcées? Car, il s’expo- 
foit par là aux Coups terraflans du Juif & 
du Chrétien. S’il avoit perfévéré dans fa 
Religion , ou qu’il eut fait Profefiîon du 
Chriftianifme , ce Déguifetnent auroit eu 
fes Motifs; mais, il avoit deferté de la Sy- 
nagogue , fans entrer dans l’Eglifé. Voici 
' une autre Bizarrerie d’Efprit ; car, il aflu- 
roit fon HAteife de la Bonté de fa Religion. 
* Vôtre Religion ejl bonne , lui difoit-il; vous 
n'en devez pas chercher d'autre , ni douter 
que vous n'y fajfiez vôtre Salut , pourvu qu'en 
vous attachant à la Piété , vous meniez en 
même tems une Vie paiftkle& tranquille. C’elt 
là peut-être le prémier Chef de Seâe qui 
n’ait pas recommandé fes Dogmes comme 

Y y 4 des 

* Colerus , fag. 73. 
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des Véritez importantes, qui ait cru que 
les autres Réligions étoient bonnes, & qu’on 
pouvoit y faire fon Salut. Selon toutes les 
Apparences, il les croioit toutes indiffé- 
rentes , & également mauvaifes; mais , 
il n’ôfoit s’étpliquer fi librement avec une 
Femme. 

XI. Outre leTraité qu’il publia pendant 
fa Vie, il parut après faMort un Volume 
d'Oeuzres Pojîhumes , dans lequel on trou- 
ve une Morale gJometriquement démontrée , In 
Guéridon de l' Entendement , des Lettres, un 
Abrégé de Grammaire Hébraïque , & un 
Traité de Politique. 

il avoit jetté au Feu un Traité de l 'Arc 
en Ciel , parce que les Savans qui l’avoient 
lu, ne le trouvoient pas digne de l’impref- 
fion. Etoit-ce Vanité , Dépit, ou Soumif- 
fion pour fes Amis ? On l’accufa d’avoir 
publié l’An i 66 y, fous un Nom emprunté 
un Ouvrage contre les Droits * EccÛfiafti- 
ques , dans lequel on foutient que le Cler- 
gé, dépendant abfolument du Magîftrat des 
Lieux où il réfide, il ne doit point en- 
feigner ce qu’il croit ; mais , ce que le Sou- 
verain lui ordonne. Spinoza nioit que cet 
Ouvrage fut de lui, &on l’attribue au Mé- 
decin qui le fervit dans la dctniere Maladie, 

* . . < âc 

■ ! ■ - ' 4 

* Lucii Aniijlii Conjlaotis de Jure Ecclejiajlict - 
rum , in 8 . 

• • i 
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& quiétoitaufïï l’Auteur de I* Ecriture Sain- 
te éxplique'e par la Pbilofopbie ( a ). 

X 1 1 . Spinoza trouva des Contredifans 
dans fa Nation. ’Orobio s’oppofa au Pro- 
grès de fa Seâe. Ce Médecin s’appelloit 
en Efpagne, où il étoit né, Dom Baltha- 
far Orobio ; mats, il changea de Nom en 
recevant la Circoncifîon, & prit celui d’is- 
hak. Ses Parens, qui faifoient Profeflîon 
de la Religion Romaine, lui apprirent de 
bonne Heure à diflimuler comme eux. il 
étudia * en Philofophie , & devint Lefteur 
en .Métaphylique dans l’Univerlîté de- Sa- 
lamanque. , Il aimoit cette Science , qui étoit 
alors fort à la Mode. Il fe fit en fuite Mé- 
decin à Seville, où l’Inquifition l’arrêta, 
parce qu’ii ne cachoit pas allez fa Religion 
pour ôter tout Soupçon. Il demeura trois 
Ans dans les Prifons de ce fameux Tribu- 
nal; & peu s’en falut que la /Tête ne lui 
tournât dans fon Cachot : il fe demandoit 
déjà à lui-même, Suis ‘je bien Orobio ? On 
le tira de là pour le mettre à la Qucftion. 
On lui lia les Pieds & les Mains, & on 
l’attacha contre uneMuraille aveedes Cor- 
des patfées dans des Anneaux , queleBour- 

. . 'Y y y. rean 

* • s 
♦ , 1* * « 

(a) On defigne ce Médecin par deux Lettres, 
L.M. C'ell Louïs Meyer. Phibfopbia S. Scripta- 
rt Interpres. Colerus , pag. 97. 

* Le Clerc , hibl, Uyiverjelle, An 1687, Tom. VIL 
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reau tiroit avec Violence. Non feulement, 
les Cordes lui ôtoient la Refpiration ; mais, 
elles lui caufoient une Douleur infuppor- 
table , en entrant dans la Chair qu’elles 
cnfloient jufqu’à en faire fortir le Sang par 
les Ongles. La Violence des Tourtnens 
feroit avouer à d’autres des Adions qu’ils 
n’ont pas commifes : mais, au contraire, 
Orobio foutint conftamment qu’il étoit 
Chrétien, quoi qu’il fût Juif. On le tira 
de là ; mais , par une Bizarrerie d’Efprit 
qu’on ne conçoit pas, au lieu de chercher 
une Retraite fure, & la Liberté de proflef- 
, fer une Religion qui lui avoit coûté tant 
de Maux, il continua de feindre , & en 
changeant de Domicile, il s’arrêta à Thou- 
loufe, où il difputa la Chaire de Médeci - 
ne. 11 étourdit fes Cancurrens par fa Mé- 
taphyfique , qu’il poflfédoit en Perfedion. 
Comme il avoit eu leLoilîr dansfaPrifon 
de s’exercer à la Difpute, & de faire des 
Argumens pro & contra , il parut en Héros 
fur la Scène, & fut élu Profelfeur, quoi 
qu’étranger. Il fe lalla enfin de diflîmuler, 
& pafla à Amfterdam , où il reçut la Cir- 
concifion. 11 y exerça la Médecine avec 
beaucoup de Réputation , & il nous alfure 
que fes Occupations accablantes ne lui per- 
mettoient pas de s’appliquer à l’Etude, com- 
me Il l’auroic fouhaité. 

Xi II. 
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XI II. Lors qu’il vit paroître l’Ouvra- 
ge de Spinoza , il méprifa cet Athéïfmc 
Baillant, &crut qu’il étoit trop obfcur pour 
plaire au Peuple, & trop évidemment faux 
pour éblouir lesSavans. Il remarqua bien- 
tôt qu’il s’étoit trompé. On lui envoia 
l’Ouvrage de Bredenbourg (*)> qui en ré- 
futant Spinoza, convenoit de deux Princi- 
pes dangereux: 1 , l’un qu’on ne doit re- 
cevoir en Matière de Religion que ce qui 
eft évident à la Raifon : a, l’autre, que 
]a Raifon ne pouvant comprendre que rien 
fait fait de rien , & que Dieu agifle fur le 
Néant i on ne pouvoir admettre la Créa- 
tion du Monde. Bredenbourg demeuroit 
dans le Doute fur cette Matière: mais, 
Orobio crut qu’il cachoit fes Sentimens fous 
ee Doute apparent, & que c’étoit là ren- 
trer dans l’Athéïfme, en voulant le réfu- 
ter. 11 écrivit * contre Spinoza & contre 
fon Antagonifte en . Philofophe qui avoir 
bien étudié la Métaphyüque. 

XIV. Orobio entreprit aufll laDéfenfe 
de fa Religion contre le favant& judicieux 
Mr. Limborch (£) , « 5 t on ne peut nier qu’il 
. Y y 6 ne 

(a) r Marchand à Rotterdam, qui faifoit tra- 
vailler en Soie. C’eft pourquoi on l’appelle Textor. 

* Ishak Orobio , Certamen Phihfophicum advtr - 
fus jf. B. Principia. 

(b) Profeüeur chez les Rémontrans à Ams- 
terdam. Collatio cum Judao. 
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ne fît paroître beaucoup de Subtilité dans 
cette Conférence. 11 croioit triompher en 
demandant comment il étoit poliîble que 
Dieu niant voulu que le Salut des Hom- 
mes dépendît du Mefiie, il n’eût pas com- 
mandé plus fouvent & plus nettementdans 
les Ecrits de Moïfe& dès Prophètes, qu’on 
crut en lui, & qu’on l’adorât. 11 s’élevoit 
contre les Ecrits du Nouveau Teftament ; 
il foupçonnoit quec’étoient des Grecs qui 
les avoient compofez, puis que la Langue 
Hébraïque étoit celle de tous les Juifs, pour 
qui ces Livres étoient compofez. D’un 
côté, il ne vouloit pas qu’on vantât la Sin- 
cérité des Apôtres, fous prétexte que c’c- 
toient des Idiots, puis que St. Paul étoit 
habile, & Saint Luc Médecin. De l’autre 
côté, il foutenoit que c’étoit aflez pour ces 
pauvres Pécheurs d’avoir trouvé du Pain 
& de l’Eau, & qu’ainfi le Sacrifice qu’ils 
avoient fait n’étoit pas confidérable; d’au- 
tant plus, qu’ils n’avoient rien à craindre des 
Romains, qui n’étoient pas féveres fur la 
Différence des Religions, & contre l’ido- 
latrie defquels on ne préchoit que dans 
les Aflemblées fécretes. Les Romains con- 
fondoient les Chrétiens avec les Juifs , dont 
le Culte étoit autorifé par les Loix; & 
lors que les Apôtres paroifToient devant le 
Sanhédrim, beaucoup plus délicats, ils fou- 
te- 
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tenoient qu’ils n’aboliffoient pas la Loi, 
lors même qu’ils en fapoient les Fonde- 
mens. . • . . ...... 

XV. Mr. Limborch ne laiffa pas Oro- 
bio jouir de Tes prétendus Avantages : il 
fit voir que Dieu avoir non feulemeqt pro- 
mis , mais caraâerifé le Melfie parafes 
Prophètes ; & puis que le Juif en convient 
avec nous, il ell obligé d’avouër que Dieu 
avoit Deflein qu’on le reconnut pour le 
Libérateur, & qu’on repofât fes Efpéran- 
ces fur lui. En effet, à quoi bon tant d’O- 
racles, & ce grand Nombre de Types, de 
Sacrifices & de Cérémonies , qui mar- 
quoient la Perfonne, le Lieu, le temsde 
la Naiffance, & les principales Aétionsdu 
Melïïe , fi on ne devoir pas le recevoir com- 
me le Libérateur, 5c croire à fa Parole ? 
Il prouvoit en fuite par la Comparaifon de 
Moïfe avec Jéfus-Chrifl , & des Livres de 
l’ Ancien T eflament avec ceux du Nouveau, 
que nous avons des Preuves plus éviden- 
tes que ces Livres font divins, & que Jé- 
fus-Chrilt eft le Mefïie promis, que les 
Juifs n’en ont de la Divinité des Livres de 
Moïfe, ou de la Vocation de ce Prophète. 

XVI. Orobio bâtilloit auflï fur des Sup- 
pofitions fauffes ; car, Saint Paul n’eft pas 
un des Evangéliftes , Témoins oculaires, 
dont ou attelle la bonne Foi pour les Ac- 

Y y 7 lions 


Digitized by Google 


104^ HISTOIRE' Liv. IX. 

tions & la Vie de Jéfus-Chrift. Les Apô- 
tres étoient les Ennemis déclarer de l’Ido- 
latrie Romaine , & de la Pluralité des Dieux; 
& les Païens ne pouvoient pas en douter , 
puis qu’ils les confondoient avec les Juifs. 
Us fe déclaroient auffi contre les Cérémo- 
nies & les Sacrifices de la Loi, puis que 
St. Paul en prêchoit l’Abolition & l’Inuti- 
lité ; & le Sanhédrim n’épargna point ces 
Ennemis déclarer de leurs Rites. Enfin , 
l’Evangile ne fut pas écrit uniquement pour 
le Juif, mais auffi pour le Gentil, dont la 
Plénitude devoit entrer dans l’Eglife, & 
de toutes les Langues il n’y enavoit aucu- 
ne qui fut auffi connue dans l’Orient & 
dans l’Occident, que le Grec: c’eft pour- 
quoi les Apôtres la préférèrent aux autres. 
Il eft vrai que les Difciples, en quittant 
tout pour prêcher l’Evangile, ne facrifié- 
rent ni Richefles, ni Digniter ; mais, ils 
expoférent leur Vie aux plus cruels Suppli- 
ces r & Orobiofavoit par Expérience qu’on 
l’aime , lors même qu’elle eft malheureu- 
fe. CeDoéleur mourut à Amfterdam l’An 
1687, peu de tems après la Tenue & l’Imv 
preffion de cette Conférence (<»). 

Il 

J ' . ' . ; : n 

(a) Obrasdel Doéïor YshacOrobio deC.aftro, 
aliàs Don Baltazar Cathedratico de Metaphyfica 
y Medicina en las Univerfidades de Alcala y Sè- 

villa. 
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Il a lai fCé après fa Mort quatre Ouvra- 
ges qui n’ônt point paru. A la tète de ces 
Traitez eft uneDifpute contre un Théolo- 
gien Réformé , lequel prouvoit laNécefll- 
té de la Venuedu Meffie par celle défaire 
l’Expiation du Péché «St de reconcilier par 
cette Voie le Genre humain avec Dieu. 
Orobio fait trois chofes pour fe délivrer 
de cette Difficulté. 

Prémiérement, il nie le Péché originel , 
parce qu’il le regarde comme le Fondement 
de la Doéhine des Chrétiens. L’Ame des 
Enfans d’Adam n’étoit point dans leur Pe- 
re , dit-il: elle doit venir immédiatement 
de Dieu qui nous fait naître avec la Raifon ; 
&, comme fi un Prince élévoit à une haute 

• Dignité 

villa, Medico de la Camara del Ducade Medina- 
Celi , y de la Familia de Borgogna del Rey Phi- 
lippe Quarto , Profefior Publico del Rey de Fran- 
cia en la y infigncCiudad de Tolofa, y fuCon- 
fpyero Mayor. 

Contiene efte Libro quatro Tradados: el pri- 
mero, Refpuefta à un Predicantefobra la perpétua 
Obfervancia de la divina Ley. 

El fegundo , Explication del Capitulo LIII 
d’Yfaias. 

El tercero, Explication Paraphraftica de las LXX 
Semanas de Daniel. 

El quarto, une Epiftola inveétiva contra un Ju- 
dio Philofopho Medico , que negava la Ley de 
Mofleh y fiendo Ateifta afffeétava la Ley de Na- 
turaleza. 
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Dignité un de fes Sujets qui tombât dans 
la Révolte, Tes Enfans feroient privez des 
Avantages attachés à cette Dignité : mais , 
il feroit injufte de les punir pour le Péché 
de leurs Peres. 

Secondement, il foutient que Dieu fe- 
roit injufte, s’il donnoit aux Hommes une 
Loi qu’ils ne puiffent accomplir: comme 
unPrince feroit injufte , li après avoir obli- 
gé un Homme fain & vigoureux de porter 
un pefant F'ardeau , il vouloir le contrain- 
dre à foutenir le même Poid lors qu’il eft 
décrépit & foible. 11 paroit pourtant parla 
qu’il reconnoiffoit de la Foiblefle dans les 
Defcendans du prémier Homme: mais, il 
vouloir qu’ils euffent une entière Liberté 
d’obéir ou de n’obéïr pas. 

Il fe fait une Obje&ion tirée de l’Impof- 
fibilité d’accomplir le Commandement d’ai- 
mer Dieu de tout fon Coeur, & d’une ma- 
niéré digne de l’Etre Souverain. Mais, il 
répond que Dieu , qui devroit être aimé 
d’une maniéré infinie, ne demande pour- 
tant pas cet Amour infini à une Créature 
bornée; que même il fe proportionne à la 
Portée du Tempérament & du Cœur hu- 
main, tellement qu’un Homme qui aime 
Dieu autant qu’il le peut, ne viole pas le 
Précepte. Enfin, il foutient qu’il y 3 eu 
un grand Nombre de Perfonnes qui ont 

aimé 
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aimé Dieu autant qu’il étoit pofîible, puis 
qu’ils ne pouvoient donner rien au delà 
de la Vie qu’ils ont facrifiée pour fa Gloire. 

Enfin, Orobio tache de répondre à plu- 
sieurs Pairages de l’Ancien Teftament que 
les Théologiens Chrétiens citent pour faire 
voir la Néceffité d’une Satisfa&ion pour le 
Péché des Hommes, & celle d’un Mefiie 
pour la paier à Dieu. Mais, cet Endroit 
de fonOuvrageeft leplus foible , parce que 
Dieu à promis de pardonner le péchés à 
tous ceux qui fe repentiront , & qu’il ne 
punit que les Impénitens. 

Le Chapitre L l 1 1 d’Efaïe fait le Sujet du 
fécond Traité qu’il a compofé pourdilfiper 
les Doutes des Foibles , ramener ceux qui 
fe laiflent tromper par ignorance, & faire 
connoitre la Vérité à ceux qui la cherchent, 
parce que le Prophète parlant d’un Servi- 
teur de Dieu , fujet à l’Opprobre ,- à la Mi- 
fere, & même à la Mort, les Chrétiens 
appliquent toutes ces Circonftances à celui 
qu’ils appellent le Meflîe. Cet Aveu mé- 
rite d’être rapporté. T corna en el fedefcrive 
un Siervo de Dios , alligido , vagado , venu 
de Oprobrios y Miferias , y en aigu n vcrfo ha - 
bla de Muerte , y Sepultura , y otras Circonf- 
tancias Parefidas a las que réfuté el Evange- 
lio de la Muerte , y Pajfion del que creen por 
Mejfiah , fcrV. ! 


Il 
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Il foutient que le Prophète Efaïe, parle 
du Peuple d’Ifraël , comme d’un feul Hom- 
me & comme d’un Serviteur de Dieu, dont 
il prédit les Malheurs, parce qu’eireffer , 
la Nation Judaïque étoit fouvent accablée 
d’Opprobre, de Mifere, & même mafia - 
crée. Mais, le même Prophète promet auffi 
une Rédemption au Peuple d’Ifraël ; c’eft- 
à-dire, une glorieufe Délivrance. Orobio 
en fait une Defcription magnifique, tirée 
de divers Partages de l’Ecriture; & il re- 
marque qu’on a tort d’accufer les Juifs de 
borner leur Félicité à des Empires à des 
Thréfors, & à des Bénédictions temporel- 
les, puis qu’ils prétendent que la Rédemp- 
tion fpirituelle eft inféparable de l’autre. 
Lors que le Régné de David fera fondé en 
Vérité & en Juftice, le Peuple fera circoncis 
de Cœur auffi bien que de Levres , & 1 a 
Sainteté régnera en lfraël. Cette Rédemp- 
tion n’étant jamais arrivée au Peuple Juif, 
il a lieu de l’attendre. 

Comme les LXX Semaines de Daniel 
font un Oracle triomphant pour les Chré- 
tiens, parce qu’ils marquent , à ce qu’ils 
croient, le tems de la Venue du Melîîe; 
qu’ils l’inférent dans tous leurs Ecrits , en 
s’écriant qu’il n’y a point de Juif qui puiflê 
répondre aux Preuves qu’ils en tirent; Oro- 
bio prie Dieu de lui donner fon Secours 

pour 
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pour tenter une nouvelle Explication de 
cette Prophétie; & voici Ton Commentai- 
re. 11 divife les LX X Semaines en trois 
Périodes. 

La prémiere contient fept Semaines 
d’ Années qu’il commence à l’Edit que Cy- 
rusChoroës donna aux Juifs pour leur Re- 
tour , & finit à la vingt-troifieme Année 
d’Artaxerxes , parce qu’alors le Temple & 
la Ville étoient entièrement rebâties. Cela 
fait un Nombre de cinquante Années, au 
lieu de quarante neuf: mais , une Année 
de plus ou de moins ne fait pas une Affai- 
re. Au bout de ce prémier Période dut pa- 
roitre le Prince^ l'Oint de /’ Eternel ; c’eft- 
à-dire, qu’il devoit exercer à même tems 
le Sacerdoce & l’Empire, On pourroit ap- 
pliquer cela à Néhémie qui étoit à la Tête 
du Peuple. Mais, 'afin de lever toute Dif- 
ficulté, Orobio en fait l’Application à Elia- 
fib, le Souverain Sacrificateur, qui gou- 
vernoit le Peuple avec Néhémie, & fut 
feul le Chef de la Nation après fa Mort. 
Alors le Peuple d’ifraël formoit une Répu- 
blique, & un Etat particulier indépendant 
des Princes idolâtres, ils prirent même alorè 
le Nom de Juifs & de Judée, comme le 
dit Jofephe. 

Le fécond Période contient foixante 
deux Sémaines, ou 434 Années, & l’In- 
tention 
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tention de Dieu eft de promettre que la Ré- 
publique d’ifraël demeurera pendant ce 
tems-là fous la même Forme de Gouver- 
nement ; c’eft-à-dire, qu’elle aura un Sa- 
crificateur & Prince à même tems. Cequi 
eft efieftivement arrivé ; car, lamêmePer- 
fonne étoît Souverain Sacrificateur & Prin- 
ce de la Nation, quoi qu’il y ait eu quel- 
que Interruption par la Tyrannie des Rois 
voifins. 

Enfin, le dernier Période contient une 
Semaine d’Années, dans laquelle l'Oint & 
le Prince doit mourir d’une Mort violen-' 

- te, & fa Mort entraîner la Ruine de la 
République. Orobio croit que cet Oint eft 
Ananus, le Souverain Sacrificateur , illuf- 
tre par fa Sainteté, que les Zelotes malfa- 
crérent, traînant fon Corps après fa Mort 
avec la derniere Ignominie. Cet Homme 
fi faint méritoit que l’Ange parlât en par- 
ticulier de fa Mort , par laquelle commen- 
ça la Ruine de l’Etat & de la Nation. Il 
feroit aifé de réfuter ce nouveau Commen- 
taire: mais, comme nous avons éxpliqué 
d’une manière démonftrative contre les Juifs 
l’Oracle de Daniel , il feroit inutile de s’y 
arrêter préfentement. 

Le plus confidérable de ces quatre Trai- 
tei eft celui qu’Orobio compofa contre un 
Juif Philofophe & Médecin , qui renverfoit 
* la' 
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la Divinité de l’Ecriture, de la Tradition, 
& du Thalmud. Ce Philofophe étoit Spi- 
nofa. Apres avoir prouvé que la Loi de 
Moïfe s’accorde parfaitement avec la Loi 
naturelle, & que la Prédi&ion des futurs 
Contingens & des Evénemens cachet dans 
l’avenir, démontre fa Divinité. Il s’irrite 
fort dans la fécondé Partie contre ceux qui 
méprifent les Do&eurs Juifs , comme s’ils 
étoient fuperfiitieux , ignor ans, indignes d'être 
crus *. Il juftifie les Juifs de l’Accufation 
qu’on leur fait d’avoir deux différentes Lois 
pour fervir Dieu. C’eft là , dit-il, une Igno- 
rance maligne; car, le Peuple n’a qu’une 
feule Loi ; mais , Dieu, qui avoit donné fes 
Loix fur le Sinaï , a imprimé dans l’Efprit 
de Moïfe & des autres le moien de l’enten- 
dre & de l’éxécuter. En un mot, là mê- 
me, Dieu donna fes Ordres à Moïfe qui 
font contenus dans les Livres Sacrez. Mais, 
ce même Dieu communiqua au même Moï- 
fe une Loi Orale , qui fe conferve chez, les 
Ifraëlites par une 'tradition éternelle. 

f Dividendo la divina Ley en Efcriptoy fo- 
cal. La primera es la contennida en el fagra- 
do texto. La fegunda es la que communico 
Dios à Moffeh , para que por eterna tradicion 
te confère ace en los Ifraëlitas , de a qui fe in 

fiere 

^ 2>;/c. 1 1 , Cap. I , fol. i ~j 2 . . 

f Fol. l6i, Verf. 50, 
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fiere la maliciofa Ignorancia que los Judios ob- 
fervandos le y es cou titulo de dtvinas h quas 
es facrilego y falfo , for que uua fola Ley injli- 
tuto Dios a fu Pueblo uua fola obferva cou in- 
violable Precefto de ne quittar ny annidir a fus 
J'acras Ordinaucias. 

Ain fi, la Loi Orale, ou les Traditions , 
font le Commentaire de la Loi écrite; le 
moien dont Dieu s’eft fervi pour donner 
Inintelligence de l’autre : cependant , ce 
n’eft qu’une même Loi également divine, 
également émanée de Dieu: l’une, écrite 
dans un Livre: l’autre, imprimée dans le 
Cœur de Moïfe que le Peuple doit obfer- 
vcr inviolablement fans aucune Altération. 
Orobio s’étend fort à prouver l’Excellence 
& la Néceflité de laTradition, puis que fans 
elle il feroit impoflible de bien comprendre " 
la Loi écrite. Il répond par là à l’Objeâion 
qu’on fait contre leThalmud, dans lequel 
on trouve cette Loi Orale, & ces Com- 
mentaires, qui dirigent la Confcience fur 
fon Obfervation. On regarde quelquefois 
les Livres du Thalmud comme pleins de Fa- 
bles & de Menfonges. T an los intitulas» 
communimente los fabulofos Libros "Thalmud : 
mais, cela vient de deux Principes: l’un, 
qu’on y rapporte diverfes Circonftances 
des Evénemens rapportés dans l’Ecriture 
Sainte, que les Hiftoriens divins ont palfé 

• fous 
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fous Silence: mais, cette Difficulté eft nul- 
le; car , Dieu n’a pas- voulu que tout fut 
écrit. 11 s’eft contenté de dire en Termes 
généraux , Dieu créa le Ciel & la Terre , 
latflant aux Doâeurs à éxplîquer ces Cir- 
conftances par la Voie de la Tradition. 
C’eft ainfi qu’il n’y a pas une feule Hirtoi- 
re qui comprenne éxaâement tous les Evé- 
nemens d’un Roiaume & toutes les Aélions 
des Rois : cependant , on n’eft pas obligé 
de croire ces Hiftoires Thalmudiques, com- 
me ce qui eft écrit dans les Livres Sacrez , 
parce que ces Circonftances ne regardent ni 
la Loi écrite, ni la Loi mentale. 

La fécondé Raifon qu’on a de décrier 
leThalmud naît de quantité de Faits qu’on 
y rapporte qui paroiffent fabuleux ; mais, 
on a tort , parce que chaque Nation eft 
mieux inftruite de ce qui fe pafl*e dans fon 
propre Sein que de ce qui fe fait ailleurs. 
Les Romains ont été plus habiles dans leur 
propre Hiftoire que les Etrangers , & on 
doit accorder le même Privilège aux Juifs. 
On objeâe encore que leThalmud renfer- 
me divers Dogmes contraires à la Foi à la 
Piété & à l’Honneur de Dieu même. Mais, 
il feroit étonnant que dans un Livre com- 
pofé pour honorer Dieu, au lieu de le faire 
tout*puilTant , on le rendît foible, au lieu 
de l’élever au deiTus des Anges ; en l’abaif- 

fant 


Digitized by Google 


10 f 6 HISTOIRE Liv. IX. 

fant au deiïous des Hommes: mais, ce font 
là des Allégories qu’on ne doit pas prendre 
à la Lettre. L’Ecriture repréfente fouvent 
Dieu comme un Homme, & lui en donne 
les Aétions. Les Chrétiens difent que 
la Lettre qui tue , que l'Efprit vivifie. 
Pourquoi ne veulent-ils pas appliquer cette 
Maxime au Thalmud? 

Orobio entre enfuite dans le Détail de 
quelques Objeâions qu’on fait contre le 
Thalmud : mais , il feroit mal à propos de 
l’y fuivre après avoir éxpliqué cette Matiè- 
re : & même, nous n’y ferions pas reve- 
nus, fi la Réputation de l’Auteur $ laRa- 
reté du Manufcrit ne nous y avait enga- 
gez. Nous remarquerons feulement une 
chofe fur les Titres qu’Orobio fe donne à 
la Tête de fon Ouvrage, de Profejfeur en 
diverfes Académies Chrétiennes qui font 
paffer à la Poftérité les Aâes & les Titres 
de fa longue & profonde Diflïmulation. 
La Vanité l’a emporté fur le véritable Hon- 
neur, qui confifte à croire fincérement ce 
qui nous paroit divin ; & à profefier publi- 
quement ce qu’on croit. 

XVII. Il y a eu des Rabbins diftinguez 
dans les autres Villes. David Cohen de La 1 
ra, Difciple d’Huziel , eft comparé à Her- 
cule, Dompteur des Monftres. 

T en Rotterdam la Ciencia fue fu Clava. 

Il 
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Il compofa la Ville de David , '■JH YJf , 
dans laquelle il prouve le Rapport que 
l’Hébreu peut avoir avec le Grec, & pln- 
fieurs autres Langues. 11 fitaufîila (a) Cou- 
ronne du Sacerdoce , qui eft un Diâionnaire 
beaucoup plus ample que celui de Nathan, 
puis qu’il y a ajouté deux mille Mots. En- 
fin , il traduifit de l’Hébreu en Efpagnol le 
Commencement de la Sagejfe ; Titre emprun- 
té de ces Paroles de Salomon, La Crainte 
de l' Eternel eft le Commencement de la Sa- 
gejfe *. Bartolocci n’a point parlé de ce der- 
nier Ouvrage; mais, il ne laifle pas d’étre 
légitime, puis que le Poète Efpagnol, qui 
a fait Ton Eloge , & qui doit l’avoir con- 
nu , le lui attribue : 

Des facro Idioma en Efpannol traduio 
El Libro del Hebreo , intitulado 
Refir Jokmà, Principio del eftado 
Sapiente del Temor di Dios dibuio. 

XVIII. Enfin, JudaLéon, fi connu 
par fa Defcription du Temple de Salomon , 
compofa ce bel Ouvrage à Middelbourg. 
Les Efpagnols fe l’attribuent y parce qu’en 
effet il étoit originairede ce Païs-là. Mais, 
il en fortit pour acquérir une Liberté qu’il 
Tome IX. Z z n’avoit 

• .* . 4 ' 

( 4 ) Kether Kehunna , Corona Sactrdotii. Bar- 
tolocci. * Proverbes , Chap. IX , Verf. io. 
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n’avoit pas dans fa Patrie. Afin d’avoir une 
idée plus nette du Temple de Jérufalem, 
il en bâtit un de Bois fur les Plans qu’il 
avoit tirefc de divers Auteurs de fa Nation. 
11 fit en fuite la Defiription de fon Edifice, 
qu’il publia d’abord en François, & qu’il 
fit imprimer à Amfterdam. Il augmenta de- 
puis cet ( a ) Ouvrage, en le traduifant en 
Hébreu. Les Savans admirèrent une Pein- 
ture fi éxa&e de cet ancien Edifice, & le 
Duc de Brunfwik ordonna d’en faire une 
Traduftion Latine» afin d’en juger par lai- 
même. Juda ne s’arrêta pas à ce prémier 
Ouvrage; il fit une Defcription du Taberna- 
cle , un Traité des Chérubins ^ une Explica- 
tion des Pfcaumes : il entreprit aufli d’ex- 
pliquer tous les Endroits du Thalmud qui 
font métaphoriques. Il dit lui-même que 
cet Ouvrage lui avoit coûté beaucoup de • 
Travail & de Peine. 11 compofa le Récit 

- de 

(ü) Le pre'mier Titre de cet Ouvrage eft, 
Defcription du Temple de Salomon, par Jacob Juda 
Léon , Habitant de Middelbourg en la Province 
de Zcelande, l’An du Monde 5403; c’eft-à dire, 
1643. Le Titre Hébreu eft, bn’n n’EJn , lavmith 
Heka! Un Portugais écrit que le premier Ouvra- 
/ ge étoit Efpagnol ; mais, il fe trompe : l’Origi- 
nal étoit François, & fut imprimé la même An- 
née que Juda acheva fa'Fabrique de Bois. Saubert 
fit imprimer faTradu&ion Latine in4, en 1655, 
à Helmftad. Leonis Jud* de Templo , &C» 
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de quelques Conférences qu’il avoir foute- 
nues contre des Dodeurs Chrétiens. Mais, 
ces deux derniers Traitez n’ont jamais été 
( a ) imprimez , non plus que celui De la 
maniéré dont on offroit l'Oblation du Soir $5* 
du Matin. 

XIX. Enfin, les Juifs ont une Synago- 
gue à la Haye. C’eft là que les Puiflansde 
la Nation fe raflemblent, & viennent joui r 
tranquillement des Thréfors qu’ils ont 
amafiez. Leur Profpérité , leur Luxe & 
leurs Batimens fuperbes éxciteroient en 
d’autres Lieux la Jaloufie des Chrétiens : 
mais , dans, ces Lieux , on pratique reli- 
gieufement la Maxime, que l'Evangile ne 
détruit point la Loi naturelle , & que la 
Grâce ne renverfe point la JuJlice. 11 faut 
avoir Pitié des Errans au lieu de les op- 
primer , & lailfer aux Hommes une Vie 
tranquille , afin qu’ils puilTeot étudier la 

Z z 2 Reli- 

( a ) Voici le Titre des Ouvrages de Juda qui 
n’ont point été imprimez : Tbeatro de todas las 
"Figuras que fe necefitan para Intelligencia de los dif- 
fcultofos PaJJos de todo d Talmud , obra de macho 
Eftudio. Le II, Difputas que tuvo con différentes 
Theologos de la Chriflianidad. Le 111, Exercicio 
del Templo en Hebrayco Jobre el modo con que Je ofre- 
cian los Sacrificios todos los Dias. Le 1 V , Argu- 
mentos y Que/liones para Aprovacion de fus EJludios 
fobre la Fabrica de Templo, 
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Religion & fe convertir. Il faut perfua- 
der & convaincre au lieu d’impofer laNé- 
ceflîté de croire, & de plier fous la Violence. 


CHAPITRE XXXVIII/ 

\« J ' ’ 

Etat prdfent des Juifs dans toutes les Par- 
ties du Monde. 

I. Defcription générale de là Nation, faite 
par Luzzati. 1 1. Seconde Defcrtption , 

- faite par Ménaffé. III. Interprétation du 
Prophète Efate. I V. Suite de la même Ma - 
tiere. V. Différence des dix Tribus & des 
autres. V I. Idée particulière de Ménaffé 
fur les dix Tribus. VII. Preuves qu'il 
produit. VIII. Les dix Tribus font en 
Orient. I X. Réfutation des Preuves de 
Ménaffé. Si Ophir eft le Pérou. X. Si les 
dix Tribus font à la Chine. X I- Récit 
d' Alvarez fur l'ancien Etabliffement des 
Juifs à la Chine , & fur leur Etat pré- 
fent. XII. Leur Crédulité , fufpefle. XIII. 
Lettre écrite de Cochin à la Synagogue 
d'AmJlerdam. XIV. Etat pré fent des Jutfs 
en Orient. X V. Dans les Terres de l'Em- 
pire Ottoman. XVI. Divifon de l’Occi- 
dent en deux Parties. Etats des Juifs dans 
ces deux Parties. XVII. Nombre des 

-, Diff- 
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Diffmulateurs , très grand. XVIII. 

heurs Plaintes contre les Réformez. injisjles. 

XIX. Leur Nombre , incerta ':». 

I. L * efl difficile de marquer précifément 

_A. le Nombre des "Juifs qui font aujour- 
d'hui difperfez en tant de Lieux. On ne peut 
pas dire des Nouvelles certaines des dix Tri- 
bus que Sahnanaz.nr avoit tranfporiées ; if on 
ne fait où elles font , quoi que le Monde en- 
tier foit affez. connu. En commençant par 
l'Orient , nous f avons qu'il y a une affez gran- 
de Quantité de Juifs dans le Roiaume de Per- 
fe , quoi qu'ils y aient peu de Liberté. L'Em- 
pire du Turc eji leur principale Retraite , non 
feulement parce qu'sis y font établis depuis 
, bng- 

* Simon Luzzati , Difccrzo cire a il Stato de gti 
Utlrti , Cap. XVIII. 

In quanto al Numéro de gl’ Hebrei non fi puô 
dlflinirlo prccifamente, non hayendo n’ anco fer- 
ma Notitia de lochi ove dimorano. In quanto aile 
Dieci Tribu, che furono captivati da Salmanaf- 
far, innanzi la Diftruttione del primo Tempio, 
non fi fa di loro certa Novell», ancora che lia il 
Mondo hoggidi tutto indagato e feoperto ; e 
principiando dalla Parte Orientale, fapiamo che 
fotto il Rè di Perfia fe ne ricovra Quaiuità gran- 
de, e con médiocre Libertà. Nel llato dd Sig. 
Turcho à la principale ftanza délia Nacione , non 
folo per l'antica loro Habitatione , ma anco per 
il Concorfo d’Hebrei, fbandati da bpagna, che 

3 gran 
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long-tems , mais parce qu'une grande Partie 
de ceux qui ont été cbajtf'ez d'Efpagnc , j’y eji 
retirée. Il y en a plus à Conjlaniinople & à 
Salonicbi qu' en aucun autre Lieu. On en compte 
plus de quatre - vint mille dans ces deux Vil- 
les , & plus d'un Million dans l'Empire du 
Grand Seigneur. Un grand Nombre de Pèle- 
rins fe rendent à Jérufalem de tous les Coins 
du Monde , & on y envoie des Sommes confi- 
dér allés pour nourrir les Pauvres , & entre- 
tenir les Académies. On en trouve beaucoup 
en Allemagne dans les T’erres de V Empereur : 
mais , ils foui plus nombreux en Pologne , en 
Lithuanie , & dans la Rujfie : c'ejl là que 
nous avons des Académies & des Difciples par 
milliers , lefquels étudient nos Loix civiles & 

cano - 

gran Fortione di loro alla fine capitarono fotto 
quel Dominio. Il Conftantinopoli , e Salonichi, 
vi ne è maggior Numéro, che in altre Città , e 
li giudica, in quelle due folamente efferncpiùdi 
£0 mila , e fe ltima che fotto l’ImperioTurchef- 
co pafiano li Miglioni. InTerraSanta, ôcinpar- 
ticolare Hierufalem vi Capita annualmente non 
iolamente Numéro grande d’Hebrei di tutte le 
Nationi del Mondoj ma, ancoragroffiflima quan- 
tità de renditi annuali , che li vien offerto , per 
mantener Poveri, e foftentare Academie. In la 
Germania fotto l'Imperatore , vi ne fono gran 
Quantità , ma multo pïù in Polonia, Ruffia , e 
Lituania , ove vi fono gran quantità , Academie, 
Si Uuiverfità di migliaia diGioventi, e s'atterri* 

tano 
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canoniques , parce que nous y joui ff on s du Droit 
de juger les Procès civils if criminels qui ft 
forment dans la Nation. Il n'y a pas tant de 
fui fs dans les Etats P rote flans , féparez de 
l'Eglife Romaine. Cependant on les traite 
avec beaucoup de Charité if de Douceur dans 
les Pats - Bas ; à Rotterdam , a A enfler dam , 
à Hambourg , parce que ces Ailles marchandes 
font ouvertes aux Etrangers . Tous les Prin- 
ces d'Italie reçoivent les Juifs; ils les favori- 
fent , leur accordent leur P rote thon , if main- 
tiennent inviolable ment leurs Privilèges fans les 
altérer ; if je croi qu'il y en a pour le moins 

vint- 

tananelle Leggi Civili, e CanonichedeHebrei, 
havendo in quelle Regioni libéra Potedà di gia- 
dicare qualunque Differenza e Controverfu , fi 
civile, corne criminale: che accada fra la Na* 
tione. Sotto li Domina divifi délia Chiefa Ro- 
mana, per il più non vi llantiano Hebrei. Tint* 
Via de Paëli Bail! fono con grandiffima Carità, 
& Amorevolezzatrattati , corne in Amdradamo , 
Rotrodamo 3c Amburgo di Olfatia , per eflere 
Dominii, che per la floridezza délia Profeiïione 
mercantile, concedonohumano Hofpitio a tutti. 
Verfo Occidente poi non refta altro che l'Italia, 
& nella Coda di Africa il Regno di Feffa , e Ma- 
rocca. In quanto ail* ltalia fono univcrfalmente 
da Prencipi che le ricettono protettl, c favoriii, 
& offervati li loro indulti , e Privileggi, fenza 
alcuna Alteratione , che par efler ciô fotto l'oc- 
ehio d'ogni uno non occorrc ch’ io vi allungo , e 
credo arrivare al Numéro di verni cinque mila. 

Z. z 4 la 
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vint- cinq mille en cePaïs-là. Fez & Marock, 
& les autres Villes voifines qui ne fout pas fou- 
rnies au fine , en renferment un Nombre d'au- 
tant plus grand, qu'au peut. s' y retirer d'Ef- 
pagne & de Portugal, dont elles ne font par 
éloignées . Il y a d’autres Lieux d'Afrique fur 
les Bords de la Mer qui font aujfi peuplez des 
Juifs. Mais , comme nous les connoijfons peu , 
il efi difficile d'en fixer le Nombre. 

In Marocco, 8c Fefla» 8c altre Città circonvici- 
ni non fottopofti alDominio delTurcho vinene 
fono Numéro grandiflimo , eflendovi ancoin quel- 
le Parti capiatti dalli efilii di Cafliglia, e Porto- 
gallo , perla Vicinanza de Lochi } fi dice efler 
vene un’infinità nelli-ochi mediterraneidcH’ Afri- 
ca , che per eflere Paefe poco praticato 8c ignoto, 
non fi puo limitarne il Numéro con certezza. 

C’eil ainfi qu’un Rabbin Italien , quien- 
feignoit il n’y a pas long-tems à Venife, 
raifonnoit fur l’Etat de fa Nation. Ajou- 
tons y la Defcription que MénalTé nous 
a laifl'ée. 

II. Ce Doéteur, qui croîoit le Retour 
des Juifs très prochain , s’imaginoit que 
leur Condition étoir clairement exprimée 
dans ces Paroles d’Efaïe : * Le Seigneur 
mettra une fécondé fois fa main pour acquérir 
le rtjle de fon Peuple , lequel Jera demeuré 

de 
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de rejîe cTAjfur & d'Egypte, de Patros , de 
Cus , de Helam , de Scinhar , de Hamath , £5* 
Iles de la Mer. Il ajfemblera les Ifraêlites 
cbaffez , Ü 5 recueillir a des quatre Coins de la 
T’erre ceux qui auront été difperfez. La J a -, 
loufie d'Ephraim fera ôtée. Les Oppreffeurs . 
de Judah feront retranchez. Ephrarm ne fera 
plus jaloux de Judah ; &J 5 Judah ne fera plus 
Oppreffeur d'Ephràira. Le Prophète ajoûte 
* que Dieu fecourra depuis le De cour s du Fleu- 
ve , juj 'qu'au Torrent d'Egypte , & vous fe- 
rez rajj'emblez un par un , ô En fan s d'Ifraél! 

1 1 1. Ménaflfé remarque que cet Oracle 
ne peut s’appliquer au Retour de la Capti- 
vité de Babylone, parce que Dieu ne rap- 
pella pas alors toutes les Tribus difperfées, 
ni tous les Ifraêlites qu’il avoit répandus 
chez les Nations. La. Délivrance promife 
eft appeUée fécondé , parce que celle d’Egyp- 
te, qui fut générale, a précédé. Aulieutjue 
le Retour de Babylone ne regardoit que 
deux Tribus: & lors que les Ifraêlites quit- 
tèrent l’AlTyrie pour entrer dans la Terre 
Sainte, ils ne palférent point autraversdu 
Nil, ni d’aucun Fleuve d’Egypte, ou d’E- 
thiopie, comme Dieu promet que cela ar- 
rivera à la Rédemption générale, où les 
Eaux du Nil & de l’Euphrate feront fépa- 
rées pour lailfcr un libre Palfage aux Tri- 

Z z s bus, 

* Ibid. Chap. XXV IL, Vtrf iz. 
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bus , comme les Eaux de la Mer Rouge fc 
féparérent en fortant de l’Egypte. 

IV. Il conclud de là qu’Efaïe marque 
le Retour général de la Nation, & lesdif- 
férens Lieux dont elle fortira. LeProphé* 
te parle, I , * de VAffyrie & d'Egypte , par- 
ce que ce fera dans tes deux Provinces que 
les douze ‘tribus Je réuniront. 2 , IJ indique- 
Patros ,. & il ne faut pas entendre par là ni- 
Pelufe ni Petra, mais , les Parthes voifins . 
de la Mer Cafpienne , où plufieurs Doéleurs 
placent le Fleuve Sabbation , au delà duquel, 
habite un grand Nombre de Juifs. 3, Cus ejl- 
V Ethiopie. En effet , il y a plufieurs tribus 
dans T Abyffinie. 4 , Helam ejl une Province 
de Perfe de Vautre côté de V Euphrate , où Vom 
voit des Déferts affreux , inhabitez , dans lef- 
quels une Partie de la Nation efi cachée. 
■$ , Sinhar ejl une autre Province proche de- 
Batylone ; car , Moife a placé Babel dans la: 
Terre de Sinhar , Î3 5 Daniel rapporte que 
Ncbucadnezar emporta les V aiffeaux du tem- 
ple dans la Terre de Sinhar. 6, L'Ecriture 
paile fouvent de Hama, ÊS 5 le Paraphrajle 
C h aidai que , que plufieurs Interprètes ont fui- 
Vt , affure que c'ejl Antioche. On compte 
douze Filles de ce Nom , qui ont été bâties en 
divers Lieux par différens Princes ; mais , 
, celle-ci c'ejl la Fille d'Antioche» en Afie dans 

la 

* Mtnajfc la F. fit r an fa âi Jfrdel, p. 83, 84, 85 . 
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la fartarie , * Lo que yo conjeâuro, es 
que feunala la Antiochia Afiatica en Tar- 
taria. 7, Les L X X Interprètes ont traduit 
lie Mot de Hamat far /’Orient , £3* ils ont eu 
raifon , parce que Hamafh , IDH* ejl peut- 
être la mèmecbofe que nDH, Hamah , le So- 
leil , ou V Orient. Ainfi , le Prophète parle là 
des Juifs qui fe trouvent aujourd'hui répandus 
à l'Orient de la T’erre Sainte > c'ejl - à - dire , 
dans la Grande A fie , aux Indes Orientales r 
& à la Chine. 8 , Efaïe ajfnre que les Ifraè - 
lites fortiront des lies de la Mer : c'ejl ainfi 
que plufieurs Interprètes ont traduit. Mais , 
'il faut traduire les lies de l’Occident , parce 
que dans tous les Endroits où l'Ecriture parle 
des quatre Parties du Monde , elle entend 
P Occident par le "ferme de CF , f Jam. Et le 
Prophète renferme fous ce Mot tous ceux qui 
font au Couchant , à l'Occident de la ferre 
Sainte ; c'ejl- à- dire , le s Juifs qui peuplent au- 
jourd'hui certaine Portion de ! Amérique. 

V . Enfin , le Prophète ajfure que Dieu ra- 
mènera les Ifraëlites chaflefc 1 & il fe fert 
d'un ferme qui fignijic fépareï ( excommu- 
niez. ) parce qu'en effet les dix fribus féparées 
des autres , non feulement habitent des Lieux, 
fert éloignez de la ferre Sainte : mais , font 
cachées dans Us Extrémitez de la ferre , & 

. . Z 16 dans 

' # 

• Ibid. pag. 81. 

f Genef. Ghap. Xlfr III, Verf. 14, 
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dans des Provinces peuplées- de Gentils : mais , 
pour les 'Juifs , ils font difperfez , & Dieu 
les rappellera des quatre Coins du Monde; 
parce qu'en effet la Tribu de Juda eft répan- 
due en divers Lieux , if comme elle a des 
Synagogues à l'Amérique , elle reviendra de 
tous les Coins du Monde : mais , il n'y aura 
plus de Divifion , ni de Jaloufie entre ces deux 
Parties de la Nation ; entre Ephraïm & Ju- 
da , félon ce que dit Ezéchiël *. Ils n'au- 
ront plus qu'un Roi , if ne feront plus deux 
Nations , ni deux Roiaumes. 

V I. Nous ne prétendons pas concilier 
ces deux Rabbins, ni les fuivre pas à pas: 
cependant, l’idée générale qu’ils nous don- 
nent de la Condition préfente des Juifs , 
mérite qu’on s’y arrête: ils ne s’accordent 
pas fur le Sort des dix Tribus; car, l’un 
airure qu’elles font perdues depuis long tems , 
& l’autre foutient qu’elles font cachées fans 
l’Amérique , & en divers Lieux où Dieu 
les a faitpafler, & les eonfervemiraculeu- 
fement jufqu’à ce qu’elles reparoiffent au 
Jour de la Délivrance générale: car, alors 
fortant de tous les Lieux qu’elles habi- 
tent, elles fe ralTembleront dans l’AlTyrie 
& dans l’Egypte, d’où elles voleront tou- 
tes à Jérufalem’ comme les Oifeaux à leur 

Nid. Vil. 

* Prophétie d’Ezéch. Chaf. XXV 111, Verf. %z. 
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VII. Ménafl'é appuie * fon Sentiment 
fur ce que les Peuples de ^Amérique font 
inconnus, & ne paroiirent pas avoir aucu- 
ne Relation avec les autres Habitans. Les 
Efpagnols certifient qu’en entrant dans le 
Pérou, ils y trouvèrent un Edifice fuper- 
be, qui étoit dédié au Créateur de l'Uni- 
•vers. Puis que les Indiens étoient Idolâ- 
tres, & ne connoifToient point encore les 
Inftrumens de Fer dont on fe fert encore 
pour bâtir lesMaifons, il faut regarder cet 
Edifice comme une Synagogue élevée par 
les Juifs: & les Indiens même approuvoient 
cette Conjeâure; puis que leur Tradition 
portoit que ce Palais avoit été fait \ par une 
Nation blanche , qui portoit Barbe , & plus 
ancienne que les In ch as. 

D’ailleurs, Génébrard rapporte que dans 
Pile de Saint Michel, l’une des Azores , 
les Efpagnols découvrirent un Tombeau 
avec une infcription Judaïque $ : 

no ra tyv dd ro 

En changeant feulement une Lettre de cet 
Epitaphe («), on trouve ces Paroles: Que 
Dieu eft parfait : Schalbin efi mort : il con - 

Z x 7 naît 

• Mtnaffe , Efptrança. di lfrael , pag. 114, 1 1 J. 

J Ibid , pag. 44. J lbid. pag. 16. 

( a ) On change v n. 
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■ r 

«oit Dieu. Et par un autre Changement de 
Lettres on y trouve , Mehetabel Suai , Fils 
de Mathadei. En effet, c’eft le Style des^ 
Hébreux de mettre fur leurs Tombeaux leur 

Nom, & celui de leur Pere. Il faut donc lire 

• » • » 

n tyv basants 

Mais , de quelque maniéré qu’on life cette 
Epitaphe, il eft toujours vrai que ce font 
des Juifs qui l’ont gravée, & qui font al* 
lez en ce Païs-là. 

Enfin, Ménafifé * cite un grand Nom- 
bre d’ Auteurs Chrétiens qui lui prêtent leur 
Secours pour fortifier cette Conjeûure fin- 
ies dix Tribus. Il n’y a pas jufqu’aux Poè- 
tes Efpagnols f qui n’en parlent./ 1 . 

. * , . • ' ■* 

Vez las Manchas de Sierra tan Cubiertas y 
Que pue de fer a Penas divifadas. 

IFaJla que Di os per mit a que Par encan , 

P orque mas fus fecretos fe e «grande ne art. 

J • * * * - 

VIII. Pour nous , nous croîons que les 
dix Tribus fubfiftent encore aujourd’hui en 
Orient , & dans la plupart des Lieux où 
Salmanazar les avoit tranfportées. En ef- 
fet, on doit chercher les dix Tribus dans 

ces 

* V. pag ii 6. 

t Pr-ocop^ de Btllo Perf Lit. XJ, Cap. 5. 
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ces Lieux. Nous avons déjà remarqué que 
Salmanazar les avoit placez fur les Bords, 
du Chaboras, qui fe jette dans l’Euphrate. 

C’eft la même Riviere que les Grecs appel- 
lent Aboras,. Procope dit * que c'était un 
grand Fleuve : & eh effet , l’Armée de Ju- 
lien le pafTa fur un Font de Bateaux. Stra- 
bon f allure qu’il couloit auprès d'Anthe- 
mufe, que les uns ont regardée comme une 
Ville, & les autres comme une Province 
dépendante des Perfes ; parce qu’Ammian. 
Marcellin J place dans cette Province une 
Citadelle nommée Batné. Ce Fleuve fede- 
gorgeoit dans l’Euphrate, & on voit dan* 
fon Embouchure Carchemis , qu’on a ap« 
pellée depuis Cercufium. A l’Occident 
étoir la Chalcite de Ptolomée, & fa Ville 
de Carra. Ainfi, Dieu a remené les Juifs, 
an Païs d’où les Patriarches étoient fortis. 

A l’Orient étoit la Province de Gauzan,. 
entre les deux Rivières de Chaboras & Sao- 
coras. C’étoit là la prémiere Situation de* 
Tribus. Mais, elles fe répandirent dans 
les Provinces voifines, & fur les Bords de 
l’Euphrate, comme nous l’avons dit. z. Les 
dix Tribus fubliftoieut encore en cePaïs-là 
. - • lors 

* Procop. de Billo Perf. Lib. II, Cap. V. « 

J Strabo , Geogr. Lib. XVI. 

£ Ammian. Marcellin. Lib. XIV,' Cap. IV, pagl 
16. Celiar. Geogr. Ant , Lib. lll t pag. 4.38, 
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lors que Jérufalem fut ruinée , puis qu’ils 
venoientde là à groffes Troupes faire leurs 
Dévotions dans le Temple. 3, Elles y 
ont fublifté depuis cetems-là jufqu’à l’XI 
Siecle de l’Eglife Chrétienne , puis qu’el- 
les y ont eu des Chefs de la Captivité, & 
des Académies très floriflantes. 4, Quoi 
qu’elles fuffent confidérablement affoiblies 
par la Perfécution qu’on leur fit alors, les 
Voiageursde la Nation n’ont pas laiffé d’y 
trouver un grand Nombre de leurs Freres, 

& des Synagogues pendant le douzième & le 
quatorzième Siècles, y, On n’a point fait 
de nouvelle Colonie en Orient, & on n’eti 
a point au fii chaffé ceux qui y étoient alors. 
On difiingue aujourd’hui un Nombre de 
Juifs dans la Perfe. Nous avons même vu; 
qu’Amurat, qui les trouva à Bagded , les 
épargna , quoi qu’ils dûflent être confon- 
dus avec les autres Sujets de fon Ennemi-. 
6, Enfin, nous avons fait leurHiftoire de 
Siecle en Siecle, fans y remarquer d’autre 
Changement que celui que caufoient les 
différentes Révolutions de cet Empire, le 
différent Efprit de ceux qui ont. gouverné , 
ou la Décadence inévitable dans une Na- 
tion qui ne fe foutient que par Tolérance. 
Nous avons donc raifon de conclure que 
les dix Tribus font encore en Orient, où 
Dieu avoit permis qu’on les tranfportât. 

Elles 
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Elles ne font ni perdues, ni pajfees de là 
"dans les ÜTerrf j occultes. Si on ne peut dif- 
tinguer ni les Familles, ni chaque Tribu, 
il eft impoffible que cela arrivât autrement 
pendant une li longue Suite de Siècles & 
d’Afflidions que ces Tribus ont effuiées. 

1 X. Cette Conjecture eft beaucoup mieux 
fondée que toutes celles de Ménaffé , qui 
fait faire un Miracle à Dieu pour cacher ces 
dix Tribus, & les dérober long-tems aux yeux 
des Hommes. En effet, on ne peut con- 
clure de ce qu’il y a dans l’Amérique des 
Peuples inconnus , ou des Nations étran- 
gères en ce Païs*là, que ce foient précifé- 
ment des Juifs, & qu’entre les Juifs ce foient 
ceux des dix Tribus que Dieu y a fait paffer 
par le Detroit d'Anian , qui n’eft formé qu’a- 
près leur Paffage. Un Palais fuffit-il pour 
appuier cette Conjedure ? L’infcription 
Hébraïque, trouvée dans une des lies Ado- 
res, fait voir feulement qu’un Juif eft mort 
en ce Païs -là; mais, elle ne prouve pas 
que les dix Tribus y foient allées. C’eft le 
Caradere de cette Nation, qui ne s’occu- 
pe que du Négoce, de paffer dans tous les 
Lieux où elle envifage du Profit. Les Par- 
ticuliers courent la Mer & la Terre pour 
cela, comme les Pharifiens faifoient pour 
gagner un Profélyte. Mais , ces Courfes 
des particuliers Marchands 11e forment au- 
cune 
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cune Conféquence de la Tranfmigration 
des dixTribus derrière les MontagnesCor- 
dilleras. Efaïe ne connoifioit point l’A- 
tnérique : Ton Intention étoit de parler des 
Iles de la Mer , comme tous les Interprètes , 
dégagez de Préjugé, ont traduit. Enfin', 
les Auteurs qu’on cite ne prouvent rien , 
parce qu’il n’y en a prefque pas un feul qui 
parle des dix Tribus, ni de la Colonie des 
Juifs en Amérique. Les Efpagnols , qui la 
pofifédent depuis fi long-tems,ne connoif- 
fent pas encore cette Peuplade. Ceux mê- 
me qui touchent cette Matière , fe conten- 
tent de hazarder des Conjeâures très incer- 
taines. Arias Mo-irtanus * troavoft le Pt- 
rou dans Opb'tr , & foutenoit qu’il avoit por- 
té ce Nom-là jufqu’après le Régné de Sa- 
lomon, auquel on renverfa les Lettres du 
prémier Nom Ophir , *Y£)1N , & ; on vit 
O’nô , Peruvaim ; & ce Mot fignifioit(a) 
deux grandes Provinces , entre lefquelles 
eft le Golfe de Panama. Cette Conjeâure 
lui paroiflbit d’autant meilleure que cePaïs 
avoit été peuplé par "J o Si an , & qu’on trou- 
ve là la Province du Jokatan auffi bien que 
la Riviere du Pérou. Cependant , cette 
Penfée eft ridicule;, car, le Pérou n’a pris 

ce 

* Ar. Montanus , Antiquit. Judaic. Pkaleg. j % 
Lib. 1, Cap. IX, pag. $4j. 

{a) Parce que c’eft un Duel. 
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ee Nom qu'au tems de la Découverte'- par 
les Chrétiens. Un des Habitans qu’on in- 
terrogeoit, s’imaginant qu’on lui deman- 
doit fon Nom propre, répondit qu’il s’ap- 
pelloit PfVo», au lieu qu’on vouloît favoir 
le Nom du Païs & de Tes Habitans. 

11 eft donc plus fûr de dire que les dix 
Tribus font aujourd’hui répandues dans la 
Perfe & dans tout l’Orient ;& que ceux qui 
fe trouvent dans l’Amérique n’y font au- 
cun Corps , bien loin d’y avoir des Rois , 
& d’y pofféder une grande Etendue de Païs , 
inconnue aux Voiageurs les plus éxa&s. 11 
n’y a là que des Particuliers, la plupart Dif- 
Émulateurs , quî ont quitté l’Efpagne pour 
s’enrichir dans ce Nouveau Monde , que 
l’Inquifition y pourfuit , & à qui elle fait 
porter fouvent laPeinede leur Avarice, &. 
de l'Amour pour les RLchefTes qu’ils vont 
chercher en ce Païs-là. 

X. On prétend encore que les dix Tri- 
bus fe voient & fe confervent avec Eclat 
à la * Chine. Le Juif, dont nous ^vons 
parlé, & qui, trompé par lejéfuïte Ricci,, 
adora la Vierge , foutenoit qu’il y avoit à 
Pequin dix ou douxe Familles d Iftaèlites , 
& une Synagogue qui leur avoit coûté dix 
mille Ecus à reparer, il afTuroit qu’il y avoit 

plus 

* Trigaut , de ChrlJUanâ Expeditione apud Sinut 
fufceptâ , c/ Menafft Efteranfu. 
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plus de cinq cens Ans qu’ils étoient établis 
dans cette Province, & qu’on y confervoit 
précieufement un des cinq Livres deMoï- 
fe qu’il appeiloit Sepher Thora. 11 ne pou- 
voir lire les Caraéleres Hébreux , parce 
qu’il avoit négligé l’Etude dans fa Jeunef- 
fe ; & cette Négligence l’avoit exclus des 
Charges & du Gouvernement de la Syna- 
gogue que fon Frere exerçoit , parce qu’il 
favoit l’Hébreu; mais, il répétoit les Hif- 
toires de l’Ancien Teftament , particulié- 
rement celles d’ Abraham , de Judith , & 
d’Efther. 11 ajoutoit qu’il y a dans la Ca- 
pitale de la Province de Chequiam ( a ) un 
grand Nombre de Synagogues & de Fa- 
milles Ifr aëlites ; car, c’eft le Nom qu’ils 
s’y donnent, parce qu’étant fortis des dix 
Tribus , ils ne connoilîent pas celui de 
11 y a dans ce Récit deux chofes qui 
font vraies: i, l’une, qu’il y a dans la 
Chine quelques Familles Juives : z, l’au- 
tre, qu’elles peuvent y avoir quelque Sy- 
nagogue fécréte. Il y a auffi deux chofes 
faufles. i , L’une eft l’Antiquité que cet 
Ifraëlite leur donnoit. En effet, comment 
peut on fe repofer fur la bonne Foi de cet 
Ifraëlite ignorant de ce qui regardoit l’Hif- 
toire ancienne de fa Nation ? z , L’autre 
chofe faufle eft , que ceux qui peuvent avoir 

p allé 

(/i) Hamcheu. 
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paflfé dans la Chine pour le Commerce, 
fafient une Partie conlidérable des dix Tri- 
bus ; & le Titre d’ifraëlites , que ce Juif fe 
donnoit, ne fuffifoit pas pour le prouver. 

X I. Alvarei, qui avoit demeuré long- 
tems à la Chine, dit qu’il y avoit fix cens Ans 
qu’ils y étoient établis, parce qu’aiant ap- 
paifé des Séditions & le Soulèvement des 
Peuples contre le Prince qui régnoit àTur- 
queftan, ils avoient obtenu de grands Pri- 
vilèges pour Récompenfe de leur Fidélité & 
de leurs Services. Ils affilièrent le Roi Hum 
qui confirma ces Privilèges. Ils s’allient 
avec les Chinois en époufant leurs Filles: 

. mais , ils ne marient jamais leurs Filles aux 
Chinois, parce que la Femme fuivant tou- 
jours la Religion de fon Beau-Prere ou du 
Mari, ils perdroient leurs Filles en les ma- 
riant aux Chinois ; au lieu qu’ils font des 
Acquittions en mariant leurs Fils aux Fil- 
les du Pais. LemêmeHiilorien allure qu’ils 
font nombreux en certaines Provinces ; & du 
moins, dans toutes les Villes confidérables ; 
qu’ils y ont des Synagogues. Ils s’éloignent 
auprès des Boucheries, parce qu’ils ne man- 
gent point de Pourceau, & qu’ils veillent lur 
la Tuerie des Bétes. Ils tuent eux- mêmes 
les Bœufs, qu’ils vendent; & ce Commer- 
ce , qui les regarde feuls, les rend plus nécef- 
faires. Ils font plus nombreux dans la Pro- 
vince 
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vince de Honan A dans fa Capitale Caifumfu 
qu’ailleurs. Us y ont une Synagogue bien 
bâtie , une Armoire ornée de fes Rideaux 
& Courtines. Ils foutiennent qu’ils y con- 
fervent une ancienne Bible en Cara&eres 
Hébreux; mais, ils ne la montrent à per** 
fonne; & le P. Alexis, Jéfuïte, fit inuti- 
lement fes Efforts pour la voir, quoi qu’il 
en eut une grande Pafiion, pour voir fi elle 
iltoit femblable à la nôtre , comme les “Juifs de 
Pekim l'en avaient ajfttré. Cependant, ces 
Juifs n’entendent point l’Hébreu. Ils par- 
lent feulement des Noms de David, d’A- 
braham & d’ifaac qu’ils connoiffent. lis 
font ignorans & relâchez fur l’Obfervation 
de la Loi jufqu’à fe difpenfer de circoncire 
leurs Enfans, parce que les Chinois leur 
reprochent qu’il y a de la Cruauté à répan» 

1 dre le Sang de ces Créatures innocentes. 

XII. Au refte ♦, les Juifs de ce PaVs- 
là n’ont aucune Idée du Meffie des Chré- 
tiens : d’où Alvarez conclud qu’ils étoient 
établis en ce Pais là avant J. Chrift : mais, 
cela prouve plutôt leur Ignorance que leur 
Antiquité. C’eft le Cara&ere de tous les 
Hommes de vouloir être anciens dans le 
Pais qu’ils habitent, & que ce Pais foit aufit 
peuplé avant tous les autres. C’eft par ce 
. , * - ■ - , ’ Prin- 

, « x : Cl j ■ • , • * 

* , 1 , » » ■ 

* 'Alvarez . , Hifi. de la Chine , f réméré Partit , 
Cbap. XXX, xu. 
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Principe que les Millionnaires de Pekim cru- 
rent un Juif, que les afluroit quel y avoit 
long-tems que les Adorateurs de la Croix 
s’étoient établis en ce Païs- là, & qu’ils y 
étoient devenus fi puiflans que les Chinois 
en Soient devenus jaloux; ce qui les avoit 
oblige! de fe difperfer , & de devenir ou 
Mores, ou Juifs. 11 marquoit meme les 
Familles qui avoient continué d’adorer U 
Croix , & les Lieux où ces Familles de- 
meuroient: mais, lors qu’on en fit la Re- 
cherche , on n’en trouva aucune Trace. 
Tant il eft vrai qu’on ne doit pas ajouter 
beaucoup de Foi aux Contes que les Juifs 
font, tant fur l’Etabliflement de leur pro- 
pre Nation , que fur les autres. 

Enfin , nous avons dans les Lettres l ai - 
fiantes celles du P.Gozani, lequel rapporte 
qu’il avoit vu beaucoup de Juifs dans la Pro- 
vince de Honan. Us y ont une Synagogue 
avec divers Appartenons. Au milieu de la 
Synagogue eft une Chaire élévée , fur la- 
quelle on place la Loi de Moife dans les 
Jours de Fête. Us prétendoient avoir un 
ancien Exemplaire de la Loi ; mais , le 
Fleuve jaune Hocmho, l’une des plus gran- 
des Rivières de la Chine , aiant inondé la 
Ville de Caifom, ou Capitale de la Provin- 
ce , 00 eut de la peine à le fauver. Les 
Feuilles en furent mouillées , & les Car 

raéleres 
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ra&eres effacées ; & afin de prévenir un 
femblable Malheur , ils en ont fait faire 
douze Copies , qu’ils gardent dans douze 
Tabernacles. On ne peut douter que ce ne 
foient là des Juifs, puis que non feulement 
ils marquent les Titres Hébreux des Cinq 
Livres du Pentateuque , mais, ils parlent 
auffi des Juges & des Rois de laNation: & 
le Témoignage du P. Gozani ne peut être 
fufped , puis qu’ignorant l’Hébreu , il a 
rapporté éxadement les chofes qu’on lui a 
di&ées. 

Mais, ces Juifs fe donnent, félon leur 
Coutume , une fauffe Antiquité dans ce 
Roiaume, puis qu’ils prétendent y être en- 
trez fous le Régné de la cinquième Famil- 
le , appellée Han, laquelle a régné 2 26 Ans 
avant Jéfus-Chrift jufqu’à la 220 de l’Ere 
Chrétienne. On pourroit croire qu’ils s’y 
réfugièrent après la Ruine de Jérufalem : 
mais, il n’y a aucune Aparence qu’ils foient 
allez chercher une Retraite fi loin. 

Ils ont corrompu leur Service en em- 
pruntant diverfes chofes des Chinois, au 
milieu defquels ils vivent. 11 eft vrai que 
de l’Aveu du P. Gozani ils n’ont ni d'I- 
mages , ni des Statues : mais , ils adorent 
Dieu fous lesNomsdeT/>#C/&*/»/ô»; c’eft- 
à-dire * de Créateur de toutes chofes , & ils 
l’appellent .aufii le Gouverneur de l'Uni- 
r - •- . vers : 
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vers* mais , ils ont pris les Noms des Li- 
vres Chinois; & ils s'en fervent pour expri- 
mer l’Etre fupréme & la prémiere Caafc. 

D’ailleurs , ils ont un Tableau fur la 
Chaire , où eft écrit le Nom de l'Empe- 
reur. Enfin, ils ont un Lieu (féparé pour- 
tant de la Synagogue) où ils honorent leurs 
Chimgims , ou les grands Hommes de leur 
Loi; & ils le fervent de Callblcttes , mais, 
fans Tablettes y parce qu'il leur ejl défendu d a- 
v$ir des Images ou chofes femblables. La plut 
grande ces CaHolettes eft pour Abraham , 

Ifaac, Jacob; MoiXe & David en ont aufit 
de moins grandes. 

Mais , ce qu’il y pde plus important, 
eft l'Honneur qu'ils rendent à Confucius : 
car, lorsqu’on les interrogea fur cet Ar- 
ticle , ils répondirent tous , fans excepter 
le Chef de la Synagogue , qu 'ils l'bonor oient 
de la même maniéré que les autres Lettrez Gen- 
tils de la Chine P honorent,^ qu'ils ajjift oient 
avec eux aux Cérémonies folemnelles qui Je 
font dans la Salle des grands Hommes. Ils 
ajoutèrent qu'au Printems & en Automne ils ' 
rendaient à leurs Ancêtres les Honneurs qu'on 
a coutume de leur rendre à la Chine. A la vé- 
rité, ils ne leur préfentoient pas des Viandes de 
Cochon , mais d* autres Animaux ; if dans 
les Cérémonies ordinaires, ils fe contentent de 
préfenter des Porcelaines pleines de Confitu - 

Tome I X» A a a res 
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res ou d'autres. Mais , ce qu'ils accompagnent 
- de profondes Révérences cela ne fe fait pas dans' 
la Synagogue , mais , dans la Salle voiftne *. »ï 
..iX 1 1 1. Je ne fai ce qa’otidoit penfer d’u- 
lie longue Lettre que les Juifs de Cochin 
écrivirent il y a quelques Anuées en Hé- 
breu à la Synagogue d’Amfterdam; car , ils 
y difent qu 'ils fe font retirez aux Indes dans 
le têtus que les Romains conquirent la Terre 
Sainte . Ils aflurent qu 'ils ont eu là foixante 
douze Rois qui fe font fuccédez les uns aux 
autres Pefpace de mille Ans ; & qu' alors la 
Divifton s'étant allumée par la'Jàloufie de deux 
Freres qui fe difp ut oient la Couronne , les Prin- 
cesvoifms les * fubjuguérenti Depuis ce tems- 
là , ils demeurèrent fournis aux Rois des Inde Si 
Cependant , ils ont d'onU é tant de Marques de 
leur Fidélité aux Rois des Indes , que Samuel 
Cajloèl , qui mourut l'Au i 640 , étoit Gou- 
verneur de Cochin , laijfa fon Gouverne - 
ment à un Homme de meme f Nom & de mê- 
me Religion que lui. Je ne veux pas décider 
fi cette Lettre eft faufle, ou fuppofée; car, 
je n’en ai point de Preuves. Mais ,• aa 
moins , cette Succeflïon de foixante douze 
Rois, fondé fur la Retraite des Juifs àCo- 

• ' • *■ .chii| 

t # r. # 1 1 y 

* Lettres Edifiantes V Curieufes , écrites des Mif- 
fions étrangères , VII Recueil ; Paris , X 707 8. 

| David Cajloèl , Hifioria Univçrfial Judayca de 
* * Marries. - * > '.>*■ * * 
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chin des le teins de Tîte , me paroît ima- 
ginée pour foutenir la Gloire de la Nation. 
On nous renvoie à des Tems éloignez, & • 
à des Hiftoires inconnues , parce qu’on ne 
trouve rien dans le préfent qui paille nous * 
éblouir. 

XIV. Nous concluons feulement de ce 
Récit qu’il y a aujourd’hui des Juifs répan- 
dus dans les Indes Orientales. On en trou- 
ve à Cochin, à Goa, à Malabar, dans la 
Chine, & même dans les Iles de l’Améri- 
que ; mais, ce ne font point les dix Tribus * 
qui ont paffé dans dtsPaïS'là. Ce font des 
Marchands que le Commerce y a attirez de 
toutes les Familles de la Difperfion , fans 
qu’on puilfe lesdiftinguer que par une Tra- 
dition incertaine, pour ne pas dire, entière-' 
ment fauffe. D’ailleurs, il n’y a point de 
lieu où la Nation ait des Rois & un Gou- 
vernement fouverain. Ils vivent dans l’O- 
rient & en Amérique , comme dans l’Eu- 
rope , fous la Domination des Princes Chré- 
tiens, ou Infidèles. Enfin, fi on veut cher* 
cher les Reftes des dix Tribus,; on doit le 
faire uniquement fur les Bords de l’Euphra- 
te, dans la Perfe , & dans les Provinces 
voifines, comme nous l’avons prouvé fuf- 
fifamment. Ils font là pauvres ; mais , ils 
ne IaifTent pas de s’y maintenir. 

A a a z . • . t XV» 
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X V. Je ne faj comment Strada * a pa 
dire que Soliman leur accorda une Ville 
avec Tes Dépendances , à la Sollicitation de 
Michez , qui étoit fort avant dans la faveur 
de fon Fils; car, cette Nation étoit éta- 
blie long-tems auparavant dans la plupart 
des Villes de l’Empire Ottoman, & on ne 
'leur en a jamais donné une Ville qui leur 
fut particulière. On les y fouffre feule- 
ment , & on les admet quelquefois aux Char- 
ges, particuliérement en f Egypte. Les 
Princes Ottomans les envoient même en 
Ambaflade; & alors il? fe font un Devoir 
de relever la Gloire de leur Nation par la 
Pompe & la Magnificence de leur Train. 
La Profpérité , dont ils jouïflent , fait qu’on 
compte aujourd’hui un Million de Juifs 
dans leurs Etats. Ainfi, on peut compter 
aujourd’hui douze ou treize cens mille Per- 
fonnes de cette Nation en Orient. 

' XVI. Les Ecrivains , que nous avons 
citez , partagent l’Occident entre deux Sou- 
verains ; ou plutôt entre deux Religions qui 
y dominent: les Proteftans & les Catholi- 
ques Romains, i , Ils fe louent fort des 
Papes ; car , U Pontificia Roma fiemprc los 

ba 

, * % 

„ * f 

• Strada de BtUo Belgite , Lib. IV, pag. 185. 

J En Egypto. Mtnafli , E/ptran^a de lfrail , pagï 
. ' K> 3 Vpeg, IQ4. 
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ba patrocinado defde que dejlruyo à Jcrufaletn 
fu G/u/ral Tito: Rome Ptpijle , difent-ils, 

Ut a toujours protégez depuis que fou Général 
Tite prit JArufalem *. Tite n'étoit point Gé- 
néral de Rome Papille , mais , de Rome 
Païenne. D’ailleurs , les Papes ont changé 
quelquefois de Conduite pour eux , & les 
ont perfécutex , au lieu de les protéger. 
Mais, ils ne laiflent pas de fe glorifier avec 
Jullice de cette Proteâion Papale; car, le 
Bien qu’ils ont reçu des Papes , l’emporte 
beaucoup fur le Mal ; & l’Obligation doit 
être plus grande ; fur tout , fi on fait At* 
tention aux Maximes de Rome & à la Con- 
duite de fes Minillres , contre les Chré- 
tiens qui adorent non feulement un même 
Dieu, mais, un mémeMeffie. Si le Pape 
honore les Juifs de fa Proteélion , les Rois, 
qui font d?.ns fon Obéïflancc , les traitent 
d’une maniéré dure & barbare. L’Inquifi- 
tion d’Efpagne & de Portugal les réduit 4 
di Simuler, ou à fouffrir le Supplice du Feu. 

XVII. Le Nombre de ces Diffimula- 
teurs cft très confidérable ; & on ne doit 
pas conclure qu'il n'y a point de Juifs en 
Efpagne , ni en Portugal , parce qu’on ne 
les connoît pas. Ils font là d’autant plus 
dangereux , qu'ils font non feulement très 
nombreux, mais, confondus avec les Ec» 

A a a 3 clé* . 

* M, Barrios Bijbri « Umver/al Juistycs , 3. 
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cléfiaftiques , & qu’ils entrent dans toutes 
les Dignités Eccléfiaftiques. La France 
n’a pour eux aucune Tolérance, excepté à 
, Mets. Le Nombre des Diffimulateurs y eft 
moins grand; mais, il y en a encore dans 
les Villes de Commerce. Ils trouvent un 
Axyle dans les Villes de l’Empire. La Po- 
logne & la Lithuanie font une Retraite en- 
core plus fure pour eux ; & c’eft là qu’ils 
font très floriffans. 

XVIII. Leurs * Ecrivains fe plaignent 
, fourent des Proteftans , comme s’ils n’a- 
voient pas pour eux aflex d’Humanité. Ce- 
pendant , on ne trouve point chez eux le 
Tribunal barbare de l’inquilition. Ils vi- 
vent paifiblement dans un grand Nombre 
de Villes où la Reforme tient le deflu$; 
& de tous les Lieux du Monde, la Hollan- 
de eft celui où ils paroiflent avec plus d’E- 
clat. Nous ne répéterons pas ce que nous 
en avons déjà dit; car, cela feroit inutile. 

XIX. Il eft impoflible de fixer le nom- 
bre de Perfonnes , dont cette Nation eft 
aujourd’hui compofée. Cependant, on a 
lieu de croire qu’il y a encore près de trois 
Millions de Perfonnes qui profeflent cette 
Religion, & qui, comme ils parlent, font 
les T "moins de l'Unité de Dieu dans toutes les 
Nations du Monde. Ils fe regardent toujours 

avec 

" " ' e y . 

* Ménaffe , Efperanfa, pag. 95 , \IU 
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avec leur ancienne Fierté .comme le Peu- » 
fie de Pieu. Ils difeut qu’ils font Fils du 
\/?0/,&que par conféquent on ne doitcraîn- 
dre de leur Part ni Baflefle , ni Infidélité. 

Ils attendent toujours un Retour glorieux - 
qui les éleveraau deflfus de tous les Peuples 
du Monde. Ils fe fiattent que cette Péli- 
vrance arrivera bientôt,,; quoi qu’ils en ig- 
norent le tems), ou plutôt, parce qu’aiant 
•été trop fpuyent trompez , ils n’ôfent en 
fixer le Terme: mais, nous allons parler de 
ce Retour dans le Chapitre, fuivant. 

~ ' ■ ' ' 

CHAPITRE XXXIX, 

I y * ' < . ^ 

Diverfes Remarques fur la Converfîon des 
‘ 'Juifs, & les Miracles '^u*on a fuivis 
V i ,‘ r " *pour y^rvenié." r 

.1. Rappel .des Juifs* P rédit par Of/e. 

. Explication, de 0 racle ^ >-1 1 1. Prédit par 
-v . Saint Paul. W*- La ^Cdniièrfion de cet 
. Apôtre. Type de celle des Juifs. V. Pré- 
. cautions qu'on g prifes. V I. Règlement du 
Concile de Nicée fur les Juifs , réjettez eW 
France. VIL Exemples des Converfions 
4 faujfes. VIII. Deux Formulaires d' Ab- 
juration , pr/ferits par l'Eglife Grecque . 

IX. Extrait d'un de ces Formulaires. X. 
Biens des Convertis , confifquez * XL S'il 

A a a 4 . ffi >'• 
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ejl permis de leur promettre des Récompe » - 
: fe'.XU. Si ou doit propofer des Miracles, 
XIII. Si on doit les accu fer d'avoir péché 
tontre le St. Efprit. XIV. Second Avè- 
nement du Meffie , propre à les convertir, 
X V. Nécejfité de cet Avènement. XVI. 
Méthode de prouver les Myjieres par le P a- 
ganifme. XVII. Posons inftruits par les 
Prophètes de Sidon. XVIII. Théologiens 
fui fuiveut cette Méthode . XIX. Si elle 
ejl bonne & fur e. XX. Complaifauce des 
Chrétiens qui fe font Cabbalifles. XXI» 
Juifs combattis par P Autorité des Rabbins, 
X X 1 1. Citation des Oracles , mal faite 
par les P très. XXIII. Nouveaux Exem- 
ples de ces Citations. XXIV. Méthode 
qu'on doit fuivre dans le Choix des Contre» 
verfes. XXV. Preuve , mal tirée de 
quelques Hifioires fabultufes. XXV I. 
Infcription , reportée par Kir ker. XXVII. 
Autres Preuves , produites far Vmcenti, 
XXVIII. Conférences , difficiles & dan- 
ger eufe s. XXIX. Choix qu'on doit fai- 
re des Matières Ü 5 des Oracles de P Ancien 
i ïeflamcnt. XXX. Caraéleres du Msffie. 
XXXI. Néctffité de prouver la Conformi- 
té de PEvangile & de la Loi. XXXII. 
Nécejfité de traduire les Ouvrages des Rab - 
b, ns. XXXIII. Livre de M.Toland fur 
la Naturalifation des Juifs en Angleterre. 

I. 

' „ t 
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I. T^TOus avons achevé l’Hîfioire de$ 
X\| Juifs, & vu cette Nation difperfée 
dans tous les Lieux du Monde, qui s’y con- 
ferve fans avoir aucun des Liens ordinaires 
de la Société. On ne voit là ni Prince, ni 
Souverain Sacrificateur , qui réunifie fes Su- 
jets & les Peuples par une Autorité que tout 
le Monde refpeâe, ou par une Profpérrté 
qui les attire. Alfiedius parle d’une Pro- 
phétie, dans laquelle on prédit une certai- 
ne Conjonâion du Soleil & de la Lune, âc 
qu’alors tout le Monde deviendra Juif; ce 
qui durera mille Ans. Alors, J.Chrift ne 
trouvera plus de Foi au Monde *. Mais, 
cette Prédiâîon eft de la Nature de tou- 

. t 

tes celles qui partent de l’Efprit & de la 
Bouche des Femmes ; c*eft*à-dire , incer- ' 
taine & faufie. Mais, on a lieu de croire 
que Dieu, qui n’agit que pour une Fin pro- 
portionnée à fes Aâions, fait un Miracle 
qui dure depuis un grand Nombre de Siè- 
cles, parce qu’il veut fauver les relies de 
ce Peuple, & les convertir un Jour. 

II. En effet, le Prophète Ofée a prédit 
que les Enfans eTIfraêl demeureront plufieurs 
y ours fans Roi , fans Gouverneur , fans Sa - 
ertfice , fans Statue , fans Ephod fans r thi- 
raphim ; mais , après cela , les Enfant d'ifrail 

A a a j- fe 

♦ 

* Saudeana. 
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fe convertiront , & chercheront V Eternel leur 
Dieu , & David leur Roi. Le Prophète veut 
repréfenter là l’Etat fingulier d’une Nation. 

I , Elle n’aura point de Roi , ni de Gouver- 
neur. L’Autorité fouveraine eft le Fonde- 
ment des Etats. On ne peut fubfifter s*il 
n’y a un Centre d’Union, & un Gouver- . 
nement qui réprime les Peuples, & qui pu- 
nifle le Crime. Les Juifs préféroient le 
Gouvernement Monarchique à la Liberté, 
dont ils avoîent joui fous leurs Juges. Ils 
n’ont aujourd’hui ni Roi, ni Gouverneur. 
Démandez leur où font les Rois de la Na- 
tion, ou les Juges, ces Libérateurs, & ces 
Chefs que Dieu leurenvoioit au Défaut des 
Rois, ils ne peuvent vous en indiquer au- 
cun. 2 , Les Sacrifices faifoient la Partie 
la plus éclatante de la Religion , & l’E- 
phod, compofé de Pierres précieufes, où 
étoit l’Urim & le Thummim, relevoit la 
Gloire duSouveraîn Sacrificateur qui le por- 
toit. Les Sacrifices & le Sacrificateur font 
abolis depuis plus de feize cens Ans. 3, Il 
étoit naturel à ce Peuple, qui avoit perdu 
ce qu’il y avoit de fenfible dans fa Reli- I 
gion, d’emprunter des autres Nations leurs 
Statues & leurs Thcrapbim. On difpute fur 
la Figure desThéraphim; mais, il me pa* 
roît inconteftable que ces Statues avoient 
la Figure humaine, puis que Micol mit qn 

Thé- 



Cm. X£XIX, DES JUIFS, 1091 

Théraphim dans le Lit de David, afin de 
perfuader aux Gardes que c’étoit fon Mari 
qui dormoit. Le Penchant du Peuple Juif 
pour les Statues & les Objets fenfibles de 
la Religion étoit fi grand, que Dieu ne 
pouvoit je reprimer que par des Châtiment 
.continuels & miraculeux. C’eft là l'Inclina- 
tion dé tous les Hommes; car, fi on éli- 
mine le Genre humain, vous trouverez que 
prefque toutes les Religions ont des Sacri- 
fices , ourles idoles , & fouvent l’un & 
l’autre. Cependant, le Peuple Juif n’a plus 
ni Sacrifices , ni Théraphim , quoi qu’il ait 
aimé avec Pafiîon l’un & l’autre. Il ne peut 
.plus facrifier à Jérufalem , & il ne. tombe 
jamais dans l’Idolâtrie, quoi qu’il foit mê- 
»lé & environné de Peuples idolâtres. 4,11 
.doit demeurer dans cet Etat flufieurs Jours m y 
c’eft- à-dire, .beaucoup de^tems, En effet, 
-feize Siècles ont déjà coulé depuis qu’ils 
font fans Roi , fans Gouverneur , fans Sta- 
tue, & fans Sacrifice. Ils ne font pas fans 
Dieu; mais, fans le Culte qu’ils étoient 
obligez de lui'réndre; car ; ils n’ont. ni,Sa- 
çrifices,' ni Epbod. f , Vpici une derniere 
.Circonftance, fort finguliere; car, Ofée af- 
fure qu’ils chercheront David leur Roi. Da- 
vid ell mort de lpng items/ fa Poftérité 
-.tellement éteinte , ou confondue , qu’on 
défie les Juifs de la deméler.. Ce David, 
A a a 6 . . qui 
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qui fera leur Roi, ne peut être que le Li- 
bérateur promis par les Prophètes, & le 
Meflîe auquel ils fe convertiront. Mais, 
comme le tems de fa Venue eft paffé, & 
qu’en effet le Prophète parle d’un Rot qui 
a exifté avant qu'on le cherche, on a lie* 
de croire que les Juifs en fe convertiffant i 
Dieu, reconnoîtront ce David ; cet Oint 
de l'Eternel ; ce Mtffie qu’il a envoié. 

1 1 1. Saint Paul a prédit aufii que tout 
Ifraël fera fauvé , & que le Libérateur vien- 
dra de Sion. Il faut peut-être traduite àSiose; 
car, cela répond mieux à laPenféede l’A- 
pôtre , qui allure que le Goil , le Libéra- 
teur par Excellence , s’adreffera à la Nar 
tion Juive; A c’eft ainfi que Zacharie dit, 
Ejou't toi y Fille de Jérufalem ; car , tou Roi 
viendra à toi. C’eft auffi fur cette Efpé- 
rance que Dieu rappellera fon Peuple, que 
les Peres & un grand Nombre de Théo- 
logiens ont foutenu , qu’il falloit le trai- 
ter avec plusd’Humanité que les autres Er- 
rans. 

I V. Jofeph Medde s’eft imaginé que la 
Converfion de Saint Paul , qui avoit cru- 
cifié Jéfus-Chrift comme les autres Juifs, 
acharnez à fa Perte, étoit le Type de leur 
Converiion. * x , Paul étoit grand Zélateur 

de 

* J arien , Aecomplijftmtnt de: Prophéties , Tom. 
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de la Loi , furieux Perf/cuteur du Cbrijliantf- 
me. Les Juifs fout aufji grands Zélateurs de 
Moife , Ennemis irréconciliables de J. Cbrijl. 

Z , Paul eji converti , non comme le refte des .<■ 
hommes , far la fimfle Prédication , Çjj 5 
We.r Miracles : mais , par une Apparition glo - 
rieufe de J Cbrijl , qui fe fit voir des deux. 

Il y a pareillement beaucoup d' Apparence que 
laConvcrfion des Juifs ne fe fera point par au- 
cune Voie ordinaire , comme ejl la Pr/dicatiun ; 
car , le Coeur de ce Peuple ejl dans un Endur- 
cijfement a toute /preuve . Ainft , il ejl vrai- 
femblable que J/Jus - Cbrijl les convertira par 
quelque Apparition glorieufe & furprenante , 
tff leur paraîtra revêtu des Car adores dont le 
revêtent leurs Prophètes, afin qu'ils ne le puif- 
fent plus m/connoitre. 3 , Ceux qui accom- 
pagnaient Paul virent bien la Lumière ; mais , 
J/fus- Cbrijl ne leur apparut pas. Les Gen- 
tils & les C ht /tiens , qui feront alors , pour- 
ront avoir quelque part a cette Apparition glo- 
rieufe ; mais , ils ne verront peut-être pas tout. 

4 , Paul fut injlruit par Voie d' Infpiration de 
tous les Myjleres , auffitot que J/fus * Cbrijl 
lui fut apparu. L' Entendement de s Juif s fera 
devoil/ , le Voile qui repofe aujourd'hui fur leur 
Cœur leur fera ôt/, tif habite ment ils verront 
clair dans les Oracles de leur Loi & de leurs 
Prophètes., q , Saint Paul ejl converti le der- 
nier de tous les Apôtres . Les Juifs feront les 
A a a 7 , der- 
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dentiers appeliez entre tous les Peuples » 

6, Paul converti efi le plus zélé de tous. Les 
Juifs convertis feront les plus ardent de tous 
les Chrétiens. 7, Paul converti , eft /’ Apô- 
tre, & Plnflrament de la Converfion des Gen- 
tils. Les Juifs convertis achèveront la Con- 
verfion des Nations Païennes éloignées , £5* qui 
font au Bout du Monde. Il y a de la Subti- 
lité dans tous ces Rapports ; mais , ce n’eft 
point à nous à fonder les Penfées de Dieu, 
ni la maniéré dont il fera ce grand Ou- , • 
vrage. 

V. Les Hommes y travaillent depuis 
long-tems , & ils ont fait quelquefois des 
Convenons aflez nombreufes; mais, el- 
les ont été toujours fufpeûes , & on s’eft 
trouvé obligé de prendre de grandes Pré- 
cautions contre les Retours à la Synago- 
gue. Dès le commencement du tixieme Siè- 
cle , le Concile d’Agde * tâchoit inutilement 
tle s’aiïurer de la Fidélité des Juifs qui fe 
faifoient Chrétiens. Ils retournent très fou- 
vent à leur Vomiffement , difoit le Concile. 

Ils font infidèles dans leur Promeffe ; défi pour- 
quoi il faut les obliger à fe mettre fix Mois au f 

Rang des Catéchumènes ; & on les batifera 
après cette Epreuve , fi on efi affuré dt leur 
Sincérité . Et cette Loi ne devoit être vio- 
. t ■ lée 

- * Cane. Agathtnf Cap, XXXIV , Tom, IV, 

?ag. 1389.; r 


Digitized by Google 


Ch.XXXIX. DES JUIFS, iopjr 

lée quç pour ceux qui étoient en Péril de 
Mort ; car, alors on avançoit IeurBatême. 

Le fécond Concile de Nicée* remarqua 
que les nouveaux-Convertis fe mocquoient 
ouvertement du Chriftianifme après l’avoir 
embralTé : c’eft pourquoi on leur ordonna 
de garder leur Religion, & de. la profefler 
publiquement ;& on défendit à même tems 
de batifer leurs Enfant , ou de s'approprier 
leurs Efclaves , fi on n' était aJJ'uré de la Sia • 
cérité de leur Foi. t 

VI. Mais, ces Réglemens n’ont été ni 
reçus, ni toujours pratiquez; car, Floras , 
qui vivoit peu de tems après le Concile de 
Nicée, a confervé, & peut-être compofé 
# la Lettre d'an Evêque à l'Empereur , dans 
laquelle il implore le Bras féculier contre 
-les Juifs & leurs Enfans. 

On a violée encore plus ouvertement les 
Loix naturelles & Eccléfiaftiques , en fou- 
tenant que les Juifs étoient autant d'Efcla- 
•ves des Chrétiens ; car , on s’approprioit par 
là leurs Enfans , & on avoit Droit de s’ap- 
proprier leurs Perfonnes, & de les mettre 
dans un dur Efclavage, au lieu que le Con- 
cile ne veut pas même qu’on s'approprie leurs 
Efclaves f lî on n’eft affuré de! la Sincérité 
de leur Converfîon. 

. , ' VIL 

* An. 787 . Conc. Niun, I J , Aft. VIII , 
. Tom.V 1 1 , pa$. 604 . . . ..... 
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VII. 1 1 ne faut pas s’étonner fi le* Chré- 
tiens ont été fouvent trompez aux Conver- 
fions , puis qu’ils les faifoient avec fi peu 
de Ménagement. Les Exemples en feroient 
infinis, fi on vouloît les produire. Con- 
tentons-nous de quelques-uns outre ceux 
que nous avons déjà femez dans le Corps 
dfi cette Hiftoite. 

Conrad Otton, après Ion Batéme, écri- 
vit violemment contre la Synagogue. Il 
lui * reprochoit qu 'il y avoit peu de Perfon- 
nés qui fujfent l'Hébreu , & qui entendirent 
le Thalmud & les autres Livres nécejfaires 
pour devenir [avant \ qu'on y vivait en Bête , 
fans f enfer à l'avenir ; que ceux qui priaient 
Dieu , ne [avaient la plupart du tenrs ce qu'ils • 
dif oient , & n'y faifoient aucune Attention ; 
qu'une grande Partie ne favoit pas ce qu'elle 
eroioit , C5 5 ne connoijfoit feulement pas le moien 
de fe fauver. Cependant, cet Homme, lî 
fcandalifé de l’ignorance & de l’indévo- 
tion de fes Freres, quittai l’Emploi qu’il 
avoit dans l’Univerfité d’Altorf , & réprit . 
fon Judaïfme. 

Depuis fix ou fept Ans $ un ProfefTeur 
Rabbinique à Vienne, qu’on eroioit zélé 
pour le Chriftianifme , en faveur duquel il 

... . . .. , ., avoit 

» %• • 

* A pu A Warenfeil , Tela Ignta , Tttn. IJ , f. 1 19. 

■f An. Ckr'.Ju 1675. 

\ An. Cbrifii j6y8. . . ,. 
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avoit traduit l’Epitre aux Hébreux en Hé- 
breu , & mis en Latin les Commentaires 
d’Abravanel fur les Prophètes , a difparu 
pour retourner dans le Sein de la Synago- 
gue qu’il avoit quittée. 

EnEfpagne & en Portugal on voit ceux 
qui paroiflent convertis fe mocquerfouvent 
des Convertiffeurs. Un Portugais, connn 
fous leNom de Rodrigue! Caflcllï Albi , ou 
Château Blanc , & encore plus par les Ou- 
vrages qu'il avoir publiez , & qui le fai- 
foient regarder comme un des plus habiles 
Hommes de fon Siecle, quitta * fil Patrie 
pour chercher un Azyle à Rome: mais, 
craignant qüe fon Apoflafie n'y fût châtiée 
févérement , il pafla dans plufieurs autres 
Villes d'Italie, où la même Fraieur le foi- 
vit. Après avoir diiümulé en tous Lieux, 
il fe réfugia à The/ralonique, où fe voiant 
en Sûreté , il profefià une Religion qu’il 
avoir toujours crue , & cachée à l'Ombre 
du Chriftianifme, 

Ceux qui travaillent à la Converfîon de 
ce Peuple doivent donc être toujours dans 
la Défiance, & ne s'alTurer de leur Sincé- 
rité , que lors que la Converfion paroît 
tout- à-fait volontaire. Ce n'eft pas affèz 
qn'elle n’ait été produite ni par la Crainte, 
ni par l'Efpérance ; mais , il faut qu'elle fe 

foit 

• An. Cbrijli 1554. 
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foit faire par des Preuves ïblides , & par 
une Méthode fnre. r'^J >rj /. .. / , >. 

VIII. L’Eglife Grecque a cru qu’on 
ne pouvoir prendre allez de Précautions 
pour recevoir dans fon Sein ceux qui lui 
étoient fufpeéb ; car , outre ce que nous 
avons déjà remarqué, on voit des Marques 
de fa Sévérité dans les Formulaires de l’Ab- 
jnrajion, qu’on faifoit faire aux Profélytes 
qui venoient dujudaïfme. J1 y en a deux, 
dont l’un eft inféré dans le Rituel r* dés 
Grecs ;& l’autre, queMr. Coteliera trou- 
vé , dans un Manufcrit de la Bibliothèque 
du Roi de France. Ce dernier eft beaucoup 
plus nouveau & plus ample que l'autre-, 
parce qu’on ajoute ce qu'on veut à ces fori- 
tes de Pièces. En effet, on trouve dans ce 
dernier -Formulaire le Dogme de la Tràn- 
fubftantiation , & on y fait dire nettement 
au Néophyte : Je f croi que le Pain & le 
Vi» , confacrez myjliquement par les Chré- 
tiens , font le Corps & le Sang de J. Chrift y 
qui ont été changez par fa divine Puijfance , 
intelleétuellement, ^invifiblement , au diffus de 

toute 

* Ord» & Catechifm. ex Hebrtis apud Goar Riva- 
le Grec. pag. 344. • - 

I MfTDtbtf» <5 Tri î*tîtH Ciy»ttu.u : Expofiiio 
certa apud Coteler. Monurn. Apcft. Kot. in Re- 
iogn. S. Cltm. Lit. J , Cap. L IV, lot». 1 , pag. 
4 99 » O- 
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toute P en f/e , Çÿ d'une maniéré que lui feul 
connaît. Mais , il n’y a pas une Ombre de 
ce Dogme dans le Rituel des Grecs. Ce- 
pendant , nous ne laîflerons pas de préfé- 
rer le dernier Formulaire au prémier, par- 
ce qu’il eft plus ample , & qu’il ne s’agit 
pas ici de Controverfe. 

I X. Prémiérement, le Prêtre fait recoû- 
noître au Juif, qui fe convertit , qu’il le 
fait volontairement , fans que la Crainte, 
ni l’Efpérance aient part à fa Converfion ; 
que ni la Pauvreté, ni leDéfîr des Richef- 
fes, ou des Grandeurs , ni la Violence, ni 
aucun des Motifs humains ne l’y a pouffé. 
On l’oblige même à protefter de fon Inno- 
cence, de peur que le Changement de Re- 
ligion ne fe faffe , pour éviter 'lies Peines 
qu'il a méritées. Ce prémier Article ne fe v 
trouve- point dans le Rituel des Grecs. 

2, On le fait abjurer fort éxaôement tout 
le Culte Judaïque: les Azymes, la Cir- 
-concifion, la Pâque, .les Jeunes, lesSab- 
bats, &c. *3, On l’oblige d’anathématifer 
-toutes les Hérélies & les Seôes qui ont été 
chez les Juifs. Ils y joignent même les 
Scribes, aufquels ils attribuent les Lave- 
mens des Pots & des Vafes , comme fi cette 
Superftjtion leur étoit particulière. On les 
regarde aufil comme les Défenfeurs des 
Traditions, dont le Rabbi Akiba a fait le , 

■ * . pré- 
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prémiér Recueil. Anne a compofé le fé- 
cond. Judas , l’un des AOnonéens , qui vio- 
lèrent le Sabbat , eft regardé comme l’Au- 
teur du troilieme. On y anathématife en- 
core ceux qui célébroîent la Fête de Mar- 
dochée*& d’Aman, qui devoir être abolie 
dès le cinquième Siecle ; & les Auteurs d’u- 
ne autre Fête qu’on appelle Monopodana, 
peut être parce qu’on y daufoit fur un Pied. 
On y anathématife Elie , Benjamin , Zé- 
bédéc , Abram , & Simbatius , qu’on re- 
garde comme autant d’impies, êt au deiTus 
de tous le Meffie qui doit venir , <m plutôt 
P Antéchrijl que les Juifs attendent. Il eft 
étonnant qu’on falïè anathématifer un Hom- 
me avant faNai/Tance. Cependant, ce der- 
nier Anathème eft dans l’ancien Formulai- 
re , où l’on a paffé fous Silence tous les 
Hérétiques. 4, On fait faire au Profélyte 
nne Confeflîon de Foi, à laquelle on a cou- 
fu diverfes Additions , félon le befoin des 
Tems. y, Enfin, on lui fait dire que s'il ne 
fait pas cette Profeffion de tout fonCceur, 
fans aucun Deflein de rentrer dans le Ja- 
daVfme ; s’il a jamais quelque Commerce 
avec les juifs; foit en entrant dans les Sy- 
nagogues ; foit en mangeant avec eux, il 
prie Dieu que toutes les Malédi&ions de la 
Loi tombent far lui ; qu'il ait lelremblement 

de 

• Livre d'EJtker, Chef. IX, Ver fi XI , CTC. 
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de Cain ; la Lèpre de Guc'hafi , & que fo» 
Ame aille à tout les Diables. 

X. On a fouvent lâché de les attirer par 
les Promeffes d’une Profpérité temporelle, 
à laquelle ils font fort fenlibles;tnais, par 
une Bizarrerie, qu’on a de la peine à com- 
prendre , on raviflbit en France les Biens 
aux Profélytes. Charles VI fut obligé d’em- 
pêcher qu’on ne confifquât les Biens de ceux 
qui fe faifoient batifer. L’Ordonnance de 
ce Prince fubfifte encore , par laquelle on 
voit , i , qu’on s’emparoit des Biens d’un 
Juif qui embraffoit le Chriltianifme ; 6c 
qu’au Heu de récompenfer fa Foi , on le ré- 
duifoit à la trtûe Néceffité de mandier fon 
Pain. 2 , Le Roi avoit part à cette Véxa- 
tion, comme les Seigneurs de fon Roiau* 
me. 3 , Et quoi qu’il donnât une Décla- 
ration pour empêcher cet Abus , cependant, 
Jofeph de Vefa, qui avoit pris dans le Ba- 
téme le Nom de Louis de Harcourt , aiant 
demandé à ce Prince * la Reftitution de fes 
Biens qu’on avoit confifquez , il n’en fit 
rendre qu’une Partie, 6c laifTa l’autre à quel- 
ques Seigneurs de fa Cour. 

X L Grégoire le Grand f au contraire fe 
fit une efpece de Mérite de gagner les Ames 

••"•••• <**• 

• Caroll V I Lifter* afud Mob. Anal. Tm.JII, 

P a i> S**- 

t Grtgor. J, Lib. J K, Ep. VU 
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égarées , en les déchargeant des Impôts,' 
parce , difoit-il, qu’on gagne r ou les Peres , 
ou les Enfans. Si les uns ne fe convertiffent 
pas fincérement , du moins leurs Enfans font * 
batifez avec plus de Certitude , £3* nourris dans 
le Chrijlianifme. Cependant, ce Commer- 
ce des Ames, où l'on acheté laConfcience 
d’un Homme, ét dans lequel il vend fa Foi, 
& fe fait une Reffource temporelle de fa 
Religion, m’a toujours paru deshonorant. 
C’eft le Démon qui crie: Je te donnerai , fi- 
tu m’adores. C’eft pourquoi l’Empereur Ar- 
cadius *, s’appercevant que les Juifs n’en- 
troient dans l’Eglife que pour fe mettre à 
couvert de laFourfuite des Juges pour Cri- 
mes, ou pour Dettes , défendit d’en rece- 
voir qui Ji’euflent pas fatisfait leurs Créan- 
ciers. Balfamon f rapporte la même Cons- 
titution , ce qui prouve qu’elle avoir en- 
core fa Force plufieurs Siècles après cet 
Empereur. • 

- X II. Le Superftitieux , entêté de ces 
Miracles , fe perfuade qu’il n’y a rien de 
plus propre, pour éblouïr les Juifs. Si les 
Miracles étoient véritables , ce fer oit là 
une Voie abrégée pour convaincre les In- 
crédules. Le Juif demanda autrefois des 
Signes; mais, J. Chriû ne voulut point les 

..... '• •; 

* Arcai. Cod. Theod. 

J Balfamon , in Qfomocan. P bot, Tort, IV f p. 7 1 . 
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multiplier pour eux. Leur alléguer des Hof- 
tiés fanglantes , faire faire des Prodiges par 
des Croix, & d'autres Créatures inanimées, 
c’eft les fcandalifer. Ils ne peuvent admettre 
des Miracles faits pour autorifer le Culte de 
- la Créature, parce que l'Idolâtrie étoit le Ca- 
raôere fenfible,par lequel Dieu avoit vou- 
lu qu'on diftinguât un faux Prophète du 
véritable. Mais, de plus, ils ont eux-mé- 
fhes des Miracles , atteftez par des Doc- 
teurs,: qu'ils, vénèrent, & qui ont été faits 
depuis la Ruine de Jérufalem.- Si vous re- 
jettez la Vérité de ces Prodiges appuiez fur 
le Témoignage des Rabbins, ils n’ont pas 
moins de fujets de Récufation contre les 
Légendaires que les Ecrivains judicieux ont 
fouvent décriez. Ils difent que leur Rab^ 
bin, Jofeph Karo, entendoit tous les Jours 
une^Voix du Ciel qui lui dévelopoit les 
Mÿfteres de la Loi. Cela ne fis faifoit pas 
la Nuit, ni en fécret ; mais ,1e Jour , dans 
Ton EcÔle , en Préfence des autres Rab- 
bins, qui l'entendoient auffi bien que lui ’ 
qui étoient par conféquent autant de Té- 
moins du Miracle. Comment contefter le 
Fait , lors qu’on foutient que des Images 
parlent & fuent du Sang , & que pour 
le prouver on n’a que la Dépofition de 
quelques Pçrfonpes fuperftitieufes & cre- 
jules ? •• . . . . • 

XIII. 
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X I I I . Tantôt on les flatte , & tantôt oit 
les irrite. Je voi des Théologiens*, qui, 
non contens de parler avec une Dure* 
té qui rebute le Coeur, & qui ne convient 
point à des Chrétiens, représentent le ja* 
daïfme, comme fi c’étoit l’Egoût de ton* 
tes les Impurétez du Paganifme, & de tou* 
tes les Hérélies. On en fait des Socinieoc 
& des Pélagicns,àcaufe de quelques Prin- 
cipes, dont ils conviennent, fur J. Chrift 
& fur la Grâce. On les accufe de pécher 
contre le Saint Efprit; & que refte-t-il à 
faire après cette Accnfation , puis que ce 
Péché ne fera pardonné ni dans ce Siecle, 
ni dans l’autre ? U faut attaquer chaque Re- 
ligion dans fes Principes fans faire un Amas 
monürueux , & une Combinaifon d’Héré- 
fies, qui nefert qu'à montrer la Violence & 
la Haine de celui qui écrit, à rendre ceux 
qu’on réfute odieux , au lieu de les éclai- 
rer & de les convertir. 

XIV. Un grand Homme s’eft imaginé 
qu’il étoit plus fur de les flatter de quelque 
Efpérance. Parler toujours aux Juifs f d’un 
Mefîte venu & crucifié par leurs Peres,c*eft 
leur faire un Reproche cruel, & les jetter 
dans le Defefpoir. On écoute rarement 

...... une 

• Hulfii Thtol. Judaiu Pars 1, Prtfat • 
t De Mtffu duplici Ad vent h Di(f. du * contra J té- 
dits , 1701. 
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une Vérité <iure & fâcheufe , 6 c l’Efprit, 
qui n’cfpére rien, fe rebute aifément. Il 
eft plus agréable de leur parler du fécond 
Avènement du Fils de Dieu que du pré- 
itiier, parce que l’un, qui eft paflfé,ne leur 
a caufé que de la Mifere- & de la Honte. 
De fécond doit être glorieux , & procurer 
à TEglife une Profpérité éclatante. Les, 
Juifs doivent y avoir part comme nous ; 
pourquoi donc ne les flatter pas d’une Ef» 
pérance douce & conforme à leurs Préju- 
gés? Dans cette Vue, on s’eft appliqué à 
montrer par l’Explication des' Prophéties 
que le fécond Avènement du Meffie eft pro** 
chain. 11 ne refte plus que trente-cinq Ans 
à couler des douze cens foixanr-e Ans, dont 
parle Daniel ; & même , en comptant les 
Années lunaires à la maniéré des Chaldéens, 
comme faifoit Daniel , qui était en ce Pais*? 
là , cet Avènement doit s’accomplir l’An 
171 6. 

X V. Cette Méthode paroît d’autant plus 
néceftaire , qu’on s’imagine que fans cela 
les Oracles de l’Ancien Teftament font 
faux & trompeurs. Qu'au nous dife un peu, 
dit un Auteur célébré*, quelles font lesBé • 
nddiélions que la Nation des Juifs a reçues par 
le MeJJie . Depuis près de deux mille Ans , 

* Tiome IX. B b b cette 

* Juritu , Prophéties, Tom.ll, pag. 2oy , zoô , 

t? 307. - 
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cette mi f érable Nation ejl éparfe fur la "Ter- 
re ; elle en ejl P Excrément , la Malédiélion , 
la Raclure \ elle gémit dans une longue if 
cruelle Captivité. L'Affaire fe paffera donc 
ainfi ; la fin du Monde viendra ; les Juifs pé- 
riront dans leurs Miferes. Si cela ejl , certain 
tiennent tontes les Prophéties fout des Illufions. 
Le Saint Efprit a trompé cette Nation ; tous 
les Oracles font faux , if Dieu les a foutenus 
de vaines Efpérances : car , ce fer oit fe mo- 
quer de Dieu if de nous, que de dire que ces 
Promeffes ont été accomplies dans ce petit 
Nombre de Juifs qui furent convertis au CJbrif- 
tianifme ; Juifs Chrétiens, fi mauvais Chré- 
tiens, qu'ils k* ont fervi qu'à fonder une Hé- 
réfie une. Sc&e malbeureufe , à qui on don- 
ne le Nom cPEbionites if de Nazariens. On 
dira fans doute que les Juifs auront PAccom- 
pliffement de ces grandes Promeffes par leur 
Retour , if par leur Rappel , qui fe fera à la 
fin du Monde. En effet , c'efl un des Dogmes 
du vrai Chriftiaxifme que les Juifs feront rap- 
peliez. Mille Oracles , dont nous avons cité 
une Partie , le promettent ; le Miracle par le- 
quel Dieu eonferve cette Nation , le prouve 
dé une maniéré à mon Sens invincible. Car en- 
fin, c'efl une chofe qui n'a pas d' Exemple , if 
qui ne fe peut comprendre , que Dieu tlepuis 
deux mille Ans eonferve ce Peuple difperfé 
parmi les autres Nations , fans qu’il fe con- 
fonde 
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fonde avec elles , qu'il prenne leurs Mœurs , 
leurs Religions , leurs Manier et , comme il efi 
Arrivé à tous les Peuples difperfez. Cela dit 
clairement que Dieu les conferve pour quelque 
grand Oeuvre. Or , je vous prie,fuppofant cela, 
que les Juifs feront convertis ; fi incontinent 
Après le Monde vient à finir , fi les Juifs ne 
pojfédent , ni eux, ni leur Pojléritè les glorieux 
Avantages qui leur font promis , comment ver- 
ront-ils les Suites if /* Accompliffement de tant 
cT Oracles ? Voilà une Infinité de Millions d'A • 
mes de Juifs qui fe perdent depuis 1700 Ans : 
un petit Nombre de ce Peuple feulement fera 
fauvé dans les dernieres Années du Monde. En 
confidence , efi- ce affez pour remplir les gran- 
des Idées , que donnent les Promejfes magni- 
fiques faites à la Nation ? Sur cela , il faut 
remarquer que le Mejfie appartient aux Juifs ; 
qu'il a été promis aux Juifs ; que cette Na- 
tion dès fon Origine a été nourrie dans l'Ef- 
pérance de la Venue de ce Mejfie, comme d'un 
Bien qui ne fe pouvait dépeindre , tant il fe- 
rait grand. Le voilà venu , & ce Peuple pour 
Accompliffement de ces grandes Promejfes voit 
brûler fon Temple , rafer fia Ville capitale , fon 
C ult-e aboli , fies Enfans difperfez dans tout 
r Univers , f devenus l'Exécration & le Mé- 
pris des Hommes . Ainfi , ce Mejfie , la Gloi- 
re de la Nation , ne leur apporte que Honte , 
qV Accablement , que des Mifeus infinies , if 
B b b 2 qui 
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qui n'ont -pas d' Exemple dans tous les autres 
Peuples. Posa- tout Avantage , à la fin dre 
Monde , il fie trouvera quelques Milliers de 
Juifs qui fit convertiront , if qui ne fieront 
pas damnez. J' avoue que je n'entends rien 
dans la Conduite de Dieu if dans fies Oracles , 
fi cela ejl. Il faut donc qu'il vienne un tems 
qui fiera ce Régné du Mefifie if des Juifs , 
dans lequel cette Nation fioit élevée , comme il 
lui a été promis , au deffius de toutes les Na- 
tions , il faut qtéellç régne par fies Saints , par 
fies Prophètes , par fies Apôtres. Autrement , 
fi ô fit dire que tous les Oracles donnez à ce Peu- 
ple , font trompeurs , if ne lui ont été don- 
nez que pour lui fiervir de Piege. 

Il eft à craindre que le Juif n’attende 
l’Accompliflement de l’Ordre , & ne re- 
mette fon Chriftianifme jufqu’à cette Ve- 
nue miraculeufe du Meffie. Il alléguera 
même que tous les Chrétiens n’étant pas 
millenaires,& la plupart regardant cet Avè- 
nement de Jéfus-Chtift fcnfible fur laTer- 
re comme une Imagination de Papias, Hom- 
me décrié par la Foiblelfe de fon Efprit, 
il ne doit pas fe convertir par un Préjugé 
particulier à quelques Théologiens. 

XVI. On tache aufîi de lever le Scan- 
dale que caufent aux Etrangers lesMyfteres 
profonds de la Religion Chrétienne. Le 
Réformé abrégé fort le Chemin , parce qu’il 

rejette 
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rejette la Préfence réelle & la Tranfubf- 
tantiation r contre laquelle la Raifon four- 
nit un Amas deDifficultez infurmontables. 
En effet , on a vu fouvent les Juifs con- 
vertis au Papifme l’abandonner après l’a-r 
voir mieux connu, & fe jetter dans laRé^ 
forme. Mr. de Meaux fe plaint triftement 
dans une de fes Lettres d’un de ces Profé- 
lytes qui lui étoit échappé , quoi qu’il eut 
déjà donné des Marques fi finceres de fa 
Çonverfion , qu’il le regardait comme un des 
plus * grands Defexfeurs de fa Croiance. On 
allure , qu’après avoir fait long-temsde 
grands Efforts pour la Çonverfion d’un au- 
tre Juif, celui-ci témoigna qu’en abandon- 
nant le Judaïfme , il préféreroit la Reli- 
gion Réformée au Papifme. Indigné de 
voir fes Conférences perdues, & la Vérité 
préférée à l’Erreur, il s’écria: Je voudrais 
que vous fujfiez encore Juif \. Mais, il de- 
meure encore éloigné du But, puis que la 
! Trinité ,* F Incarnation du Verbe , la Cruci- 
fixion du Meffie font une autre Source abon- 
dante de Difficultez. On croit anéantir ce 
Préjugé , en prouvant que les Païens ont 
cru la plupart de ces Myfteres ; & de cette 
Preuve on tire cet Avantage contre les 
B b b 3 Juifs, 

• De Vtil. Colomef G allia Orient alit. Je croi 
qu’il a retourné dans le Papifme. 

J Lettres P a florales de Mr. de Meaux. . 
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juifs, que cesMyfkres ne font point con- 
traires à la Raifon , puis que les Philofo- 
phes,qui la confultoient uniquement j'fans 
avoir aucun Refpeâ pour la Révélation, 
les ont enfeignés ; ou 15 la Raifon n’a pu 
découvrir ce que Dieu a fait pour le Salut 
du Genre humain , il faut néce/Tairement 
que les Païens aient labouré avec la GeniJJc 
des Hébreux , & qu’ils aient appris à leur 
Ecôle qu’il y avoit un Verbe qui a pu re- 
vêtir notre Nature : & fi les Peres de la Sy- 
nagogue, qui ont vécu avant Jéfus-Chrift , 
ont été les Maîtres & les Pédagogues des 
Païens fur ces Myfteres, leur Poftérité n’eft 
plus en Droit de les rejetter. J’ai traité cette 
Matière fort amplement en parlant de la 
Cabbale & de fon Origine : & j’ai pris un 
Parti qui ne plaira peut-être pas , puis qu’en 
rejettant cette Méthode, on ferme une Sour- 
ce abondante de Conjeâures , & on ôte la 
Liberté d’étaler une Erudition qui plaît 
beaucoup. 11 femble même qu’on ne de- 
vroit pas arracher cette Preuve à ceux qui 
la trouvent folide, quoi qu’elle ne le foit 
pas. En effet, combien de Savans croient 
rendre un Service important à la Religion 
Chrétienne, en foutenant qu’on eft redé- 
vable au juif & au Chrétien de tout ce qu’il 
y a de grand & de beau dans le Paganifme. 
La Conformité de leurs Cérémonies & de 

* leurs 
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leurs Myfteres charme, comme fi la Sa- 
gefle infinie de Dieu avoit befoin d’être 
étançonnée par l'Autorité de l 'Homme ani- 
mal, qui ne connaît point les cbofes de Dieu *. 

XVII. Les Critiques s’en mêlent ; Sc 
l'un d’eux vient d’afiTurer hardiment que Py- 
thagore a connu les Véritez les plus falu- 
taires. Hierocles fon Difciple, bien loin 
d’avoir jetté des Pierres contre la Source 
divine des Ecritures , n’a puifé nulle part 
des V ves plus grandes & plus fublimes fur la 
Nature de Dieu, & nulle part des Principes 
plus faints & plus conformes aux Vérité z de 
la Religion Chrétienne. Cependant, cet Hîe- 
rocles n’étoit ni habile ni honnête Homme, 
i , Afin de le rendre habile, on eft obligé 
d’effacer une Particule négative du Texte 
de Suidas, qui repréfente f ce Philofophe 
comme un Difcoureur qui battoit beaucoup 
de Pais , & débitoit à fes Ecoliers certai- 
nes Maximes de Morale , fans avoir une 
Conmiffance éxaéle. 2 , 11 ajoute, qVaiant 
iffenfé ceux qui étaient les Maîtres à Byzan- 
ee , Us le firent fouetter jufqu* au Sang, & le 
bannirent, il falloir néceffairement que ce 
B b b 4 Phi- 

# I Epit. aux Corinthiens , Chap. II, Verf 14. 
t Suidas , pag. 1214- T?» ytao-n ùk 

Mr.Dacier , Vie d' Hierocles , P. II, C XL IX 
traduit , 11 fait paroître un Savoir profond Si 
éxaét. 11 efface non. 
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Philofophe eut violé les Loix, & outragé 
les Empereurs * pour mériter le Fouët;car, 
la chofe fe fit juridiquement, & il compa- 
rut devant leTribunal des Juges: 5c fi par 
ceux qui dominaient on entend les Chrétiens, 
Hierocles avoir outragé la Religion domi- 
nante; bien loin de s’en fervir , 5c de la 
copier pour l'inférer dans fes Ecrits. Quel 
Honneur peut faire au Chrifiianifme un 
Homme de ce Caraâere, marqué par une 
FlétifTure publique , 5e qui n’étoit pas vé- 
ritablement favant ? 

On avoue de plus que la Judée étoit fort 
inconnue aux Philofophes Païens, ôc qu’on 
ne voit jamais ces Sages , qui couroient 
jufqu’au bout du Monde pour y chercher 
la Science, pafifer dans laTerre Sainte, 5c 
fe mettre à l’Ecôle des Prophètes, qui leur, 
auroient appris en peu d’Heures ce qu’il f 
a de plus profond 5c de plus facré dans la 
Religion. „|Mais, Pythagore, Chef des 
Philofophes , fut inftruit à Sidon par les 
M Prophètes, Difciples de Mofchus, c’eft-, 

*» V 

* Suidas t ibid. I7f«o7iç*r* «7( xfccrZvts. Mr. Da- 
cier traduit , 11 s’attira la Haine. Mais, srçor- 
&c£ dans Saint Chryfcjlome , qui vivait 
en et ttms-là , fignifit , Offenfer Dieu , & pé- 
cher contre lui. D'ailleurs , la fuite fait voir 
que c’ejl là le Senf de Suidas ; car , Hierocles fut 
çité devant les Juges, elf SiKurnoioi 
•J Dacicr , Vie de Pythagore, [ag. \i. 
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,, à-dire, Moïfe. Il partit en Egypte, où 
,, les Juifs * avaient laijfé quelques Etincelles 
,, de Sageffe ; if quoi que ce ne fuffent que des 
,, Etincelles prefque mourantes , elles ne laif • 
„foient pas , rafj'emblées peu-à-peu , if nour - 
,, ries par de bons Efprits , de faire un affez. 
n grand Feu. „ De là vient auffi qoe cePhi- 
lofophe non feulement adoroit un Dieu 
feul , Créateur de l’Univers; mais, qu*il 
avoit entrevu que Dieu avoit engendré un Fils 
femblable à lui, & que les Païens ont nom- 
mé ce Fils \zVerbe if la Parole du Pere, âc 
qu’ils ont reconnu que ce Perbe r ou cette 
Parole du Pere , & qu’ils ont reconnu que 
c t Vérité , ou cette Parole du Pere a créé & 
arrangé l’Univers, f lia enfeigné que l' Hom- 
me étant libre , il s'attire volontairement tous 
fes Maux par le malheureux Ufage qu'il fait 
de fa Liberté , if par le Refus opiniâtre de 
voir les Biens qui font près de lui y if que Dieu 
a mis en fon Pouvoir : if il a fu accorder 
cette Liberté de l'Homme avec la Pro vidence 
de Dieu ; Accord fans lequel St. Augujlin af- 
fure que l'on ne peut ni bien croire , ni bien 
vivre. ^ Pytbagore fut le prémier qui apporta 
le véritable Nom de Dieu , avec l' Intelligence 
de toute la Force , if de la vertu de ce faite t 
Nom , qu'il communiqua â fes Difciples , fous 

Bbb'y lt 

* Ici. Préfacé. f là. ibid . 

} Vie de Pytbagore , pag. 57 , 
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le Nom de Quaternaire; car , /<? Quaternai- 
re de Pythagore n'efi que le Nom ineffable , ou 
le Jéhovah des Hébreux. Ce Pbiltfophe niant 
appris ce grand Nom , ou dans les Livres de 
Mosfe , ou dans le Commerce des Juifsy 
votant qu'en Hébreu il étoit jujlement de qua- 
tre Lettres , le traduifit en Ça Langue par ce* 
Nombre de quatre : une Marque de cette 

Vérité c'ejl qu'il donna la véritable Explica- 
tion de ce Mot , telle qu'il l'avoit apprife , & 
telle que nous l'a coufcrvée dans Us Vers do- 
rez Lyfis y l'Ami particulier y & le prémier 
Difciple de ce Philofophe ; car , cet Auteur 
réxplique tout Jimplement , en appe liant le 
Quaternaire la Source de la Nature qui cou- 
le toujours -y ce qui n'ejl autre chofe que l'Ex- 
plication du Terme Jéhovah, qui fignifie pro- 
prement y Source de tout ce qui a reçu l’E- 
tre. Pour peu que Pythagore eut donné dans 
le Myjlcre des Nombres y c' étoit là une belle 
Occafion de débiter ces étonnantes Chimères 
dé un quatre , qui a tout produit par une Ver- 
tu attachée à ce Nombre. Mais y ce ne furent 
que les Succeffeurs de ces prémier s Difciple s 
qui donnèrent dans ces Vifions. Enfin, li quel- 
qu’un abandonnoit faSeôe, on faifoit Tes 
Obfeques, & on lui drefîoit unTombeau: 
* Ce que les Grecs avaient emprunté des Hé- 
breux , à qui cette Coutume étoit familière , 

com- 

* ld. fag. 47. 
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comme nous le votons par P Exprejfion de St. 
Patel , qui parlant de la Veuve qui vit dans 
les Délices, dit qu’elle eft morte, quoi quel* 
le paroiffe vivante. 

XVI II. Les Théologiens intéreffez à 
foutenir la Religion par cette Preuve, n’ont 
pas manqué de la pouffer. Ils * ont trouvé 
la Trinité dans les Oracles des Chaldéens, 
qu’on ne peut attribuer aux Chrétiens, puis 
qu’on y remarque des Traces fenfibles de 
Magie. 

Il <trr) yciç « xo<r/ta> ^au.~ei tçioh 

La Trinité fe découvre dans tout l'Univers , 

É3 5 l'Unité la gouverne. 

« ( . 
Le Meilie fe voit auffi dans les Ecrits des 
Philofophes ; & il n’y a pas jufqu’à la Fa- 
ble qu’on ne puiffe accommoder avec l’Hif- 
toire Sainte. Car, la plupart des Evéne- 
mens miraculeux que les Poètes ont chan- 
tez, ont été tirez des Livres Sacrez. Loth 
| eft Orphée , dont fa Femme Euridice re- 
tourna aux Enfers, parce qu’elle regarda der- 
B b b 6 riere * 

* K'tâder , Demonflration of tht Mejfias , P. 1 1 1 , 
Cap. VI, pag. 778. Fows , Trigajion Book , I , 
Cr II, Cap II. Edwards , the Truth of tht 
Stripture , Cap. V, VI, e ?c. P. I, pag. 1 50 » 
193. Bocharti Hitrozotcin Lïb. Huetii Demonf- 
tratio F.vangtlica. 

I Huljii Altlchifedecus tink cm» Parente , />. a 7 8* 
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riere elle. Ce même Patriarche eft Amphion y 
Mari de Niobe, dont la Femme fut chan- 
gée en Pierre. Il eft encore Lycaon, dont 
les Cruautez attirèrent le Châtiment du CieL 
Enfin , il eft Eaque r le Juge des Enfers. 
Quelques* ans font le même Honneur aa 
Prophète Elie. La Guerre de Troie eft 
PHiftoire de la Conquête de la Canaan par 
Jofué. Hélene eft* l’Arche de l’Alliance, 
qui fut prife & rendue aux Jfraëlites. Caf- 
tor & Pollux étoient la Colonne de Nuée 
& de Feu ; & Ilium fignifie la Ville de Dieu. 
^eChriftianifme mémeétoit peint dans les 
F ables y car , Ganymede | fubftitué à Hébé , 
,/qui en tombant avoit montré Tes Parties 
honteufes , eft Jéfus-Chrift , qui a été en- 
▼oié pour réparer la Faute d’Eve tombée 
par fa Faute , & qui eut Honte de fa Nu- 
dité. 

X I X. On peut pouffer cette Preuve auflï 
loin qu’on veut. La Raifon ne préfcrit aucu- 
nes Bornes, parce qu’on ne la confulte pas 
en fuivant fon Imagination. C’eft pourquoi 
les Savans diverfifient leurs Conjeâures fé- 
lon leur Génie & les Leâures qu’ils ont 
faites. Mais, ces fortes de Preuves arra- 
chées avec Violence aux Infidèles , peuvent- 
elles convaincre les Incrédules ? Au con- 
traire, ceux qui croient déjà, commence- 
ront 

* Pag. z68. f Pag. Z 4 &. 
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ront peut-être à douter. Il faut au moins 
beaucoup de tems, & une longue Difeuf- 
- fion pour favoir fi la Théologie des Païens 
étoit conforme à la nôtre. On doutera long- 
tems s’il y avoît des Prophètes SuccefiTeurs 
dcMoïfe à Sidon ,. Ville Païenne, pour y 
enfeigner Pythagore , & fi la Foi de ces 
Myfteres irfcoropréhenfibles, malgré la Ré- 
vélation, s’étoit confervée en Egypte, où 
l’on n’avoit point d’autre Religion que la 
naturelle. Je ne fai fi les Ifraëlites y avoient 
répandu une grande Lumière pendant leur 
Captivité; mais, je fai bien que du tems 
de Pythagore il n'y avoit plus que de la 
Cendre; & quelque grand que fût le Génie 
de ce Philofopbe , H n’étoit point capable 
/ de ramener cette Cendre pour en faire for- 
tir le Verbe, ou le Fils de Dieu, qui a crée 
le Ciel & la Terre. Enfin, les Juifs, fans 
éxaminer ce que les Païeus ont penfé , re- 
monteront toujours à la Source , êc deman-. 
deront qu’on leur prouve que leurs Ancê- 
tres ont cru la Trinité des Perfonnes , & 
l’incarnation du Verbe, Fi la de Dieu : car, 
fi ce Dogme n’a pas été clairement enfeig- 
né par les Prophètes , les Païens n’ont pu 
tirer de là ces Myfteres profonds. 11 faut 
donc le tirer uniquement de l’Ecriture. 
C’eft allez parler de cette Méthode que 
quantité de grands Hommes ont adoptée. 

B b b 7 .Le 
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Le Refpeâ qu’on a pour eux n’ôte pas le 
Droit d’éxanimer leurs Conjectures , & de 
croire qu’ils ne rendent pas par là un aufïï * 
grand Service à la Religion Chrétienne 
qu’on fe l’imagine. 

X X. On flatte pins agréablement les 
Juifs entrant dans leur Cabbale. En effet, 
un Chrétien Cabbalifte les prévient ordinai- 
rement en fa faveur. On l’écoute tranquil- 
lement, lors qu’au lieu de s’attacher au 
Corps de l’Ecriture, il veut bien courir com- 
me eux après des Ombres. C’eft pourquoi 
quelques Chrétiens * ont cru rendre un Ser- 
vice confidérable à l’Eglife, en découvrant 
les Séphiroths dans l’Oraifon Dominicale , 

& en prouvant que J. Chrift s’eft approché _ 
par là des juifs , comme s’il avoit emprunté 
leurs Principes auffi bien que leurs Expref- 
flons; pu plutôt , comme fî ccs Imagina- 
tions creufes étoient auffi anciennes qu’on 
veut le pcrfuader. On vante fort les Con- 
venons de Salomon Meir de Navarre, ap- 
pellé Projper Roger , depuis fon Batéme; 
car, il entraîtfa plufieurs Familles par fon 
Exemple. Mais, déplus, il convertit un 
de fes plus cruels Ennemis , en difputant 
contre lui fur la Pointe d’une Lettre. 

XXI. Les autres combattent les Juifs 
par leurs propres Armes : ils tirent diver- 

fes 


* Voiex. Cabbala dénudât M, 
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ies Sentences du Thalmud, pour prouver 
que les Rabbins ont enfeigné une Partielles 
Véritez de la Religion Chrétienne. C’eft 
à cela qu'on avoit deüiné le Poignard de la 
Foi que Galatin a copié *, & tant d’autre» 
Livres chargez de Citations Rubbiuiques. 
Cette Méthode , quoi qu’ennuieufe , en- 
traîne bien de Gens; car, on trouve dans 
les Ouvrages des Doreurs plulieurs chofes 
* qui éblouïlïent. En voter un Exemple: Si- 
méou Jochaides , Auteur du Zohar , cite 
un Rabbin plus ancien que lui, nommé Jb- 
ba, lequel commentant ces Paroles, L'E- 
ternel notre Dieu eft un feul Eternel , remar- 
que que le Nom de Dieu eft répété trois 
fois, i , Le Nom de "Jéhovah, HirV, incom- 
municable,^ le Pere, Prince de tout 2, L’Æ- 
lohim, , eft le Fils , la Fontaine de 

toutes Sciences. 3 , Le fécond Jéhovah eft le 
Saint Efprit , procédant des deux , qui eft la 
Mefure de la Voix. 4, Il P appelle un Dieu t 
->n>î , parce que P eft un Individu : mais , ce 
Myftere ne fera révélé qu'au tems du Mejfte, 
D’ailleurs , il appelle ces trois Perlonnes 
les trois Lumières , les trois Miroirs , les trois 
fouverains Peres , fans Commencement & fans 
Fin ; le Nom , la Subftance , la Racine des Ra- 
cines, il femble qu’un Chrétien ne puifle 

parler 

’ * Voiex. aufft Du Plejfts Mornay , rAvertifiemcnt 
aux Juifs, principalement le Chap. I , 75. 


s 


Digitized by Google 


mo HISTOIRE Liv. IX. 

parler plus clairement de la Trinité *. Mais , * 
on abufe de cette Mc'thode ; car r on fait 
dire fouvent aux Rabbins ce qu’ils n r ont 
pas eu Intention de dire, & ce font tout au 
plus des Paroles écbapées d’une maniéré 
imprévue , & qu’on ne rapporte au Chrif- 
tianifme, que par desGonféquences contre 
le But de fon Auteur. C’eft ainli, par éxem- 
ple, qu’un Homme | d’une prodigieufe Lec- 
ture foutient qu’on pourroit tirer divers 
Paffages des Livres du R.Bechay ; quoi que 
ce ne foit pas fon Intention que de nous favo- 
rifer , & qu'au contraire , il fe jette à tout 
momens fur les Chrétiens , & qu'il aboie con - 
tr'eux d'une maniéré fi violente , qu'on a été 
obligé d'ôter des dernieres Editions les Outra- 
ges dont les prémïeres étaient pleines. De 
quoi fervent des Pacages tirez contre l’In- 
tention d’un Auteur , pour prouver qu’il 
croit ce qu’il n’a point cru? D’ailleurs, les 
Rabbins fe plaignent fouvent de ce qu’on 
leur impute des chofes qu’ils ne croient pas. 
Jacob, Fils d’Amram , dans un Ouvrage 
Manufcrit qu’il intitule La Porte de la Vé- 
rité , fe mocque des Chrétiens qui tirent de 
la Cabbale des Preuves pour la Trinité. 

Car , 

* Ibid. f Bartol. Bibl.Rabb. Tcm.t , ^.805. 

| Jacob Ben uimram , MS. apud Kidder , Dé- 
mon ftration of the Méfias, P. III, Cap. IV, 
pag. 190. 
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Car , dit-il , les Cabbalifies enferment fous 
P Ecorce de la Lettre des M.y fier es que le f ut- 
gatre ne découvre pas. Les Théologiens n'ont 
deffein dé enfeigner l'Unité de Dieu , & dé ex- 
pliquer fes Attributs ; if il faut être ignorant 
four chercher chez eux la Trinité. 

XXII. Le plus fur eft de citer aux Juifs 
les Oracles des Prophètes; mais, il faut 
fe borner à un petit Nombre qui foient 
clairs. En effet, tous les Oracles qu’on ci- 
te ne parlent pas du Meffie. On leur fait 
Violence, &par là on donne Prife aux En- 
nemis de la Vérité, yerfez dans laLe&u- 
re des Livres Sacrez, lors qu’ils s’apper- 
çoivent qu’on s’éloigne du But du Prophè- 
te. De quoi fert le Nombre & l’Entafle- 
ment des Paffages , fi ce n’eft pour acca- 
bler l’Auditeur î. En fautant de Preuve en 
Preuve, on découvre une fécrete Défiance 
fur la Solidité de la prémiere. Toutes les 
Preuves ne pouvant être également fortes , 
l’Adverfaire qui voit avec Plaifir qu’on les 
multiplie, s’attache à celle qui eft moins 
folide; & fouvent en voulant trop étendre 
fa Viéioîre, on la perd: l’Ennemi triom- 
phe des mauvaises Raifons qu’on lui allé- 
gué. Les Peres étoient fujets à ce Défaut. 
Juftin Martyr a chargé fon Dialogue con- 
tre Tryphon de diverfes chofes, qui, bien 
loin de convaincre un Juif, ne touchent 

.P*» 
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pas un Chrétien. Tertullien *, arec for» 
Imagination forte, & fa Méthode d’outrer 
tout, n’étoit pas propre à perfuader cette 
Nation : il s’eft même trompé grolfiérement 
fur l’Oracle le plus fort, en commençant 
le Calcul des Sémaines de Daniel à la pré» 
miere Année de Darius. Saint Chryfofto- 
me & Bafile de Séleucie étoient des Pré- 
dicateurs peu propres à convaincre les In- 
crédules , parce qu’ils fuivoient les Mou- 
vemens d’une Eloquence plus propre à tou- 
cher un Peuple, qu’à convertir les Errans. 
Le prémier s’amufe à leur prouver que Moï- 
fe a parlé d’eux , lors qu’il a dit f qu 'Is- 
raël s'eji ettgraijfé & a regimbé. A la faveur 
de cet Oracle, il les compare à des Che- 
vaux qui fortent d’un Pâturage trop gras, 
qui deviennent rebours, & qui ne peuvent 
fe Iaifier conduire par le Cocher. A la fa- 
veur d’un autre PalTage d’Ofée $ , il les 
allure qu’ils font des Bêtes brutes a qui ne 
pouvant plus fervir à labourer la Terre, 
ne font propres q.u’à être égorgées comme 
des Vi&imes. Les Malheurs des Juifs ren- 
doient l’Application de ces Oracles fort ai- 

fée : 

* Tertullianus aiverfut Jitdios , Tom. VIII , 
pag. 165 . 

J Deutéronome , Chap. XXXII, Vtrf. I J. 

^ Prophétie £ Of. Chap. IV, Verf. 16. Cbryfejf. 

Hatn. 34 , ndv.^udeos , pag. 388 , Tom. U 
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fée : mais, étoit-elle jufte , & les Prophè- 
tes vouloient-ils marquer le tems du Mef- 
fie? N’yavoit-il pas là beaucoup plus d’E- 
loquence que de Solidité? 

XX 1 1 1. S’imagine t-on aufli qu’il foît 
fort aifé de convertir un Juif, lors qu’on 
s’amufe à chercher le Chriftianifme dans 
ces Paroles d’Efaïe? * Je ferai fortir , Pof- 
térité de Jacob fcj 3 de Juda , celui qui hérite- 
ra mes Montagnes ; mes Elus hériteront le 
Pats: mais vous , De fer leur s de /’ Eternel y 
qui oubliez la Montagne de ma Sainteté , je 
vous conterai avec l'Epée : le Seigneur /’ Eter- 
nel vous fera mourir ; mais , il appellera fes 
Serviteurs d’un autre Nom. Les Montagnes , 
dit-on, font les Apôtres élevez au milieu 
du Monde , & vifibles comme les hautes 
Montagnes. Les Elus de Dieu font les Laï- 
ques, ou le refte des Fideles. Jéfus-Chrift 
eft la Montagne de la Sainteté qu’on a rejet- 
tée. On f en parle au fingulier, parce 
qu’elle eft plus excellente que les autres. 
Dieu menace Ifraël de le tuêr , àcaufequ’il 
a rejetté Jéfus-Chrift , afin de lui ôter tou- 
te Efpérance; car, il n’y a plus de Retour 
pour les Morts. Mais, il appellera fes Ser- 
viteurs d'un autre Nom , parce que ceux qui 

le 

* Prophétie d' F. fait , Chap. L XV , Verf. 9, r 1, 15. 

| A Iphonfi Dial. Tit. Ix , üibliotb. Patrurn , Tom. 

■ XXI, pa$. 187. 
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fe convertiront , changeront de Nom, & 
feront appeliez Chrétiens. La Paffion que 
les Peres avoient pour la Religion Chré- 
tienne , ne les juftifie pas; car, le Zèle 
n’eft légitime qu’à proportion qu’il eft lu- 
mineux & accompagné de Connoiflance. 
Mais, fi les Peres de l’Eglife font coupa- 
bles, que dira-t-on des Théologiens qui vi- 
vent dans unSiecle fort épuré, & qui cou- 
rent après des Fantômes que leur Imagina- 
tion leur fournit, & qui négligent ou con- 
damnent les Anciens, lors même qu’ils pè- 
chent plus groffiérement qu’eux, en inter- 
prétant l’Ecriture ? 

XXIV. Il faut s’attacher à ce qu’il y 

a de plus facile à prouver, & c’eft ce qu’on 

néglige prefque toujours. Andronicus * 

s’imagine qu’il n’y a point de moien plus 

fur pour convaincre les Juifs, que de leur 

apprendre qu’il y a un Dieu que les Bêtes 

connoiflTent , & qui a engendré un F'ils. 

Cependant , c’eft de toutes les Méthodes 

la plus dangereule. Il faut apprendre aux 

Juifs que le Meflîe eft venu avant que de 

prouver qu’il eft Dieu. Anaftafe f s’amufe 

à leur dire qu’il faut adorer les Images , de 

. leur 

► 

* Andronicus , Dialog. contra Judaos , Cap. II, 
111 ; IV, apud Canif. Tom. VIII, p. 268. 

•f Anaflaf Abbas contra Judios , ibid.Tcm+lll , 

pag. 134. 
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leur allègue pour Raifon qu’ils adorent le 
Livre de la Loi , qui eft compofé de Peaux 
& de Cuir; ou qu’ils ont adoré le Veau 
d’Or, & la Statue de Nabucodnozor. Le 
Concile de Nicée fît la même Faute. C’eft 
ainfi, que quand on eû entêté d’un Dog- 
me, on en fait un Point capital de la Re- 
ligion ; on s’acharne à le prouver , & on 
croit avoir tout gagné quand on l’a fait 
croire aux Ennemis de fa Religion, quoi 
que ce ne foit fouvent qu’un Incident , & 
une Controverfe particulière, qui choque’ 
& qui rebute l’Efprit, au lieu de le gagner; 
car, on fait que les Juifs ont une extrême 
Averfîon pour les Images. ' Ils fe mettent 
peu en peine de nos Controverfes de la 
Grâce & fur le Franc Arbitre. 11 leur im- 
porte peu fi on eft Pélagien ouSemi-Péla- 
gieg. Comme ils ne connoiffent point le 
Saint Efprit, ils font peu inftruits de fes 
Opérations & de fon Efficace invincible, 
qui n’a été bien connue des Chrétiens que 
depuis Saint Auguftin. Cependant, * un 
Efpagnol s’eft imaginé faire Merveille que 
de commencer fes Difputes contre eux par 
la Matière du Franc Arbitre & de la Grâce/ 
XXV. Un Italien a commencé par le 
Péché originel , & pafTe en fuite jufqu’aux 
moindres Circonftances de la Vie de Jéfus- 

Chrift , 

• Parus de Cevalleria, 
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Chrift, & tous les Articles de la Religion 
Chrétienne*. Il infulte les X“ ifs fur ce que 
Jéfus-Chrift eft né d’une V ierge , & foutient 
qu’il a trouvé dans leurs propres Ecrits * 
qu’un Jour Siméon, afin d’éluder l’Oracle - 
d’Efaïe, avoit voulu effacer de fon Livre 

w • r • 

VH t qui étoit devant Halmah , afin de chan- 
ger par ce moien la Vierge en une jeune 
Fille; mais, qu’il ne put en venir à bout, 
parce qu’une Main invifible remit VH juf- 
qu’à trois fois, & elle demeura malgré lui 
l dans l’Imprelfion qu’il faifoit; comme s’il 
y avoit eu une Imprimerie dès ce tems-là. 

Le Retranchement de VH , fur laquelle fon 
Conte eft fondé, ne fait qu’une Afpiration, 

& ne change pas la Signification du Ter- 
me. 11 y a plus; car, il impofeaux Juifs., 

& cela ne fe trouve dans aucun de leurs 
Ecrits. Il fait \ dire à Jofephe & à Laé^n- 
ce une chofe qui ne peut être arrivée que 
fous Juftinien. Il cite mal à propos Hégé- 
fîppe & Tertullien , qui n’ont point parlé 
de ce Miracle. Il ajoute qu’on trouve dans 
l’Hiftoire des Romains une Preuve de la 
Naiflancede Jéfus-Chrift d’une Vierge, qui 
ne peut être fufpe&e, puis qu’elle étoit 

■ 0 • ■■■' • ; ' 

Joannts Maria Vincent* , Il Meffia venuto. 

, Ce fi un Volume qui contient cent Sermons. L’Au- 

teur étoit Vénitien, il a été imprimé à Vtnifis , 
l’An 1659. t Difc.XXlI. 
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gravée en Caraéteres très anciens. C’eft 
que, félon Saint Thomas , on trouva fous 
l’Empire de Conftantin & d’Hélenefa Me- 
re l’An 1283, un Monument fur lequel 
ces Paroles étoient gravées, Jéfus-Chrift, 
Fils de Dieu , naîtra de la Vierge Marie , £ 3 * 
je c roi en lui. , 0 Soleil ! tu me verras encore 
une fois. On trouva une autre Pierre dans 
la Caftille, fur laquelle on lifoit auffi ces 
Cara&eres , Le Fils de Dieu naîtra de la 
Vierge Marie , if fouffrira pour le Salut des 
Hommes \ Ne font-ce pas là des Preuves con- 
vaincantes ? Remarquons feulement les Bé- 
vues groffieres qu’on y fait fur l’Hiftoire. 
On marque que ce fut fous le Régné de 
Conftantin & d’Hélene : cependant , cela 
ne dut arriver que fous le Régné d’Irène 
&defonFils; & à proprement parler , Hé- 
lène n’a jamais régné avec fonFils. Quel- 
le Ignorance que de placer Conftantin le 
Grand à l’An 1 283 ! Elle eft un peu moin- 
dre pour Conftantin , Fils d’irene; car, 
l’Anachronifme n’eft que de cinq cens Ans , 
& l’autre de plus de neuf cens. Thomas 
d’Acquin, qu’on cite comme le Garend de 
toutes ces Fautes, a parlé d’Irène. 

XXVI. LeP.Kirker * éblouit tous les 
Savans de Rome, en déchiffrant une autre 
Infcription fur la Nailfance d’une Vierge. 

Un 

* Kirker , Prodrom. Copt, Cap. VIII» 

• " v 
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« 

Un Moine l’avoit trouvée, dirait -il , pro- 
che du Rocher d’Oreb, où Moïfe avoit vu 
Dieu dans le BuilTon ardent; & l’aiant ap- 
. portée à Rome, on la préfenta à Kirker, 
qui ne connut aucun des Caraâeres, parce 
qu’en effet il fem'ble que ce foient des Fi- 
gures faites à Plaifir. Cependant, il pria 
Dieu, & avec le Secours d’une Oraifon il 
trouva ces Mots , Dieu fera concevoir une 
Vierge. Retournant une fécondé fois à l’Exa- 
men, il découvrit cette Addition, qui lui 
étott échapée d’abord , Et elle enfantera un 
Fils. Lots qu’on demandoit au P. Kirker t 
& à fes Admirateurs, quels étoîent ces Ca- 
ra&eres, & comment il les ^v oit pu dé- 
chiffrer fi parfaitement, il ne pouvoit en 
rendre de Raifon ; car, il n’y en avoit point; 
& on pouvoit trouver dans ces Hiérogly- 
phes tout ce qu’on vouloît. Cependant, il 
ne laififa pas de recevoir des grands Ap- 
plaudiffemens fur cette Découverte utile 
contre les Juifs *. 

'XXVII. Difons encore un Mot fur la 
Naiflance de J. Chrift. Ne la prouve- t-on 
pas bien nettement aux Ennemis duChrif- 
tianifme, en leur apprenant f que Dieu a 
corrigé toutes cbofes far leur contraire ; & que 7 
comme il avoit fait Eve par le moien £ un Hom - 

■' ’ me 7 

* Tabian. I iophi Introduttione alla Vide , Caj)% 
Xk U. J Vincent ! , il Mejfta venuto. 


Digitized by Google^ 


Ch. XXXIX. DES JUIFS. 'lia? 

me , fans la Conjonction d'une Femme , il fal- 
lait qu'il produifil ’Jéfus-Chrifi par une Fille , 
fans la Conjonction d'un Homme. N’eft-ce 
pas encore une Démonftration bien fenfi- 
ble de cette Vérité, que celle qu’on tire 
de Minerve, fortie de la tête de Jupiter; 
de Bacchus, né fans Mere; de Vulcain, 
que Junon mit au Monde fans avoir eu Com- 
merce avec un Dieu ; & deVcnus, fortie 
de l’Ecume de la Mer ? Il femble qu’on 
prenne Plaifir à expoferla Religion aux In- 
fultes de fes Ennemis. Cependant, le mê- 
me Auteur foutient * que Dieu a infinué 
que le Meflie feroit couronné d’Epines, 
parce que quand Dieu dit à Adam que la 
Terre produiroit des Epines, la Terre ré- 
pondit, Ce fera à toi , Seigneur , & fécond 
Adam , que je produirai des Epines dont tu 
feras percé. Si Efaïe prédit que le Peuple 
fera fortir des Eaux de cette Fontaine de 
Délivrance , ou de ce Salutaire , il met là 
le Meflie, & cite une autre Verfion Lati- 
ne qui fubftitue le Crucifié au Meflie. En- 
fin, il prouve aux Juifs la Tranfubftantia- 
tion par le Témoignage des Rabbins. On 
expofe la Religion Chrétienne à de violen- 
tes Infultes, lors qu’on fuit de femblables 
Tome IX. C c c Mé- 

• Difc. 15. fag. 237. Difc. 26. Prophétie d'Efaït 
Chap. XII, Verfi 3. Difc. 63. 
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Méthodes, & qu’on prodoit des Preuves fi 
légères. Cependant, il n’eft pas le feul : 
Galatin * lui en avoit donné l’Exemple; 
& quoi qu’il ait été fort eftimé jufqu’à ce 
qu’on fe foit aperçu que ce n’étoit qu’un 
Plagiaire, il ne laifle pas de commencer, 
aulïï fes Preuves par la Trinité : il ne laifie 
pas de montrer aux Juifs la Conception 
immaculée de la Vierge, &de foutenir que 
ce fut pour l’Amour de Marie & de fon P ils 
que Dieu a créé le Monde , parce qu’il fa- 
voit bien que ni l’un, ni l’autre, ne fe- 
roient point fouillés du Péché originel. En- 
fin, il leur prouve que le Pain de l’Eucha- 
riftie fe change en Chair, &queleVineft 
aufii converti invifiblement en Sang par des 
Témoignages des Rabbins , qui feroient 
fort étonnez de fe voir citez là, fi les Morts 
avoient Connoiffance de ce qui fe fait fous 
le Soleil. Mais, fi les Morts l’ignorent, 
les Vivans en rient. 

XXVIII. 11 eft plus aifé de remarquer 
le Défaut des Méthodes qu’on a fuivies, & 
des Preuves qu’on a produites, que d’en 
donner de plus folides & de plus efficaces. 
La Converfion de ce Peuple cft un Ouvra- 
ge 

^ Galat. de Arcan. Lib. X 1 , Cap. 1 ; Lib. 
Lxyil , Cap. IJ, JUi Lib. 2c, Cap . VJ, 
pa%. 66 1. 
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ge difficile; & ce n’eft pas toujours la Fau- 
te des Convertifleurs , s’ils ne réüfiiflent 
pas. Cette Nation concentrée en elle-mê- 
me, & pleine de Mépris pour le relie du 
Genre humain , qui femble avoir coulé 
chez eux avec le Sang depuis un Nombre 
prefque infini de Siècles, ne peut fe ré- 
foudre à écouter les Etrangers, ni à lire 1 
leurs Ouvrages. On a peu de Commerce 
avec eux. Les Conférences font rares & 
dangereufes, parce qu’il eft difficile de pof- 
feder allez parfaitement la Langue Sainte 
pour difputer contre ceux qui font accou- 
tumez à la parler, & pour répondre furie 
champ aux Difficultez qu’ils tirent de la. 
Signification, & du Sens qu’ils donnent à 
certains Termes. 11 femble auffi que Dieu 
les referve à une Converfion, qui ne fe 
peut faire que par une Diredion extraordi- 
naire de la Providence & de la Grâce. 

» -s • > 

XXIX. Cependant , comme on doit 
travailler au Salut des Particuliers, en at- 
tendant le Rappel général, & que Dieu ne 
rejette pas les Moiens ordinaires, on doit 
s’en fervir dans les Circonftances favorables. 

Prémiérement , il faut leur prouver que 
le Melïie eft venu. C’eft là leur Endroit 
foible. Life?; toutes les Conférences qu’on 
a foutenues , & les différens Ouvrages qu’on 
C c c j * 
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a publiés contre eux , vous remarquerez 
fans peine qu’ils ne peuvent répondre aux 
Oracles qui ont fixé le tems de la Venue 
du Mefïïe, ni rendre Raifon d’un Délai fi 
long, & de cette affreufe Mifere , dans la- 
quelle ils font plongés. N’infultons point 
à leur Malheur. Le Chriftianifme ne doit 
Infpirer que de la Pitié pour les Miféra- 
bles; mais, laRuïnede leur Temple, au- 
quel Dieu av oit attaché leur Religion, eft 
une Preuve que les Cérémonies & les Sa- 
crifices ontducefler. La Divinité fagen’au- 
roit point défendu de facrifier par tout ail- 
leurs que dans le Temple de Jérufalem, ou 
jfauroit point permis que fon Temple de- 
meurât abbatu pendant un fi grand Nom- 
bre de Siècles , s’il avoit eu defiein que 
les Sacrifices fufient toujours offerts , & que 
les Cérémonies de la Loi ne finiflent ja- 
mais. D’ailleurs, nous avons tout l’Avan- 
tage de ce côté-là; car, les Oracles, qui 
. marquent le tems auquel leMeflîe a du pa- 
roître, font précis. On ne peut éluder ce- 
lui de Jacob que par de vaines Subtilitez. 

Il n’y a ni Sceptre , ni Légijlateur en lfraël 
depuis feize Siècles. Qu’on abrégé autant 
qu’on voudra la Monarchie des Perfes , il 
eft toujours vrai que les foixante & dix Se- • 
gaines de Daniel font accomplies depuis 

un 
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on très lQng-tems. L’Accompliflement des 
Oracles, qui marquent un tems fixe, ne 
dépend point des Péchés, ou de laRépen- 
tance du Peuple, parce que la Sagefle de 
Dieu, qui a prévu cette Impénitence , de- 
voir à même tems prévoir & marquer le - 
Délai qu’elle feroit obligée de faire. La , 
Sagefle éternelle ne fe compromet point 
ainfi avec la Corruption du Coeur, & ne 
fait point dépendre fa Fidélité de la Difpo- 
fition bonne , ou mauvaife des Hommes» 

En réunifiant le» Prophéties de Daniel & 
d’Aggée, on en fait une Démonflration fur 
la Manifeftation du Mefiie, à laquelle on 
ne peut rien répliquer qui foit raifonnable. 

Si le Juif avoue que le Mefiie efl venu, on 
peut pafTer à d’autres Dogmes ; & s’il ne 
reconnoît par cette Vérité, il efl inutile 
de prolonger la Difpute; car, il ne rece-# 
\ra pas les autres Parties du Chriflianifme, 
s’il rejette celle-là ; & quand il les rece- 
vroit , elles lui feroient inutiles fans la 
Connoiffance du Mefiie. * 

XXX. Lors qu’on a pofé ce Fonde- 
ment , on doit éxaminer où efl ce Mefiie 
qui a paru, & qui a rempli les Cara&eres 
que les Prophètes ont donné à ce Libéra- 
teur: les Juifs conviennent qu’il n’yadans 
toute leur Hifloire aucune Perfonne qui ait 
C c c 3 eu ■ 
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eu tous ces Caraéteres. Le Chrétien feul 
indique un Meflie qui naît, qui enfeigne, 
& qui meurt au tems marqué par les Pro- 
phètes. Un Melfie qui foufFre & qui régné , 
qui eft dans 1§ Baflefie & dans la Gloire. 
Un des Préjugés les plus violens du Juif 
. efi: la Profpérité temporelle qu’ils attachent 
à la Manifeftation du Mefiïe. Ils ne recon- 
noîtront qu’avec peine ce Libérateur en 
jéfus-Chrift, pendant qu’ils tourneront tou- 
tes leurs Penfées du côté du Régné tem- 
porel , & des Conquêtes qu’il doit faire. 
C’eft pourquoi il faut combattre ce Préju- 
gé que l’Amour propre fortifie, & faire 
voir deux chofes. i, L’une, que les Prophè- 
tes ont peint fi vivement la Baflefie du Mef- 
lïe, que les Docteurs ont été obligés d’en 
imaginer deux : l’un miférable, & l’autre 
•glorieux Ces deux Caractères , que les Pro- 
phètes donnent à une feule Perfonne, font 
réünis en la Perfonne de J. Chrilt. 2 , Cette 
•Union devient plus fenfible, lorsqu’au lieu 
d’une Gloire paflagere , on * donne au Mef- 
lïe un Régné fpirituel & célefie, & quefon 
Empire s’étend fur les Ames, fur l’Enfer , 
& fur la Mort. 

Le Juif conviendra fans peine de trois 
çhofes : 1 , Que les Grâces fpirituelles <5c 

éter- 

' • V. Du Pîejfts , Avtrtijf. aux Juifs, Ch. I & V I. 
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éternelles font plus excellentes que celles 
qui regardent le Corps & la Vie préfente. 
2 ,. Et puis qu’ils donnent au Libérateur de 
la Nation ce qu’on peut imaginer de plus 
noble & de plus grand, ils font obligés 
d’avouer que la Partie la plus éclatante de 
ïon Empire confifte dans la Rédemption 
des Ames, & dans les Conquêtes qu’il fera 
far le Démon, en convertiiïant les Peu- 
pies. 3, Ils ne peuvent nier qu’ils n’aient 
befoin de ces Grâces fpirituelles. Ils doi- 
vent donc chercher un Meilie qui les con- 
féré. -L’Auteur du Targum de Jérufalem 
paraphrafant ces Paroles de Jacob mourant, 
Eternel , fatens ton Salut , le fait parler 
àinfî , Je n'atiens point la Rédemption de 
Xiêdéon , Fils de J 0 as ; car , c'ejl un Salut tem- 
porel. 'Je n'attens point la Rédemption de Sam- 
fon ; car , c'ejl un Salut paf'ager ; mais , fat- 
tens la Rédemption du MeJJie , Fils de David, 
qui viendra pour amener à foi les Enfaus d'If- 
raèl ; mon Ame le def.re , £ 5 * s'attend à fa 
Rédemption. Ce que Jacob mourant efpé- 
roit du Meflie étoit fpirituel ,’ & puis que 
J élus Chrilt confère ces Grâces fpirituelles, 
élevées au defius de la Rédemption palfa- 
gere de Gédéon dtdeSamfon, il a rempli- 
le véritable Caraélere que les Prophètes lui 
donnent , & la Mifere qu’il à fouft'erte con- 
C c c 4 for- 
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formement à leurs Oracles , ne doit en 
éloigner perfonne. 

XXXI. En comparant l’Evangile avec 
lesEcrits de l’Ancien Teftament , on trouve 
dans l’un les Pierres d’Attente qui promet- 
toient un nouvel Edifice. On voit dans 
l’autre cet Edifice qui remplit toute l’Idée 
de l’ancien Architecte, & de là on conclud 
que c’eft le même Dieu qui a compofé 
l’Ancien & le Nouveau Teftament: dans 
l’un Dieu promet, & dans l’autre, il ac- 
complit: dans l’un il donne l’Idée du Mef- 
fie à venir; & dans l’autre, il fait voir ce 
Mefîie qu’il a marqué dans les Types & les 
Cérémonies de la Loi. 

Il faut prouver la Divinité de l’Evangile 
avant que d’entrer dans le Détail des au- 
tres Controverfes ; car, pendant que vous 
établirez la Trinité des Perfonnes , le Ver- 
be , & fon Incarnation par leTémoignage 
des Païens & de quelques Rabbins*, vous 
ne faites qu’ébranler le Cœur d’un Homme. 
Ce n’eft là tout au plus qu’une Probabilité 
incapable de produire ia Foi qu’oa rejette 
intérieurement, lors même qu’on fe taît ; 
ou bien* on la renvoie à un Examen qui 
ne fe fait jamais. Ce font là des Armes 
étrangères & foibles; mais, celles qu’on 
tire de l’Evangile font puijfantcs à laDcJïruç - 
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tien des Fortcrejfes , & de toute P enfle qui 
s'Heve contre la ConnoiJJ'ance de Dieu. Pen- 
dant que vous combattez par l’Autorité des 
Dodeurs que vous ne croîez pas vous mê- 
me, vous ne faites qu’effleurer la Contro- 
verfe , & le Cœur fe foulere contre cette 
Autorité incertaine, au lieu de s’yfoumet- 
tre. Mais, lors qu’on a prouvé par l’Ac- 
compliffement des anciens Oracles que le 
Nouveau Teftament eft divinement infpiré 
comme l’Ancien , & que c’efl le même 
Dieu qui a di&é l’uii & l’autre, ou que le 
Meiiie que nous adorons eft celui que les 
Prophètes ont promis , les autres Contro- 
verfes , qui nous féparent du Juif, tom- 
bent d’elles-mêmes , parce qu’il eft aiféde 
prouver ces Dogmes par l’Evangile. 

XXXII. La Converfion des Juifs fe- 
roît beaucoup plus facile , s’ils avoient 
moins de Refpeét pour le Thalmud. En- 
têtez qu’il n’y a rien de bon que chez eux, 
ils négligent les Livres & les Auteurs étran- 
gers , ils ne Connoiflent ni la Religion 
Chrétienne, ni lesFondemens furlefquels 
•lie eft appuiée. Ils fe repaiflènt defaufles 
dées, & ferment les yeux aux Véritezles 
lus confiantes. Ils n’ont même plus de 
lout pour elles. Afin de le reélifier, il 
■udroit rendre leurs Ecrits plus publics 
C c c f qu’ils 
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qu’ils ne font." Prefque tous les Ouvrages 
Rabbiniques, cachés fous le Voile d’une 
Langue étrangère, ne font point expofez 
au Jugement du Public. Ceux qui en tra- 
duifent quelque Portion , ont foin de les 
munir d’une Préface pleine d’Eloge , d’en 
cacher les Foibles, & d’en orner tous lés 
Endroits qui ont quelque Rapport à la Re- 
ligion Chrétienne. Le Le&eur n’-aborde ces 
Livres qu’avec un Préjugé favorable & un 
profond Refpeét , comme s’ils vénoiênt d’un 
Lieu Sacré. La Vénération du juif redou- 
ble pour des Ecrits que fes plus dangereux 
Ennemis eftiment; au lieu que fi ondévoï- 
joit ces Livres , & qu’on les mît entre les 
^Màins de tout le Monde, là Vénération 
qu’on a pour eux tomberoit infenfiblement. 
On feroit fentîr aux Doâeürs le Ridicule 
de’ leurs Ouvrages, & on les accoutume- 
roit peut - être à penfer autrement. Il eft 
plus difficile q'u’oh ne pehfe de remener ün 
Efprit qui s’eft gâté par de /a'ültes Maximes 
& de mauvais Principes. Mais, lorsqu’on 
a corrigé ces Principes, & anéanti les Pré- 
jugés , la Vérité fe fait une Entrée dans 
le Cœur, & perfuade plus aifément. 

On n’a peut-être jamais vu un fi grand 
Nombre de Savans dans les Langues Orien- 
tales qu’on en voit aujourd’hui. Au lieu 

de 
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de fe plaindre de leur Négligence, il faut 
leur donner les Eloges qu’ils méritent, 
puis qu’on a déjà vu paroître divers Ouvra- 
ges importans traduits , & qu’on en promet 
de nouveaux. On pourra juger par là dû 
Cara&ere des Rabbins, & de l’Interpréta- 
tion qu’ils donnent à l’Ecrituie; & il fera 
facile d’en tirer des Gonféqucnces contre 
les Dogmes & la Religion qu’ils défendent. 
Ces Savans ne doivent pas fe plaindre de 
ce que leur Gloire diminue en rendant leur 
Erudition trop commune. 11 ne faut point 
de Myftere dans les Sciences : un Tréfor 
qu’on renferme, & dont on ne fe défaiftt 
jamais, elt inutile. Ilfaut, félon le Con- 
feilduSage, ouvrir les Sources, & laîfler 
couler les Ruiflèaux dans les Places publi- 
ques, afin que et lui qui a Soif en acheté four 
ri eu * , & fe defaltere. Ce Cara&ere de Dif- 
tinâion, que donne un profond Savoir en 
Hébreu, fe perd avec la Vie; mais, les 
Ouvrages , qui fubiilient après la Mort, 
font pafifer le Nom à la Poftérité. Le Pu- 
blic eft redevable à ceux qui le fervent, & 
la Réconnoilfance eft proportionnée aux 
Avantages que la Religion en tire. J’avoue 
que le Juif fe fera un Rempart de fon Hé- 
breu , 

* Voiex. le Livre de la Prophétie i’Efaie , Chapitre 
L V , Verf. 1 , vr fuiv. 
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qu’ils ne font. Prefque tous les Ouvrages 
Rabbiniques, cachés fous le Voile d’une 
Langue étrangère, ne font point cxpofez 
au Jugement du Public. Ceux qui en tra- 
duifent quelque Portion, ont foin de les 
munir d’une Préface pleine d’Eloge , d’en 
cacher les Foibles, & d’en orner tous lés 
Endroits qui ont quelque Rapport à la Re- 
ligion Chrétienne. Le Leéteur n r aborde cés 
Livres qu’avec un Préjugé favorable & un 
profond Refpeâ , comme s’ils venoiènt d’un 
Lieu Sacré. La Vénération du Juif redou- 
ble pour des Ecrits que fes plus dangereux 
Ennemis eftiment; au lieu que fi on dévoi- 
lent ces Livres , & qu^ort les mît entre les 
^Màins de tout le Monde, là Vénération 
qu’on a pour eux tomberoit infenfiblement. 
'On feroit feritir aux Doétëurs le Ridicule 
de* leurs Ouvrages, & on les accoutume- 
roit peut - être à penfer autrement. Il efl 
plus difficile qu’on ne penfe de remener un 
Efprit qui s’eft gâté par dé /attifes Maximes 
& de mauvais Principes. Mais, lorsqu’on 
a corrigé ces Principes , & anéanti les Pré- 
jugés , la Vérité fe fait une Entrée dans 
le Cœur, & perfuade plus aifément. 

On n’a peut-être jamais vu un fi grand 
Nombre de Savans dans les Langues Orien- 
tales qu’on en voit aujourd’hui. Au lieu 
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de fe plaindre de leur Négligence, il faut 
leur donner les Eloges qu’ils méritent, 
puis qu’on a déjà vu paroître divers Ouvra- 
ges importuns traduits , & qu’on en promet 
de nouveaux. On pourra juger par là du 
Caraôere des Rabbins, & de l’Interpréta- 
tion qu’ils donnent à l’EcritUTe; & il fera 
facile d’en tirer des Conféquences contre 
des Dogmes & la Religion qu’ils défendent. 
Ges Savans ne doivent pas fe plaindre de 
•ce que leur Gloire diminaeen rendant leur 
Erudition trop commune. 11 ne faut point 
de Myftere dans les Sciences: un Tréfor 
qu’on renferme, & dont on ne fe défaiftt 
jamais, elt inutile. Ilfaut, félon le Con- 
seil du Sage, ouvrir les Sources, & laifler 
couler les Ruifleaux dans les Places publi- 
ques, afin que celui qui a Soif en acheté pour 
rieu * , & fe defaltere. Ce Cara&ere de Dif- 
tinâion, que donne un profond Savoir en 
Hébreu, fe perd avec la Vie; mais, les 
Ouvrages , qui fubiï lient apres la Mort, 
font pafler le Nom à la Poftérité. Le Pu- 
blic eft redevable à ceux qui le fervent, & 
la Réconnoilfance elt proportionnée aux 
Avantages que la Religion en tire. J’avoue 
que le Juif fe fera un Rempart de fon Hé- 
breu , 

* Voiex. la Livre de la Prophétie d’Efaïe , Chapitre 
L V, Verf. 1 , crfuiv. 
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breu , & qu’il prétendra fauver l’Honneur 
de fa Religion & de fes Doéleurs par la 
Force des Termes originaux; mais, l’Ex- 
trémité fera dure , & la Convi&ion plus 
facile à faire, lors qu’on le réduira à chi- 
caner fur l’Ambiguité d’un Mot. D’ailleurs, 
comme les Vifions desDo&eurs fontpref- 
que infinies, on n’en pourra cacher qu’une 
petite Parti» à la faveur de ces Combats , 
& le relie paroîtra dans tout fon Jour. Le 
Chrétien parlera avec plus de Confiance, 
lors qu’il aura un grand Nombre de Preu- 
ves en Main; & le Juif attaqué par tant 
d’Endroits fenlibles, par lefquels on dé- 
couvre l’illufion de fes Maîtres, en aura 
moins de Courage & de Fermeté pour ré- 
fîfter. Mais, au fond, ce ne font là que des 
moîens externes, & Dieu feul connoît le 
tems auquel il rappellera cette Nation élue. 
Cette Réflexion engage les Chrétiens à prier 
Dieu pour eux , au lieu d’emploier les 
Moiens violens qui les oppriment, & ne 
les convertirent pas. Les Peines épouvan- 
tent , & ne perfuadënt pas. • La Crain- 
te trouble la Raifon, au lieu de la con- 
vaincre, & les Récompenfes féduifent le 
Cœur: mais, ils n’y- portent ni la Lumiè- 
re, ni laConnoilTancenéceflaire à laCon- 
verfion. 


XXXIII. 
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XXXIII. C’eft fans doute dans cette 
Vue que le célébré Mr. Toland * vient de 
publier un petit Traité fur la Naturalifa- 
tion des Juifs en Angleterre. Comme il a 
reconnu que les Préjugés du Peuple con- 
tre cette Nation fofit violens, particulié- 
rement en Angleterre, où ils ont beaucoup 
fouffert, & d’où ils ont été chalTés depuis 
long-tems, il tâche de les dilîîper par ces 
trois Raifons. 

t. L’une, que ni les Epifcopaux, ni 
les Non-Conformiftes , n’ont aucun Lieu 
d’apprehender que les J uifs fortifient le Parti 
de leurs Ennemis, en s’uniiïant à eux, 
parce que d’un coté, ils ne peuvent afpirer 
aux Bénéfices, ni dépouiller le Clergé qui 
les pofféde; & que, de l’autre, leur pré- 
mier Intérêt eft de maintenir la Liberté de 
Confcience. Enfin , ils ont un Eloignement 
égal pour les uns & pour les autres, qui ne 
leur permet pas de fe rapprocher d’aucun 
Parti. 

1 1 , Secondement , on peut juger de l’A- 
vantage qu’ils apporteroient au Commer- 
ce, aux Arts, & aux Sciences , parce qu’ils 
étoient autrefois laborieux , infatigables , 
attachés à tout ce qui peut produire du Pro- 
fit. 

* Toland , Rcafcns for Naturalif.rg tke Jewt. 

London, in 8 , pi 5. 
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fit. Ils fe font diftingués dans toutes les Na- 
tions par leur AdrefiTe & leur Habileté dans 
le Commerce. 

ni, Enfin , comme ils n’ont point de 
Patrie, & que le Séjour leur devient agréa- 
ble par la Tolérance qu’on a pour eux’, on 
n’a pas lieu de craindre qu’après avoir amaflfé 
de grandes Richefifes , ils les tranfportent 
ailleurs, & en dépouillent les Etats où ils 
peuvent en jouïr tranquillement. 
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Hommes qui y ont fleuri. /. 9. /'•997 , cr 
fuivantes. 

Amulets des Bafilidiens: leur Origine en Egypte. 

tom. 3. pag. 704, 709.- - 
Amyntas : fi fa Médaille efl véritable, tom. 6. 
P a S‘ 557 » 55 ^*' 

Anacréon: s'il a parlé des Heures, tom. 6. p. 202. 
Anagrammes , ordinaires chez les Païens, tom. 3. 

p.6r$. Celles de Lycophron. tom. 3. p. 614. 
Antmias, Sacrificateur, tom. 1. p. 44t. St. Paul 
plaida devant lui. tom.i. pag. 443. 

Anaximtnes aporta le prémier un Cadran à La* 
cedemone. tom.6. pag.i 00. 

Anehialon:. Explication de ce Mot. f. 6. 

« Voiez tom. 'f. pty. 236. Divcrfes Conjedures. 
/a;*. 7-. r f. • 

Anciens : ce q ite ce T erlne fignifioit chc& les Pha- 
rilkns. tom.r. pag. 414. 

- 4 >.v. Pourquoi on a accufé les Juifs d'en adorer 
la Tête. tom. 2. pag. 108, zio. .» * 

Anes Bridez.: ce font les Juifs avec leurs Phylac- 
tères. tom. 6. p. 396. -Pourquoi on appelloit le 
Dieu des Chrétiens un Ane , & les Chrétiens 
■ Aniert. tom. S. pag. 51, 52. 

Ange. Le grand Ange efl la Vertu de Dieu, ou le 
• Me fiie. tom. 2 . pag. 16. - ' * v ‘- •* - 

Anges: les Samaritains en nient l’Exiftence. t. 2.' 
p. 25. Ils entendent par ce Mot la Vertu d e.Di e ni 
t. 2. p. 26. . Les Sadducéens en nicrientWxif- 
tence. t.p.f. 33*. Si le Nom d'Anges étoit 
D d d 3* in* 
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inyenté depuis la Captivité. Sentiment du P. Si- 

* mon. t. z.p. 333. Si les Anges étoient regar- 
der comme des Vertus înftparables de Dieu. t. z. 
pag. 334 ' Si lesiSadducéens avoient puifé leur 
Sentiment des Anges dans le Syflême d’Héro- 
de le Grand, torr.i. p. 335. Leurs Noms s’ils 

• 4 ont été connus des Eftémens des Chrétiens. 

/. z. p. 336. Noms des fept Anges bien connus 
à Rome & à Palerme. t. z. p. 537. Leur Ja- 
loulie contre Moïfe. tôt». 3. pag. 199. 

4 Anges’: leur Nature, peu connue; rem. 4. p. 185.. 
S’ils furentcrée2lefecondJour.r.4./’.i86, 187. 
Ou bien avant le Monde, tôt». 4. p. *88. Les 
Juifs leur donnent des Corps fans lescr’oire ma- 
teriels. /. 4. p , igi. L.es Anges du Miniftere 
ont des Corps fubtils comme le Feu. t. 4 .p. igi. 
Différence de Sexe. t,/\. p. 193. LesPeres ont 
cru les Anges corporels, r.4.^.195, LeursNoros, 
tom. 4. p.. 199. Leur Nombre. t*m. 4. p\iç>i. 
Fondions des Anges. <,4. p . 209. Ils gouver- 
nent le Monde , les Planètes „ les Roiaumes 
les Hommes, t. 4 . p. 109 ju/quù 114. Si les 
Juifs les invoquent. Cette Queûion.éxaminée» 
4. p. i\6ju/qu’à 233, Nouveau Syflême de 
Mr. duPin fur ce Culte, éxaminé. /. 4. p.z 35» 
jingleterre: les Juifs y ont été nombreux, t . 9, 
/. 344. Ils en furent ehaffex par Richard, t, 9, 
pag. 345 » 54^ Diverfes Révolutions arrivées 
. dans ce Roiauroe au X I 1 1 Siecle, t. 9. p. 61 8, 
619. Henri III perféeute les Juifs, t.g.p.6 13 
jufquàé 33. Edouard les en chaffe absolument. 
t. 9. ^.641 , 643 er fuiv. Ils tachent d’y ren- 
trer en 1649. tom. g. pag. 644, 645. 

Anilaus & Ajtnaus , deux Juifs deNahardea, qui 
cauférent beaucoup de Defordres chez les Par- 
thes. pag. 140, 141* * J. ‘ 
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Anne , bu Ananus , Souverain Sacrificateur : Bon- 
heur de fa hamille. tom. i , />. 429 Son Age, 
& le Refpeét du Peuple pour lui. tom. 1 * * 
fai. 45S , 4 S 9 - ' . . •' » * 

Annie de la Naiflance de J. Chrift félon les Juifs, 
faulfe. tom. 5 , pag. 5 6r , 262 , 266. 

Anme de la Mort de J. Chrift. tom. 1 , pag. 15 1. 

Année : fon Commencement au premier Septem- 
bre confacré a Dieu, t.6, p. 3x4. Dévotions 
qu’on y obferve. ibid. Dieu juge le Peuple 
d’Ifracl. tom. 6 , pag. 315, 327. 

de Grâce : oii elles commencent. tom, 2, 
pag. 39. Où elles finirent, tom. 1 , pag. 44. 

Années des Princes, fouvent imparfaites, tom. r , 
p. 15-5. Gonjmencement de l’Année. Difpute 
entre les Juifs fur cette Matière, t. 2 , p. 387 * 
39 i * 393 - Si les Juifs fuîvoient l’Année folai- 
* tc. t. 3 , />. 80. Quatre Années chez les Juifs. 
t.6, p i 38. La civile, t.6 , p. 238. L’Ecdér 
fiafiique, .t.6, p.i$ 9. Divers moiens de con- 
cilier l’Année lunaire avec la folaire. t.-6,p. 240. 
En fortant d’Egypte les Juifs prirent une Année 
lunaire, tom. 6, pag.r^g. 

Annins de Viterbe , Impolleur: fon Ouvrage des 
Temps , fuppofié. tom.i.pag.2$ 3. . * 4 t. s 

Antienne, chez les juifs, tom. 6, pag. 374. 

AntigoriMs, Chef de la Seâe des Sadduceens. t w 
p. 322 , 324. Chef dn Sanhédrim. t. a. p. 377. 

Antigènes , Roi, revient en Judée, t. 1. p. 33, 

t 36 38, Sa Mojt. ibid. 38. - . 

Antioche: plufieurs Villes de ce Nom. t. 8./>.284. 

Antiochus V lllnflre : Lâcheté des Samaritains pour 
lui. tom.- x. pag. 116. 

Antipas, Grand-Pcre d’Herodc, Valet de Prêtre 
à Afcalon. m. p. -g 4. Examen de cctteQuef- 
tion. tom. 1, pag. 46 , 47 , 49. 

D d d 4 ' Anti- 
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Antidater , Pere d’Hérode: fon Habileté, tom. i.<. 
P a g- 3 1 »_ 3 3 » 35- 

* Antiphanes , traduit par Plaute, tom. 6 , p.io$. 
Antoine Julien : tems auquel il a vécu./. 7,/». 331.' 
Antoine : diverfes Remarques fur fon Hiftoire\ 

t.;i,p. 156, 157, i$9, r< 5o. Fables fur les 
Amours & les Conquêtes d’Antoine, tom. 7, 

• pag. 206. 

Antonin le Pieux: s’il étoit Juif, circoncis: s’il 
travailla à la Mifnah avec Juda le Saint. /. 8 , 
p. 3. S’il eut un Fils apellé Aftuerus. /. 8,/. 4. 

, S’il fit la Guerre aux Juifs. /. 8, p. 7. Sa Loi 
contre eux, qui defendoit la Circonciiion. tom. 8, 

, pag. 8. * ;j 

Apis , Roi de Memphis j Dieu : fon Hiftoire. 
tom. 3 , pag. 430. 

Apocalypfe : fes Myfteres & Prédirions t expli- 
quées. tom. 3 , pag. 609. 

Apocryphes Livres on y trouve des Preuves de 
la Divinité du Meffie. tom. 5 , pag. 14 6 , 149. 
Apôtres des Patriarches Juifs : leur Charge, tom. 3, 
pag- 4°* 

Aquila: fa Verfion peu connue, tom. 3, pag. 161. 

• Les Chrétiens s’en plaignent, tom. 8 , pag. 36. 
Arabie: commentles Juifs s’y font établis, tom. 7, 

pag. 185 jttfquà 190. 

Arbres de Vie , de Science de Bien C7 de Mal. Idées 
des Juifs, tom. 4, pag. 197 , 299. 

Arcadius : fa Loi contre les Juifs. /.8 , p. 178. 

Arc de Triomphe , fur la Prife de Jerufalem par 
Tite. tom. 1 , pag. 588. 

Archela'ùs : à quel Titre il pofledoit la Judée. /. ï. 
p. 91, 93. Hiftoire de fa Vie: temps de fa 
Mort. t. ï. p. 180. Il ne prit le Gouvernement 
que fous le bon-Plaifir d’Auguftc. t. 1. p. 184, 
187. Son Exil l’An 7 59 de Rome. t.x.p.n&S. 

. Arch't- 
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Archipertcites : Explication de ce Nom donné aux 
Docteurs Juifs, tom. 3, pag. 163. 

Archi/ynagogae de Syrie: Titre donné à Alexan- 
dre Sévere. r. 8, p.6ç. Archifynagogue d'E- 
gypte. tom. 8 , pag. 73. • • , 

Aréopage : fi ce n'étoit qu’un Bourg ou un Sénat. * 

1. 1 , p. 363. Réfutation de ce Sentiment. 1. 1 , 
pag. 365. Privilèges de ce Sénat , éxpliquex. 
tom. 1 , pag. 167. , 

Ariftée : fon Erreur fur la Tranflation des Juifs 
en Egypte. /. 7, p. 156, 157. Son Récit de 
laVerliondes L£X, examiné. /. 7,/». 164, 165. 

Ariflobifaf: fes wtffeurSw tom. 1. pag. 30. 

AriJiobt$è (le Jeune violçnte. t.i. p. 33-, 

Ariflobule.Âffoonè'eu'pt&p^&ç. Marianne, t.i.p. 37. 

Arijhbult, PKflofà{<l^^jKfc^r^p'Myüique fous 
Ptolomée. t x 3. />. 400 , 4dt-. . 1 S’il n'a vécu que 
depuis J. Chrift. tom. 3. pag. 401. 

Arijiopbane : s’il a parlé des Cadrans 8c des Heu- 
res. tom. 6 y pag. z oi , 203. 

Arijlote : s’il eft mort J uif. tom. 3 , pag. 2 1 6, 2 1 7, 
218, 224. 

Arles: fon Siégé par Clovis, raporté 8c éxaminé. 
tom. 8 , pag. 406 , cr fuiv. 

Armillus, ou l'Ante-Chrift. tom. g, pag.zzc). 

Arfareth , Pais inconnu, où l'on a tranfporté les 
dix Tribus, tom. 7. pag. 28 , 8c 64. 

Artaxerx.es Ochus tranfporté les Juifs enHircanic, 

8c fuiv. tom. 7, pag.izô, 127. 

Artaxerxes , Fils de Cordonnier , rétablit la Mo» 
narchie des Perfes. tom. 8, pag. 88. 

Afapb : s’il a vécu depuis la Captivité, tom. 6. 
pag. 61 , 63. 

A/ce, premier Auteur du Thalmud de Baby.l«|«?; 

% 8, p: 257. Sa nouvelle Méthode d'enjicagner. 
t. 8 , p. 258. 
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jffmonétnt: leur Généalogie & leur Hilloire. /. 
p. 30 i? pa^es fuivantes. Leur Hiftorien fuit 
l’Ere des Seleucides. 1. 1 , p. 9 3 jufquà 97. - 
Afmouil, Juif Espagnol: fa Converfion. t.y.p. igx._ 
AJfaffins Juifs; leur Epitaphe, tom. 7 , pag. 277. 
Aftres; Idées que les Juifs en avoient'. /.2,/.4$4. 
Si les Corps étoient fournis aux Etoiles, t. 2 
p. 456. S’ils étoient animez, ilid. Les juifs 
6c les Peres ont cru les Aflres animez, tom. 4, 
pag. *79 i8 4- , 

Aflrelogie Judiciaire : fi les Juifs la reçoivent, tom. 
4 • HS ' 399 » 400. 

Athéniens : leur Embarras à regler leurs Fêtes. 

mobiles, tom. 6, pag. 206. 

Atlas 6c Atlantide, tom. 7 , pag. 89 , 90. 

Atys: fa Médaille.. Sielleell ancienne. t.6,p.ftg^ 
Incertitude de fou Hilloire- tom. 6, pag. 55 6. 
Augufte ; fon Dénombrement de la Judée , éx- 
- f pliqué. tom. 1, p. 15.2. Son Hilloire. tom. 1. 
pag. 157, 159, x6i, 163. Si ce Titre a été 
donné aux Rois de France, tom. 3 , pag. 650. 
S’il fut favorable ou ennemi des Juifs, tom. 7. 
pag. 203 , 205 , 207. 

Auguflin : ( Saint ) il a violé fes Réglés fur l’In- 
. terprétation de l’Ecriture, tom. 3 , p. 592. Sa. 
Trinité Platonicienne, éxaminée. t. 4. p. 31. 
Ouvrages qu’on lui attribue contre les Juifs. 
tom. 8, pag. 252.. , 

Avitus; fes Vers contre les Juifs, t. 7 , p. 275;. 

• La Converfion qu’il en fits tom. 8, p. 416. 
Aumônes , abondantes chez les Juifs, t. 6. p. 408. 

• Maniéré de les dillribuer. tom,. 6. p. 4 1 o , 41 x 
On les envoie dans la Terre Sainte./. 6,p. 41 2» 
Il ell défendu d’afiiller les Etrangers./. 6,^414. 
Leur Mérite. /. (5 , p. 41 5. J ours danS lefquels 
on les fait, tom . 6, pag. 416, 

A H fit' 
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J tufteritex. des Pharifiens. tom. i , p. 494. Celles 
des Effériiens ont engagé les Peres à les faire 
1 Chrétiens âe^Moines. tom. t, psg. 589. 
Axazst, Bouc fur-qui on dechargeoit les Péchés 
du Peuple. Cérémonies avec lefquelles on lé. 
eonduifoit. tom. 6 , pag.^yq, 335 * Expiation» 
des Péchés qu'il procuroit. tom. 6 , p. 343. • 
jtz.it st bique & Apathique, Momies ou Tourbih* 
dans différons félon les Cabbaliftes. f. j, p.193; 
Voies, fon Explication, tom. 4, pag. 170. 

Aztyma : fautte Accufation contre les Samaritain» 
d'a?oirinféré cette Idole dans la Genefe. tom. z» 
pag. i'0 6. . c - 

Az.ymes : fcrupuleufe Obfervation des Juifs fur 
cette Matière, t. 6, p.179. Précautions fur le- 
Pain qu'on cuitj t. 6 , p. 181. Cérémonies né- 
ceiTaires. t. 6, p. 182, 183, Durée de cette 
Fête. t. 6, p. 184. Cette Eête étoit différente 
de celle die Pâque & h grande Fête., tom. 
p. 163 , 164. Défenfe aux. Chrétiens de man- 
ger les Azymes avec les Juifs. 4. 9, p. 40t. 

* . * . • ’ f 

< ' ■ * BV 

B A by loue-: Transitions des Juifs, tom. 7. pagi 
îyz , 133 - ’ 

Bsbylone : fi’ c'eft de là que St. Pierre a datté fa» 
Lettre, tom. 7. pag. 335. • 

Babylone en Egypte, peuplée de Juifs, tom. 7 .p. 
Bscchiut, Juif:, fa Médaille, tom. 7. pag. 302. 
Baddu: Réglé pour la Célébration de la Paque- 
imaginée par le P. H. tom. 6. pag. 259 , 260. 
Bagatelle* : fi Juftin Martyr entendoit par là le» 
- Traditions des Juift. tom. 3. pag. ijj, 

Bagues: -R ©n en donnoit aux Epoufés. tom. 6, 
pag. 490. Bague de Jofeph à la Vierge. Ibid. 

\ - ’ D dd é Baithoii 
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Baithos: Homme imaginaire, & Bathuféem ,t.zl 

ptig. 35°- 

Bala 'dm : fon Hiftoire , tirée de la Chronique Sa- 
maritaine. tom. r. pag 31. C ? 1 tom. 7. p. 137* ' 
Baldenfcl : (on Voiage. tom. 2. pag. ifÿ. 

Bâle (Concile de) fes Canons contre les Juifs* /. <?. 
pag. 909. 

Barbare : Origine de ce Mot. tom. 3. pag. 139. .* 
du long Vifage: fes Myfteres. /. 3. p. 178. 
Barcochebas , faux Meffie : fon Hiftoire. 7. 

/*£• 343 » 35 °- Ses Defordres. /«m, 7. />. 36»^ . 
Barnabe: (Saint) fon Amour pour les Allégories 
& le Sens myttique. t. 3. pag. 583 c r pages fui- 
vantes. 

Baronius : fon Mépris pour Jofeph , mal fondé. 
tom. 1. pag. 1 s 1 . Ses Fautes fur la Religion des 
Elleniens. tom. i. pag. 585 , 586. 

Barrabanns, Maitre de St. Jérome, r. 8. p. 186, 187. 
Barrios (Miguel) fon Hiÿoria-Univtrfal Judayea. 

. tom. r. pag. 21. . 

Bartolocci foutient que les Juifs invoquent les An- 
ges. t. 4. p. 116. Ses Fautes fur juda le Saint 
& fur Jochanan. t. 8. pag. 57 jufqu’à 6r. 
Bajilidiens: leurs Abraxas ik leurs Amulets. t. 3. 

4 pè 700» 704, 708, 709. Leurs Æones. /. 34' 
' fàg. 729 , 730, 733. i 

Bafme : fon Hiftoire avec Childeric , véritable. 
tom. r. pag. 262. 

Bataille du Chameau, où j4ifchah,Ve uv£ de Maho- 
met, fut défaite par Aly fon Gendre. /. 8 .p. 316. 
Batême: s'il guérit la Puanteur des Juifs, tom. 4. 

pag. 313, 315. Néceflake aux Profélytes de 
. la Juftice. tom. 6. pag. 147. Batême de Sable > 
pour un. Juif converti, tom. 8. pag. 23. Faufle- 
, ^té de ce Récit, pag. 24. Batême de St. Atha- 
nafe Lnfapt. tom, 8. pag. 25. 
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Batilde , Captive : fon Hiftoire romanefque. t. 8. 
pag. 427. 

Bayonne : Exécution violente qu’on y fit des Juifs 
pour une Hoftie. tom. 9. pag. 611. 

Bede: fon Sentiment fur le chaud & le froid que 
fentent les Damnez, tom. 5. pag. 338. 

Belle-Sœur : on étoit obligé de l’époufer chez les 
. Juifs, tom. 6. pag. 484. Loix fur ces fortes de 
Mariage, tom. 6 . pag. 486. Maniéré dont ont 
dechaufioit. tom. 4. pag. 88. 

Bénédictions données aux Fruits : Concile d’Elvi- 
re fur cette Matière ♦ expliqué, tom. 8. pag. 125 , 

« 126, 117.- . 

Benjamin de ludele: fes Voi.iges: fon Sentiment 
fur la Difperlion des Juifs en Orienr. tom. 7. 
pag. 49. Defcription de fon Voiage en Orient, 

. éxaitinée. t. ç.^pa^ 198 jufqu’à pag. Z43. 

Benoit x il , revenu de l’autre Monde, tom. 9, 

. pag. 189. •„ • /, . » . 

Benoit XJ II: Conférence. des Juifs tenue devant 
lui, éxaminée. tom. 9, depuis pag. 685 jufqu’à 
pag. 696. 

Benoit : fes Lettres à l’Auteur, t. 6 , pag. 701 juf- 
qü'à 742. 

Bérénice , Mere d’ Agrippa I. tom. 1 , pag. 242. 

Bérénice, Grande Reine : Son Infcription. tom. 1. 
pag. 240. 

Bérénice , Fille d’ Agrippa Second ,* félon le Pere 
Hardouïn. tom. 1 , pag. 334. Réfutation de 
cette Fable, tom. 1 , pag. 3.35:. Elle étoit de- 
vote. tom. 1 , pag. 337. Elle ne fut jamais 
Reine, tom. x , pag. 339. 

Berefchit : Myfteres qu’on découvre dans ce Mot. 
tom. 3, pag. 314, 317, <?c t . Les Cabbaliftes 
féparent les Lettres de ce Mot pour en faire 
fix autres, tom. 3* pag.. 663. .. .. 

D d d 7 ■ ,, Bernard ; 
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Bernard : fa Chronique des Samaritains , avec des 

•Notes, tom. 2 , />d£. 236 , ere. . 

Bernard (Saint) équitable pour les Juifs, tom. 9^ 
/>. 194. Sa Lettre en leur faveur, t.ç, />. 3 r 5-.- 

Bétes excommuniées par les juifs, t. 6, pag. 470. 
par les Chrétiens, tom. 6, pag. 472. 

Bethléem , Lieu de la Naiflance du Meflie , mar- 
qué par les Prophètes. /. 5 128, 129 , 130. 

Beziers : Accord ridicule que les Juifs font avec 
l'Evêque, tom. 9, pag. 332.. 1 r v: * J» 

Bither , Placer Siégé de Barchochebas. Sa DeA 
cription. /ow.. 7 , ^, 363.^264. >■' 

Bithra, Ville d'Orient , peuplée des Juifs. 8,. 
pag. 168. 

Bithys , Prêtre Egyptien : fes Leçons fur la Théo- 
logie myftique. tom. 3 , pag. 5.1 1. 

Bochart: fon Sentiment fur # le Lieu où Salomon 
envoioit fes Flottes, tom. 7V pag . 162-, 103. 

Boeuf , Symbole, du Soleil adoré en Egypte* 
tom. 3 , pag.. 479. - 

Boeuf, tué par le Nom de Jéhovah , 8c refufeité 
par le Pape. tom. 3 , pag. 69 5.- 

Boheme : les Juifs y font établis dès le dix-ieme 
Siecle. /. 9, p. 188. Ils y fleuriffent au XVI 
Siecle. t. 9 , p. 950 , 952. Voi p. 9 6ç. K 967. 

Bonjour (Pere) fes Monument Ccptiques. t. 5 ,9.98* 

Bordeaux , livré aux Normans. tom. 3, /mg. 93. 

Barium , Ville d'Afrique , -peuplée de Juifs, «w, S, 
/>**• 355 * 

Bofor , Homme changé en Ville. *£#>. 7 , /. 137. 

Bouchers: leur Difpute avec Juilinien*iur le Ca- 
rême. tom. 8, pag. 351. 

Boucliers Confacrei à l ibéré, tom. 1, /><ag. 473. 

Bretagne : Dcfcription qu'en fait Jofeph-Gorioni- 
des. tem. 9, pag. 179. Les Juifs s'y rendent 
odieux.. Edit du Duc contre eux. t 2,/.-j6i , 562. 
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Briathique , Monde ouTourbillon , félon lesCab- 
baliftes. tom. 3 -, pag. 293. Son Explication. 
tom. 4, pag: 171. 

Bûcher : fon Sentiment fur la Période Calippique t 
• Reformée par Jes Juifs, tom. 6 , p. 255 , ,2 96. 

Budde , cité. t. 3 , p. 321. Ses Remarques contre 
i’ Alphabet du Ciel. tc'm. 3 , pag. 687 , 688. 

Bula , Roi de Cozar , le fait Juif. t. 8 , p. 14. 

Burca Mafque, ou Hakem i les Impoftuies. S’il 
étoit Juif. tom. 9, pag. 37. 

Buxtorfe: l'on Sentiment fur l’Antiquité des Points 
> & fur la Mtfore , réfuté, t. 3 , />, 247 , c? pa- 
ges fuivantes. Eloge de fa Famille, t. 5,, p. 30. 

' . ’ i . . ** * ’ 0 > 

C. 

C Abbale : fon Origine , fi elle vient de Dieu. 
tom. 3 , p. 272. Moife la fit étudié* dans le 
Defert. /. 3, p. 274. A quoi aboutiffent les 
' Mylleres qu’elle renferme./. 3,/. 279. Ils font 
dangereux. /. 3 , p. 28t. Entêtement des Chré- 
tiens pour elle. t. 3 , 320. Voiez. fur tout de- 
- puis 360 jufqu’à 373. Cinq Ordres de Cabba?- 
Mftes djfférens. /. 3, ^.375. Les Contempla- 
tifs plus parfaits que les autres, tom. 3 , A- 377 4 
Magiciens décriez, t. 3, p. 381. Effets mira- 
culeux de laCabbale. /. 3 , p. 385. Si les teri- 
. vains facrez ont donné lieu à la Cabbale Egyp- 
. tienne../. 3 f p. 501 , 504, w fitiv. Cabbale 
des Grecs , expliquée , tom. 3 , p. 5 14 v pages 
fuivantes. Elle n’eff pas propre à l’ Intelligen- 
ce de l’Ecriture , ni des Perfeétions de Dieu. 
t. 3 , p. 753. Ufage qu’on en peut faire con- 
tre las Rabbins & les Juift. t. 3-, ^. 756, 7 57. 
Cabbaliftes ? s’ils ont enfeigné la Trinité, tom. 4,'. 

P- 96 » 97 » il 5 * Conformité de leur Syftême 

fur ’ 
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fur la Création du Monde avec celui de Spi- 
nola. t. 4,p. 132. Leur Différence, t. 4,p. 136. 
Leur Sentiment fur l’Emanation du Monde, 
, expliqué, tom. 4, p. 159 cr pages fuivantes. 
Cabor , Defert: s'il y a beaucoup de Juifs, & fa 
Situation, tom. 7 , pag. 58. 

Cachet de Dieu fur les Fideles , expliqué, tom. 3 , 
t** l 95' -, - 

Cadrans au Soleil: leur Antiquité, tom.ôjf. 200, 
"J&ïuiv. , &&&■ ' •• 

Cadran ,i' Achaz . implication de l'Otnbre duSo- 
Jetl jqui ret^jl^tfe: tom. 6, p.zifffioiçi £*6 , 

Wv,79* 7 ° 8 - 

Caiphe ; - en qûtn rems il étoit Souverain Sacrifi- 
cateur. rowz. 1 , />/?£. 438. 

Cd/re Etat des Samaritains en cePaïs-là. 2 , 
164. 

Caleb le Sage , Caraïte : fes Raifonnemens contre 

Hircan. tom. 2, pag. 4ro. .* 

Calendrier , reformé par Jules Céfar fuivi par les 

Juifs, tom. 6, pAg. a 51. . -, ' . 

Calendrier des Juifs : leurs Epoques , leurs Fêtes , 

- leur maniéré de compter les Années, tom. 6, 

pag. 673 V pages fuivantes jufqu’à 701. 

Çalicut: s’il y a beaucoup de Juifs, tom. 7 , p. 5.9. 

Califes : leur Etabliffement , leur Succeflion , leur 

, Hifiojre. /, 8 , p. 310 ,C 7 pages fuivantes. Leur 

„ Autorité s’étendoit fur l’Eccléiiaftique comme 

r. fur le temporel, tom . 9 , pag. 204, 205. Leurs 

Aufiéritez. tom. 9, pag. 106. 

Caligula a pris le Titre d'Augufte. Infcrjption 

qui* le prouve contre le P. Hardouïn. tom. 1 , 

p. 268. Sa Haine contre les Juifs. t.j,p.zi%. 

Calippe: fa Période, tom. 3, pag. 80, 81* 

Capitation: on la paioit en Judée: & à quel Age. 

tom. \ ft pag. ? 27, ,131. Voiezf. 7 , />-3oo. 

r »f* ,v a Cara- 

* % 
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Caracalla : fa Bonté pour les Juifs, tom. 8 , 
PH- 54 - 

Caractères Hébreux & Samaritains : Difputes luï 
leur Préférence, tom. 2 , pag. 187 , 190. 
Caraitet : fi ce font les Relies des dix Tribus. 
tom. z, pag. 372. S'ils viennent de la Tartaric. 
tom. z, pag. 373. S’ils étoient auffi anciens 
qu’Efdras. tom. z , pag. 374. Ou qu’Aléxan- 
dre le-Grand. tom. 1 , pag. 375. S'ils étoient 
une Branche des Sadducéens. tom. z, pag. 376. 
Réfutation de cette Penfée. tom. z, pag. 379# 
» Leur Religion véritable, tom. 2 , p. 380, 381. 
Ils rejettent les Traditions, tom. 2 , pag. 383. 
Leur Explication de I2 Divinité & de -l’Hiftoiv 
• le de la Création fort fimple. tom. z , p. 401. 

LeurMefiie eft un Roi temporel, t. z, p. 403. 
, Refpeét qu’ils ont pour l'Ecriture, tom. 1 , ibid* 
Leur véritable Origine fous Ptolomée Philo- 
«metor. tom. 2 , pag. 409. Leurs Difputes con- 
tre les Afmonéens. tom. 2 , pag. 411. Examen 
- des Caraïtes par l’Evangile. Ce font ceux qui 
font appellés Scribes. & Légiiles. tom. z, pag. 
417, 419, 42 1, 423. Selon le P. Morin , ils 
n’ont paru qu’au huitième fiecle , & Ananus 
eft leur Chef. tom. 2 , pag. 428 , 429. 11 y 

i en a beaucoup à Gonftantinople & dans la Ju- 
dée. tom. 2,, pag. 43B. Il y en a en Pologne 
& en Mofcovie. t. 2 , pag. 432. Leur Haine 
contre les Pharifiéns. tom. 2 , pag. 440. 
Cardinaux portent un Habit rouge , à caufe d’E- 
faii qui étoitrou. tom. 7 , pag. 193. 

Carême : fi les Efleniens l’obfervoient comme on 
a fait depuis, t. 2, pag. 667. 

Carême: Difpute entre les Bouchers & Juftinien 
fur le tems auquel il devoit comméncer. /. 8, 

ph- 3 *i> : 

Car- 
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Carthaginois •• s’ils ont peuplé les Indes Occidenta- 
les. tom. 7 , pag. 74. 1 • * 

Cajpienne ^Portes 8c Mer Y fi les Juifs ont été 
tranl'portez. fur fes Bords, t. 7, p . 128, 129. 
Cavade , Roi de Perfe : fon Genie , & fa Haine 
contre les Juifs. /. 8, pag. 175. 

Célibat , obfervé religieufement par les Efleniens. 

tom. l , pag. 550. * • J . 

Cellules pour la Verfion des LXX, imaginaires. 

tom. 7 , pag. 161. . • V 

Cercueil: Maniéré de les faire chez les Juifs. t.6, 
pag. 598. Charge établie pour en faire. pag. 599. 
il n’efi pas permis d’en mettre l’un fuH’autre. 
t tom. 6 , pag. 628. Anathèmes prononcez con- 
tre ceux qui le font. t. 6 , pag. 6 29. Terre 
qu’on jette fur le Cercueil pag. 631. 

Cérémonies : Scrupules des Juifs fur leur Obfenva- 

♦ tion. tom. 7 , pag. 393, .3.95. 

Ci faire (Saint) fon Hittoire , éxammée. tom: 8 , 
c pag. 401, pages fuïyantes jufqu’à pag. 415.’ 
Cé/ar : Des Queftions à Gamalicl fur la Cote d’A- 
dam. tom. 3 , pag. ij 6. 

Céfareat :* ce qu’il fignifie. tom:?, p. 173, 176. 
Céfarée : Difpute entre les Juifs & les Païens de 
cette Ville, tom. 1 , pag. ço. Appdlée aupara- 

* vant Tour de Straton. tom. 1 , pag.. 16$.. -Fautes 
: imputée* à Jofeph fur le iems de Ta Fondation, 
a M ni. «p* pag. ï66. t 

Cefiins , deux Gouverneurs de ce Nom , très dif- 
férens. tom. 1 , pag. 484. 

Ceylan: fi c’étoit là que Salomon envoioit fes 
Flottes, tom. 7 , pag. ici. 

Chaboras , Riviere , fur les Bords de laquelle on 
tranfporta les Juifs, t. 7 , p. 122, 123, 130,131. 
C b aie i de , Roiaume connu, tom. 1 , pag. 249. Se- 
lon le P. Hardouïo, il étoit fabuleux.' tom. 1 > 

■ •* • pag. 


DES MATIERES. ir <53 

pag. 2.84. Hérode en étoit le Roi. tom. 1 , pag^ 
„ 186. Son Etendue, tom. 1 , pag. 190. 

Cham: s’il a peuplé l’Egypte, t. 3 , p. 454,456. 

S’il eft Jupiter Hammon. tom. 3 , pag. 355. 
Chanan , Rabbin : Ton Calcul l'ur la Venue du 
. Meûie. tom. 5 , pag. 240. 

Chandelles qu’on allume aux Pieds d’un Mort; 
tom. 6, pag.. 597. 

Charlemagne f fon Ambaffade, tom.ç, p. 41. 
Charles borromée 1 fon Concile contre les Juifs. 
tom . 9 , pag. 87a 

Charles Vl t chafle entièrement les Juifs de Fran- 
ce. t. 9 , pag. 604, 605. 

Charron: fa Demo nitration Evangélique , fauffe. 
tom. 5„ pag. 90. • 

çharroffet : fon Explication, t. 6 , pag. 188. 
Chafdai : fon Hiftoire & fon Crédit à la Couî 
, -id’Abderame. /. 9, pag. 11 , n, 13. 

Chefs do la Captivité, tom . 3 , pag. 94. Vojex auffi 
Princes. Leur véritable Grandeur expliquée. 
. tom. 8, pag. z6i , tom. 9 , pag. roj. Ils fub-; 

fiftoient au X 1 1 Siecle. tom. 9 , pag. 169. 

Chtfs des Académies, t. 3 , pag. 1 10. Leur Pou- 
voir. /. 9, p. 103. Leur Eleéiion. p. 104. 
Chemins de la Cabbale. tom. 3, pag. 358. 
Çheveux : fi on les arcachoit dans le Deuil, tom. 6; 

pag. 658. • 

Chiens , adorez en Egypte, tom. a , pag. z6r. 
Chiia fe jette dans un Four fumant pour apaifer 
la Concupifcene. tom. 8 , pag. 166. * 

Chilperit : fon Caraâere & fes Efforts pour la Con- 
verfion des Juifs, tom. 8, pag. 4x1. 

Chine. Bernier a trouvé les Juifs dans la Chine,' 
t. 7 , p. 58. T rigaut aufli. t. 7 , p. 1 n , ’i rz. 
Çhoraz.z.an : fa Conquête par les Mogols. tom. 9. 
• pag. 4^ . . . • : 
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Chofrocs 1 , Ennemi des juifs, tom. 8 , pag. 28*. 
Chofro'és il.' tom. 8, pag. 183. 

Chrijlianiftne : Idée de fes Progrès, t, 3 , p. 90- 
Chronique des Samaritains, tom. r, pag. 36. Juge- 
ment qu’on doit en faire, tom. z , pag. 78. 
Chronique des Samaritains : fon Auteur, &c. t. z , 
pag. ir , & pages fuivantes. 

Chronologie des Juifs : leurs Epoques & leur ma- 
niéré de compter les tems. tom. 6, pag. 674 juP 
ques pag. 700. 

Chus , Fils de Cham : fi c’eft lui qui a porté l’I- 
- dolatrie en Egypte, tom. 3 , pag. 448. 

'Chypre: Mafiacre que les Juifs y firent, & fouf- 
frirent à leur tour, tom.f , pag. 325. Les Juifs 
y étoient puiffans fous Maurice, t. 8, p. 373. 
Chypre: fi les Juifs ont été caufe de fa Perte, r.jr, 
pag. 835. 

Cimetières : leur Situation chez les Juifs, tom. 6, 

pa«. 613. Si 

jijon.peiut. los.l^bourer , &'y lemer. t.6, p. 66 3. 

Si on petit y enterrer des Etranger*. /. 6 , p 6z 9. 
Circonti/eurs d'office. tom. 6 , pag. 169. Leur Pia- 
• ce dans la Synagogue, tom. 6 , pag. iqu Ma* 
niere dont il exerce fa Charge, pag. 172. 
Circoncifion : comment on pouvoit la recevoir 
deux fois. Doutes de Saint Jérome, tom. z * 
pag. 136. Explication de Saint Paul. tom. 2, 
pag. 137. tom. 6 , p*g. 165. Circoncifion plus 
ancienne qu’ Abraham en Egypte, t.6, p. 151. 
Réfutation de ce Sentiment, t.6 , p. 151 , 153. 

. Si les Femmes recevoient la Circoncifion. r. 6, 
%p.' t 152. Si elle n’étoit générale que chez les 
tfim. 6 , pag. 156 , x 57. Interrompue 
tout à fait dans leDefert. t. 6, p. 160. Si elle 
fe faifoit avec une Pierre ou avec un Couteau. 
t. 6, p. 164, i<%. Doutes fur le Jour. t.6\ 

p.i6j. 
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p. iCj. Comment la Circoncifion fe fait, t.6 , 

/>. 171, 173. Râilbns différentes de l’inftitu- 
tion de cette Cérémonie, t. 6 , p. 174 » 1 57 » 

177. Il étoit défendu de fe faire circoncir , 6c 
les Juifs fe foulevérent pour cela. /. 7 , p- 335 * 
Défendue par Antonini tom. 8, pag. 8. 

Claude , Ami des Hérodes. t. 1 , p. M 9 » z 9 r * 

Il augmente le Roiaume d’Agrippa. tom. 1 , 

p.x 69. Services importans que ce Prince lui ren- / 
dit. p.zio. Sa Perfécntion des Juifs. t.'j.p. 131.. . 

Claudia Cafarea : quelle Ville c’étoit. /. 1 , p. z8i. 
clauditn : fon Paffage fur les TapifTeties des Juifs, 
expliqué, tom. 7 , pag. 107 , 108. 

Clément Romain : fon Commentaire fur la Doélrine 
de St. Paul pour la J unification. t.jt t p. 483* 
Clément VU: Ambaffadcur Juif que le Roi d'E- 
thiopie lui envoia. Examen de cette Htftoire. 
tom. 9 , pag. 813, 816. 

Clerc (Le) fon Sentiment fur le Sanhédrim ap- 
prouvé. tom. 6, pag. 10, tr. Sa Conjeéture 
fur Madbachius. t. 9, 777. 

Cloches , connues chez les Pcrfes. t. 6 , p. 209. 
Cœlicoles : Explication de ce Nom. Si c’étoit une 
Seéfe des Juifs, tom. 8, pag. 138. Ils étoient 
Donatifles, tom. 8 , pag. 141 , 145. 

Coh : ce que ce Mot ( ainfi ) fignifie chez les Cab- 
balifies. .tom. 3, pag. 347. 

Colombes , adorées à Samarie. t. 2. , p. 31, 203, 207. 
Colonie , envoiée à Jérufalem par Adrien , Caufc 
d’un Soulèvement, tom. 7 , pag. 337. 

Concile des Juifs , tenu en Hongrie fur le Retar- 
dement du Meflie. tom. 9, pag. 971, 975- 
Çonfetfwns de Foi des Samaritains, t.i , p. 198 , ve. 

Celle des Juifs en tre ie Articles. /. 4, p. 4,crr. 
Conob : différentes Explications de ces Lettres. 
tom. 3 , pag. 630# 633. 

CoTl • 
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Conquérant : fi le Meflie devoit l’être, tom. 5 , pag. 
201 , 103 , 20$, 

Confiance: l'es Guerres contre les Juifs, tom. 8, 
pag. T44 , 145. 

Confiantirt le Grand : fa Loi fuT le Décurionat 
des Juifs , expliquée, tom. 8 , pag. 2^0, juf- 
qu’À 267. S’il fit couper les Oreilles aux Juifs, 
tom. 8 , pag. 1 r$-. Ses Edits contr'eux * tom. 8, 
pagl'lif.'fi " ' 7 ' * • 'V • " <r< 

Confiant in Porphyrogenete : fa Relation d’Abga- 
rus, réfutée, tom. t , pdg.-g 13. 

Conflantinople : les Juifs y font nombreux 8c puif- 
fans dans ces derniers Siècles, tom. 9 , pag. 832, 
CT* pages fiuivantes. 

Confiai: ce Titre donné à Clovis 8c aux Rois de 
France, tom . 3 , pag. 6yr ,653. 

Convergions des Juifs, feintes, tom. 8, pag. 39 ^* 
Exemple fingulier à Naples, tom. 9, pag. 548. 
Violentes 8c feintes à Paris, tom. 9, pag. 587. 
En Efpagne & en' Portugal, tom. 9, />*?. 732. 
jujqn'a 740. D’un Patriarche de Jérufalem , 
tom. 9, pag. 807 , 8c 1085. Méthodes differen- 
rentes dont on fe fert pour les convertir, t.ç , 
pag. 1089 çr pages fuivantes. 

Coq , qu'on égorge à la Fête des Propitiations. 
tom. 6 , pm. 337. 

Corban: Signification de ce Vœu. t. 6, pag. 411. 
Divers Ufages de ce Mot, éxpliquez , tom. 6, 
pag. 422, 423. Ce Vœu, quoi qu’autorifé , 
étoit criminel , tom. 6 , pag. 425. Condamné par 
Jéfus-Chrift , pag: 427. 

Cornes d 'fis, d 'ofiris , 8c de Moïfe. tom. 3 , pag. 
482. Cornes fur la Tête des Maris: d’où vient 

* cette Idée tom. 6 , pag. 5 1 1. 

Corps foüffte après la Mort, tom , 5 , pag. 303 , 
304. 
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Corps morts , lavez, embaumez chez les Juifs. 

tom. 6 + pag. 588, 591. Habiilez, pag. 5^3. Si 
„ on bruloit ceux des Rois. tom. 6, pag.613. 
Coufa, Capitale des Abalüdes. tom. 9, pag. 29. 
Çbtipesi ce qu’elles ligmfioient chej les Egyptiens, 
tom. 3 , pag. 503. 

Couronne, la première des Séphirots , & fon Ex- 
plication. tom. 3 , pag. 352 , 3î5 , 357. 
Couronnes de Sel Ôt de Souphre qu’on donne à l’E- 
. poufe. t. 6 , pag. 495. Couronnes d’Or. p. 496. 
Cox.ar : s’il étoit le Cadet des En fans dejaphef. 
tom. 9. pag. 3. Situation dilférente de ce Roiau- 
me. pag. 4. LeRoideCozar veut devenir Juif 
au V lit Siecle. tom. 9, pag. 7. SaDifputeavec * 
- les Chrétiens, les Juifs, les Mahometans. /. 2, 
pag. 431 , c r tom. 9 , pag. 8. Converlion de l'on 
Roiaume au Judaifme. tom. 9, pag. 9, 10. Jo- 
feph , RoidcCozari fonHiftoirc, & celle de 
fes Prédecefleurs , tom. 9 , pag. 13, 14. Ce 
Roiaume imaginaire , pag. 16, 17. _ 

Création du Monde: Sentiraens des Juifs, tom. 4. 
pag, 1 1 7 • Création du Monde par Voie d’E- 
manation. tom. 4, pag. 159, 160. w pages Jui- 
•uantes. Explications différentes qu’en /ont les 
Cabbaliftes, tom. 4., pag. 170, 172. 

Croisades : celle d’Efpagne fous Pierre Prémier, 
funefte aux Juifs, tom. 9, pag. 139. Celle d’Al- 
• lemagne. tom. 9 , pag. 191. Defefpoirdes Juifs. 
tom. 9, pag, z. Autres Croifades par Rodolphe. 
pag. 193. Tems auquel elles ont commencé. 
pag. 194. Elles furent générales, pag. 195. Les 
Juifs en foufrirent beaucoup en Efpagne lor» 
qu’on paffa dans la Terre Sainte, t. ç.pag. 48 r. 
Croix : fi on en trouvoit le Signe dans le Thau 
des Samaritains, tom. z -, pag. 241 , 242, 244, 
247. Ce qu’elle fignifioit dans les Hiéroglyphes 

Egyp- 
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Egyptiens, tom. 3, pag. 50 o. Son Bois trouvé 

- par un Juif nommé Judas fous Conftanfin , t. 8, 
pag. 133. & pages fui vantes. Miracles pour la 
confervation de ce Bois depuis le commence- 
ment du Mpnde. tom. 8 , pag. 138. Bois de la 
Croix : fi Héraclius le reporta à Jérufalcm , 
tom. 8, pag. 305. 

Crofe : fa Critique fur un Gentilhomme de Céfa- 
rée, réfutée, tom. 1 , pag. 484. Son Sentiment 
fur le Schifme & le Salut des Samaritains. t,z, 
pag. 281. Son Sentiment fur l’Efiime que les 
Juifs ont pour les Traditions, réfuté, tom. 3 , 
pag. 166, 169 ,171. 

Cudworth croit que la Trinité a été enfeignce 
par les Patriarches aux Philofophes Paiens , 
tom. 4, pag. 15,17, 8c à Platon 25. trois de- 
fauts de fon Syftême , remarqués, tom. 4, pag. 
43 v faisantes. 

Culte des Anges: fi les Juifs le rendent, tom. 4, 
pag. zi6 juCqu' à zzp. Preuves du contraire. 
tom. 4, pag. 131, 233. Preuves de Monfr.du 
Pin fur cette Matière , éxarainées. tom. 4, pag. 
235. c 7 fuivantes. 

Cumanus , Gouverneur de Judée, tom. J, pag. 479. 

Çuper : fes Lettres MSS. à l’Auteur de l’Hiftoire 

, des Juifs, tom. 1, pag. 587. tom. 2, pag. 528. 
Lettre à l'Auteur fur la Mere des Dieux , im- 
portée. tom. 3 , pag. 645. SaConjeéture furies 
Médailles Satyriques. tom. 3 , pag. 649. SurVa- 
ballat. tom. 8 , pag. 105. Sur Zabbathai Tzevi , 
tom. 9 , pag. 788. 

Curtis & Curte : ce que ce Mot fignifie. t. 7 , p. z 1 2. 

Cuthéens : leurs Dieux , éxpliquez. tom. 2. pag. 
*,60 , 261 , 263. 

Cycle de dix neuf Ans compofé par Hillel, Pa- 
triarche des Juifs, tom. 3, pag. 79. Votez t.6, 

pag. 
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pdg. 249, 251 , 25 3 , 254. Cycles , inconnus 
aux Juifs pendant la Durée des deux Temples. 
tom. 6, pag. 267. Celui de Samuel le Lunati- 
que. tom. 6. pag. 269. 

'.Cyprien (St.) fon Ouvrage contre les Juifs, tom. 8, 
pag. 71. 

Cyr , Ville : fon Origine. Si elle fut bâtie par 
les Juifs, tom. 8 , pag. 356. 

Cyrille d‘ Alexandrie perfécute les Juifs. Hiftoire 
de cette Perfécution. tom. 8, pag. uo, 211, 
2i2, 2x3. 


D Agobert perfécute les Juifs.. ra;». 8, pag. 426. 

Damas : Hiftoire de cette Ville, t. 5 , p. 125, 127. 
Si c’étoit le Paradis terreflre. tom. 9, p. 774.» 
Etat des Juifs à Damas, tôt». 6, p. 776. 

D an. Tribu: Sa Tranflation en Orient, rapor- 
tée. tom. 7, pag. 45. 

Daniel: s’il doit être regardé comme unProphé-| 
te , parce qu’il a vécu à la Cour. t. 5 , pag. 29,' 
30, 31. Sa Prophétie des LXX Semaines, 
Expliquée, tom. 5 , p. 89 , e/ pages fuivantes juf- 
qu’à 11 6. Différens Sentimens fur ces Semai- 
nes. t. 5 , p. 97 , 98. Chronologie propre à 
en fixer l’Accompliffement. t. ç, p. 103. Son 
Tombeau miraculeux, t. 7 , p. 53. #.9 , p. 215» 

Daniel ( P. ) Jéfuite : fon Hiftoire de France. II 
croit que l’Hiftoire de Bafine eft un Roman,’ 
t. 1 , p. 262. Caraétere qu’il donne de Phi^ 
lippe Augufte. tom. 9 , pag. 340. 

Darien ; Conformité de la Religion de fes Habi- 
tans avec celle des Juifs, tom. 7 , p. 86, 87. 

Darius Nothus fit battre les Dariques. tom. 6," 
pag. 560. 

Tome IX. E e Ç David j 
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David : fi fa Famille a toujours fubfifiée en 
• Orient, t. 3, p. 6, 7. Il vint au Monde cir- 
concis. f.$, Sa Phyfionomie, fangui- 

naire. t. 5, />. 33. Son Mépris pour la Pro- 
vidence. t. 5 , 34. Son Ignorance groffiere. 

/. 5, p. 3 j. C’étoit un Hypocrite, t. g, p. 36. 

Ses Inceiles. r. ç, p. 37. Sa Mort tragique, 
parce que le Diable le trompa. /. 5 , p. 39. * 

David , Petit-Fils de Maïmonides : fes Prédic- 
tions fur la Venue du Meffie. tom. 5 , pag. 

237 , 238/ 

David , Chef delà Captivité au dixième Siecle, 
très fier. tom. 9, pag. roo. 

David Atrvy , faux Meffie au XII Siecle: fon 
Hifioire. tcm. 9, pag. 306, 3to. ^ 

David Leimleim , faux Meffie en Allemagne: fon 

• Hiftoire. tom. 9 , pag. 9 rç. ■*. 

David, Roi d'Ethiopie : fon Hifioire, &fon Am- 
baflade à Clément VII. tom. 9 , pag. 813 juf- 
quaSiç. ; 

Décalogue: on le récitoitdans les Prières chez les 
Juifs, tom. 6, pag. 374, 37?. 

Déchauffement, Cérémonie ordinaire chez les Juifs. 
tom. 6, pag. 4SÇ. 

Décurions: Avantages de cette Charge, tom. 7, > 

pag. 26 r , 263. 

Déluge ■; tems auquel il arriva félon les Samari- 
tains. tom. 2 } p. 37 , 38. Inconnu aux Egyp- 
tiens. tom. 3 , p. 45 t. Connu des Américains. 
tom. 7 , pag. 70, 7T. r- . 

Démons: comment on les chafie. tom. 3 , p. 382.’ * 
On fait des Miracles en leur Nom. ibid. Leur 
Origine, tom. 4, pag. 251 , 252. Ils font à la 
gauche^du Trône de Dieu. t. 4, p. 256. S’ils 
fouillent les Corps morts, t. 4, p. 258. Leur 
Jaloufie. p. 259. Difputes fur les Noms qu’on. 

. ‘ ' ‘leur* 
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leur donne, tom. 4, p. 16t. Leur Mariage & 
leur Proftitution avec les Filles des Hommes. 
tom. 4, 26 3 , 167. Révolutions des Efprits 8c 
des Démons. /. 4, p. 276. Démons de l’Ido- 
latrie 8c de l’Impureté: Contes des Juifs fur 
cette Matière, tom. 6 , p. 5 1 1 , 512. S’ils gar- 
' dent les Thréfors , 8c s’ils en font chaffes par 
un Signe de Croix.- t.S , p. 276. Fables fur, 
cette Matière, pag. 277. 

Dénombrement , fait par Augufte , 8c rapofté par 
St. Luc, expliqué, tom. 1, pag. 152. 

Denys /’ Aréopagite : s’il étoit Païfan ou Sénateur.’ 
tom. 1 , pag. 374. Ses Vifîons fur les Anges. 
tom. 4, pag. 185. 

Defiin : fi les Pharifiens lui foumettoient toutes 
chofes. tom. 2 , />. 450.' Ce qu’ils entendoient 
par là. t. 2 , p. 45 1 ,452. Ils ne croioient pas 
qué'ce fufTent les Anges ni les Affres, mais la 
Providence, t. 1 , p. 458, 459. LesEfieniens 
dépendoient du Detlin , Se rendoient les Ac- 
tions néceflaires. tom. 2 , pag. 529, P30. 

Deuil: temps fixé pour cela. tom. 6, pag. 6 jj.’ 

Deuterotes: ce qu’ils étoient. tom. 2, pag. 424.. 

Dieu : fes Perfections font fcs Habits 8c fes Infini-- * 
mens. /. 3 , p. 344. Les Juifs ont de fcs Per- 
feétions une Idée orthodoxe, t. 4, p. 7. Com- 
ment Dieu pleure 8c rugit, tom. 4, pag. 8 , 9.' 
Comment il fe promène dans le Paradis ter- 
reltre. tom. 4, pag. 10. - .' 

Dieux: Doutes des Païens fur leur Sexe. S’ils 
étoient mâles où femelles, tom. 3 , pag. 567. 

Diocéfarée : différentes Villes de ce Nom. tom. 3 , 
pag 146. . ", ’ 

Dioclctien épargne les Juifs, tom. 8 , pag. tio.' 

Diffimulateurs Juifs. Voicz Convenons ; voiei prin- 
cipalement tom, 9, pag. 735 juf/juà 745. 
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Divinité du Meffit , Sujet de Scandale aux Juifs.' 
/. 5 , p. ii 8. Ses Preuves. />. 119. Si les an- 
ciens Juifs en ont eu quelque Idée. f. 5,/. 145, 
146, 147. Preuves du contraire, t. 5 , p. i8r 
cr fuiv. jufquà 19^,. Si elle étoit connue des 
Païens. /. 5 , p. 190, 191. Secours que l’E- 
glife Judaïque a voit pour la connoitre. tom. 5, 
pag. 193 e? fuiv , 

Divorces , fréquens fous le fécond Temple : pour- 
quoi. tom. 6 , p. 522. S’ils étoient approuvez 
par la Loi. p. 523. Relâchement desDoéteurs 
depuis la Captivité, p. 524, 525. Caufes qui 
‘ rendoient le Divorce légitime, tom. 6, p. 527. 
Ils font plus rares présentement chez les Juifi. 
tom. 6, pag. 529. 

jQivus : fi ce Titre fe donnoit aux Empereurs vi- 
vons. tom. 3 , pag. 641 , 643. 

D. M. Si ces Lettres fignifioient Deo Magnu , ou 
Bits Manibus. tom. 3 , pag. 620, 621. 

Bo£teurs Juifs & Profeifeurs dans les Academies. 
'tom. 6 , p. 99. Maniéré de les élire, pag. 100. 
Leur Ordination./». 101. Leur Autorité./. 102. 
S’ils étoient aflis en enfeignant. t. 6 , />. 105. 
‘Leur Charge, tom. 6, pag. 108 , no. 

Dodivel : fon Sentiment fur l’Année lunaire des 
’ Grecs, contraire à celui d’Uffer. t. 6,p. 241. 

JD cm : Origine de ce Nom & de celui de Domi- 
nas donné aux Saints, tom. 3 , pag. 772 , 773. 
Donné aux Juifs & aux Papes. /. 9, p . 68 j. 

Dominicain qui fe fait circoncire pour époufer une 
Juive , puni. tom. 9 , />. 41 5. 

Dominicains, accufez de divers Crimes, tom. 9} 


pag. 9 31 , 93 *- 

Dominique: Enfant Martyr des Juifs: fes Miracles^ 
■. tom . 9, pag . 484, 485. 
pomitien : faPerfécution contre les Juifs. t.-j,p.^o6 % 
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Dojîthée, Contemporain de Simon le Magicien. 
Examen de ce Fait. tom. 2 , pag. 309, 310. 
Sa Naifiance che2 les Juifs, tom. 2, pag. 312. 
S’il fe faifoit Dieu. tom. 2, pag. 316. 
Dojitbéens , Seéle d'Hérétiques à Samarie. tom.il 
p. 308. Leurs Dogmes, tom. 2, p. 313, 315. 
Leur Conteftation avec les Samaritains, tom. 2, 
P a &- 317 * 

Dot qu’on donne aux Femmes, tom. 6, p. 491." 
Droit Canon de l’FgliJe Romaine , comparé avec 
celui des Juifs juiqu’aux Titres, t. 3 , p. 139. 
Drufes: leur Religion, tom. 9, pag. 122, 124. 
Dunaan, Prince des Homérites Juifs: fon Hif- 
toire. tom. 8 , p. 337 , 338. Ce n’étoit pas un 
faux Meffie. tom. 8 , pag. 343. 




E. 


E Au: Quantité qu’on doit en emploier Jjout 
laver fes Mains, t. 6, p. 400. Eaux ameres 
qu’on faifoit boire à la Femme adultéré. /. 6, 
pàg. 515, 516, 51 7. Si ce Châtiment faifoît 
toujours fon Effet, t.6, p. 51S. En quel tems 
ce Miracle cefTa tom. 6, pag. 522*. 

Eclipfes épouvantent les Juifs, tom. 6, p. 353. 
Ecclet des Prophètes: leur Ufage. tom. 5 , p. 17, 1 
8c tom. 6, pag { 90, 91. * 

Ecriture Sainte: fi les Originaux ont été corrom- 
pus. Scrupules des Catholiques Romains 8c des 
Réformez fur cette Matière, tom. 3, pag. 243, 
244 C7 pages fuivantcs ju/qu'à 267. Différen- 
tes Méthodes imaginées pour fon Explication. 
tom. 3 , pag. z6$. Réglés pour l’Explication 
des anciens Oracles, tom. 3, pag. 594, 595. 
Mal obfervées par les Chrétiens, tom. 3 , pag. 
191 > 5 S» 8 * 
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Edejfe: fes Rois. t. x , p. 502. Cette Ville étoit 
foumife à Tibere. tom. i , pag. 518. Diverfes 
Médailles de cette Ville , expliquées, tom. 1 , 
pag. 519. Ere des Edefleniens. t. 1 , p. 529. 
Edomites: les Juifs entendent par là les Romains. 
tom. 3 , pag. 221 , 122. 

'Egica fe plaint d’une Conjuration des Juifs con- 
' tre les Chrétiens en Afrique, t. 8, p. 399. 
Eglife Judaïque : Soins particuliers que Dieu a pris 
d’elle, tom. 1 , fag . . . 2. Droits des Rois fur 
cette Eglife. tom. 1 , pag. 417 » 4*9* Secours 
différens quelle avoit pour connoitre le Mef- 
fie lors qu’il parut , & fes Interprétations par- 
ticulières des Oracles , Types , &c. t, 5 , p . 193. 
C y-pages fuivatstes. Idee que les Juifs ont de 
leur Eglife. tom. 5 , pag. 293 , 294- Elle a tou- 
tes les Marques intérieures de l’Eglife. tom. y , 
pag. 2 96, Mais, la Vérité lui manque, p. 298. 
Si on pouyoit fe fauyer hors de cette Eglife. 
pag. 299, 30t. Explication de ces Mots d 'iflt 

& l’ Eglife. tom. 6 , pag. 445* . > 

Egypte * fi les Juifs .y pafférent fous.Pfanjmetichus. 
" Faufieté de cette Tranflation. tom. 7., p. 153. 
Ils s’y réfugièrent après la Prife de Jérufalem , 
& Nabucodnofor les pourfuivit. tom.t > , p. 155. 
lis peuplèrent Alexandrie, t. 7, p. 156. Philo- 
’’ pater les perfécute. tom. 7 , pag. 169. Ils y ba- 
tiffent un Temple, pag. 170- Caügula les tour- 
mente. tom. 7 , pag. 17 <5. Il y avoit un Mil- 
lion de Juifs en Egypte. p.-ijj. Malheurs qui 
“ les y fuivirent après la Ruine de Jerufalem. 
tom. 7, pag. 179, i8r. Les Juifs y devien- 
nent puiffans dans le douzième Siecle. tom. 9, 
pag. zio , 220. Les Faitliimites. Defcendans 
de Mahomet par fa Fille 8ç par Aly , y ieg- 

noient au lieu des Abaffidcs. tom. 9, pag. 12 r , 
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122 ; 123. Changement de Gouvernement au 
XIII Siecle. tom.ç, pag. 466, 467. Les Juifs 
font puifians en Egypte. Révolution qu'ils y 
effiiient l’an 1514. t. 9, p. 814, 82 6. 

Egyptiens : la Cabbale eft née chez eux. tom. 3 i 
pag. 498 , &c. S'ils avoient reçu leur Religion 
d’Abraham & des Egyptiens, tom. 3 , pag. 420* 
Preuves de ce Fait. tom. 3 , p. 421 , 422 ,&c* 
Leurs Rites femblables à ceux des Juifs, t. 3, 
p. 526. Jaloux de leur Savoir & de leur Reli- 
gion , ils n’ont point emprunté celle des au- 
tres. tom. 3 , pag. 439, 440. Leur Antiquité, 
fufpeéte. tom. 3. pag. 444. Leurs Idées de la 
Divinité, tom. 3 , pag. 4 61. Ils reconnoiffoient 
plufieurs Principes, tom. 3 , p. 462 , 465. Leur 
Idolâtrie devenue groffiere. tom. 3 , pag. 478. 
Idée véritable de leur Religion, tom. 3 , p. 509. 
S’ils ont pris ou donné la Circoncifion aux Juifs. 
tom. 6, pag. 152^ 153. La Circoncifion étoit 
générale chez eux. tom. 6, pag. 157 ,&c. Saint 
Chryfoftome la borne aux Prêtres. t.6.p. 160. 

Eldad, Auteur fameux : fa Relation de la Difper- 
fion des Juifs en Orient, examinée, tom. y ,pag t 
44 » 48* 

Eldad & Mtdad : s’ils furent rejettez de Dieu.’ 
tom. 6, pag. 4, 5. 

Eléazar , Patriarche : Raifon de fa Femme qui 
s’y oppofe. tom. 7 , pag. 310. 

Elesbaan : fes Conquêtes & fa Vie. t. 8, p. 338.' 
Son véritable Nom étoit Caleb. /. 8 , p. 344. 

Eliézer Tanaïte : fes Miracles fans nombre. /. 2 ^ 
pag. 111. Son Sentiment fur la Création du 
Monde, tom. 4, pag. 122, 123. 

Eliézer le Grand, tom, 4, pag. 31 1. 

Eliézer Hagalili , ou le Galilée » , & ' 

Eliézer t Fils de Jacques, t. 7 , p. 314. 

Eee 4 ' Ellif- 
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Ellifhée: fon Hiftoire. tom. 8, pag. 346.* 

Elvire , Canons de ce Concile contre les Juifs, 
tom. 8 , pag. 113 , 125;. 

Ely , Souverain Sacrificateur : s'il étoit Magicien.’ 
tom. 2 , pag. 4r. 

Emanations qui fortent de Dieu. tom. 3 , pag. 3 1 4. 
Création du Monde par Voie d’Emanation. 
tom. 4, pag. 159 St pages fuivantes. 

Empereurs Romains: leur Couronnement mal ra- 
porté par JofephGorionides. t. 9 , p. 181 , &c. 
Empoifonnement des Eaux par les Juifs, examine. 

tom. 9 depuis pag. 595 jufqu’à pag. 601. 

Encens : Difpute fur la manière dont on doit le 
brûler, tom. 4, pag. 269, 173. 

Enfans enlevez St tuez par les Juifs, t. 9, p.6 33. 
jufqu'à pag. 639, Enfans crucifiez par les 
Juifs, tom. 8, p. 194. Examen de ce Fait fous 
Philippe Augufte. t. 9 , p. 333 jufqu’à pag. 341. 
Cette Accufation, éxamin^e. tom. 9, />*£. 371 
& pages fuivantes. Enfans Juifs: leurConver- 
lion ordonnée par Juftinien. tom. 8 , pag. 354. 
Enfa/it jetté dans un Four , parce qu’il avort 
t mangé les relies de l’Euchariftie. /. 8 , p. 360. 
'Enfer: s'il étolt inconnu aux Juifs avant la Cap- 
’ tivité. tom. 5 , pag. ^11 . Si les Paiens l’ont em- 
prunté des Juifs, pag. 319. Enfer commun à 
toutes les Nations, tom. 6 , pag. 311. Sa Situa- 
tion dans le centre de la Terre. /. 5 , pag. 333. 
Scs Portes différentes. />. 335- Ses Peines, le 
chaud , le froid , 8cleDefordre de l'Ame, t. $ , 
fag. 336. Eternité de fes Peines éxdminée. 
tom. ç , pag. 339 > 34 °* 

Enoch : Livre qui porte fon Nom fuppofé par u» 
Juif. tom. 4, pag. 269, 273. 

Enfoph : c’eft l’Etre infini. On le met à la tête 
des Séphiroths. tom. 3 , pag. 349. 
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ËntsrremeHs : comment ils fe font chez les Juifs. 
ton. 6 , pag. 601 , 603. Si on enterroit U tête 
du coté de l’Orient ou de l’Occident, font. 6, 
pag. 6z 7. Sàc de terre qu’on met fous la tête 
du Mort, tom.6, pag.6z%. 

F.phrem : (St.) fon Teftamcnt , plein d’Abfurdl- 
tez. tom. r , pag. $ir. 

Epiphane ( Saint ) fon Erreur fur la Situation du 
Garizim, corrigée, tom. z , pag. 17, 19. Sur 
la Religion des Samaritains, tom. 6, pag. 152. 

Sur leurs Cérémonies, tom. z , pag. 274. Sur 
leurs Seéfes. tom. 1 . pag. 305. Son Sentiment 
fur les Caraïtes. tom. 2 , pag. 425. Sur les Effé- 
niens. tom. 2, p. 516. Il s’eft trompé fur Phi- 
Ion Juif & le Livre des JelTécns. tom. 2 ,p. 517. 1 
Il fait des Efféniens autant de Moines, tom. 2 , 
p. 563. SaConverfion au Chriftianifme. tom. S r 
pag. iço, i$r. 

Epitaphes, inconnus aux ancien* Juifs. t.6,p.6 35.’ 
Devenus fort communs, t.6, p. 638. Explica- 
tion des Epitaphes Judaïques à Rome. pag. 639. 

On les gravoit en Hébreu, t. 6, p. 641. Epi- 
taphe de la Princeife Marie , Sœur d’Hono- 
rius , fuppofée. tom. 6 , pag. 647 , 648. Epita- 
phes des Aflaflins Juifs, tom. 7 , pag. 277. Epi- 
taphes d’autres Juifs dans le Milanez. tom. 7 , 
p. 281. Epitaphe de Saint Luc, éxaminé con- 
tre un Critique qui l’a cenfurée. t. 9, p.g 07. 

En des Seleucides , par l’Hiftorien des Machabées.' 
tom. 2 , pag. 93. 

Ere de Défolation. tom. I , pag. 590. 

Eres différentes des Samaritains & desjuifs.ro;». 2, 
pag. 92 , 93. 

Efdie : les Oracles contenus dans le L 1 1 1 Chapi- • 

tre , expliquez par les Juifs, t. j , pag. 133, &c, 
jufqu’à pag. 140. 
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Efaü : fi fes Defcendans ont peuplé l’Italie t. 3 , 
pag. 221. Comment il y pafla & fon Hiftoire. 
, tom. 7 , pag. 191, 193. 

■Efclaves : Defenfe aux J uifs de les circoncir. t. 9, 
pag. 4*4, 4* y. 

Efdras: fon Livre Quatrième , apocryphe ; & 
compofé fous le Chriftjanifme. tom.i , p. 568 , 
569. Si ce Livre étoit Canonique avant le Con- 
cile de Trente, tom . 7, pag. 30. Faufieté de 
fes Narrations, tom. 7 , pag. 31. Son Chriftianif- 
me. pag. 334 Son Pais & fon Caraéter t.tom. 7 , 
pag. 34, 35. Son Livre eft écrit fur le Style 
. de l’Apocalypfe. pag. 36 , 37, 39. Son Tom- 
beau fur les Frontières de Perfe. tom. 7 , />. 53. 
Efdras , s’il bâtit une -Synagogue à Babyione. 

I tom. 9, pag. 199. Autre Synagogue qu’il bâtit 
, fur les Bords du Tigre, tom. 9 , pag. zoo. 
Efdras feroit un Impofteur , s’il -avoir compofé 
tous les Livres Sacrez, tom. 2, pag. 230. S'il 
- eft le. Chef desTraditionnaires. tom. 3 , p. 113. 

. Il a réglé le Formulaire des Prières. t.6,p. 3 65. 
Efpagns : fi les Juifs y allèrent du tems de Salo- 
mon. tom. 7 , pag. 242, 243. S’il y enveioit 
des Flottes, pag. 244 , 245-, Ils y font perfécu- 
v tez Jous Sifebut. tom. 8 , pag. 389 , crc. Di- 
verses Révolutions de ce -Royaume. tom. 9, pag. 
v 72, 73. Gouvernement de fes Califes, tom. 9 , 
pag. la 6, 127,128. Malheurs des Juifs en ce 
-Païs-là pendant le XIII Siecle. t. 9 , p. 482. 
Différens Efforts qu’on fait pour leur Conver- 
fion. tom. 9 , pag. 488 , 489. Conférence avec 
les Juifs, pag. 492. Souffrances par lesPaftou- 
reaux , tom. 9, pag. 520. Sous Alphonfe XI. 
tom. 9, pag.xgi. Conférences, Perfécutions, 
& Converfions des Juifs pendant le XI II êc 
le XI V Siècles, tom.y, p. 685 jufqu’à p.niy. 

- " Lem 
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Leur Exil total fous lfabelle & Ferdinand avec 
fes Circonflances. t. 9., />.720 de pages Vivan- 
tes. Miferes de cet Exil. t. 9 , p. 72$ , cre. 
Efprits : comment ils s’épaififfent & fe reflerrentj 
. tom. 3 , pag. 92 , 93. 

Effa, Ville imaginée par Saumaife. t.x,p. 318. 
F.jfaraddon envoie un Prêtre àSamarie. t. x,p. 8o.’ 
Ejféniens. , mal placer entre les Samaritains, t. 2, 
pag. 304. Us étoient peu connus, r. 2 , p. 512. 
Le Thalmud ne parle point d’eux./. 2 , p. 313. 
Les Chrétiens, en ont fait des Moines, tom. x , 
pag. 5 14. Douze Origines différentes des Ef- 
féniens. tom. 2, pag-. 518. Différentes Sociétez 
d'Efféniens. tom. z, pag. 52^. Pourquoi ils s’é- 
loignoient du Lac Afphaltite. tom. 2 npag. 317.' 
Leur Sentiment fur le Deftin. tom. 2 , pag. ^19 , 
*530. Ils rejettoient les Sacrifices. /. 2 , />. 532,' 
533. S’ils adoroient le Soleil, tom.x ,pag. 539 , 
544, 545. Leur Célibat, tom.x , p.$go. Leur 
Noviciat. /<»». 2 , /wg. 552. Hérode les croioit 
divinement infpirez. tom. 2 , pag. 554. Ils fu- 
rent odieux aux Romains, tom. 2 pag. 255.’ 
Changement 'arrivé à cette Seéfe fous Trajan. 
tom. 1, pag. 556. Branches differentes des-Ef- 
feniens. /<w. 2 , pag. 558. Les Peres ont crû 
qu'ils étoient Chrétiens, tom. 2 , pag. 562.' 
Preuves de leur Chriflianifme. tom. 2 , pag. 
563. Saint Chryfoftome les met au rang des 
Scélérats, tom. x , pag. 568. Us étoient Enne- 
« mis du Chriflianifme & des Chrétiens, tom. 2,’ 
pag. 570. Efféniens de Pratique & de Contem- 
plation très différens. tom. 2, pag. 572. Preu- 
. ves contre leur Chriltianifme tirées de leurs Cé- 
rémonies,, tom. 2, pag. 574. Ce qu’il faut en- 
tendre par- les Livres de leur s Ancêtre*, tom. xi 
• PH' % * 5^o. Ce qu’il fout entendre par leur» 
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Hymnes Si leurs Cantiques, tom. 1 , pag. 582'; 
En quel temsPhilon écrivit les deux Ouvrage» 
qui regardent les Efleens. tom.z , pag. 597 juf- 
qu’à pag. 604. S’ils étoient différens des Thé- 
rapeutes. tom. x , pag. 505. Votez la page 650 , 
V les [rivantes , où cette Queftion eft traitée 
ju/quà 68 o. Différence de ceux d’Egypte & 
de Judée, tom.z, pag. 656. Ils donnoient dan* 
, la Cabbale. tom. 3; pag. 413. 

Efther : fa Fête. tom. 6, pag. 354. Tems auquel 
elle a vécu. tom. 6 , pag. 355 , 356. 

Ethiopie: les Juifs y étoient établis , & faifoient 
là des Tapiflerie$ avec des Figures grotefques. 

• tom. 7 , pag. 107 , 108. Comment ils s’établi- 
rent e§ ce Païs-là. tom. 7 , pag, 182 . 1^3.. Sort 

i- Roi prétend être de la Tribu de Juda defcend» 
de David, tom. 9 , pag. 810. Les Juifs y font 
à préfent fort puiffans. pag.% 11 . S’il y a là un 
Prêtre Jean. pag. 811. Ambaffade du Roi à 
Clément VII par un Juif, éxaminée. tom. 6, 
pag. 813. Vaftes Pais & Montagnes occupées 
par les -Juifs, tom. 9, pag. 8zz, 8zj. 

Et hn arque: Explication de ce Titre, tom. t, pag, 
ÏOI, 103. 

Euchari/lie , on la cherche mal à propos chex les 
Efféniens. tom. 1 , pag. 672. Si Philon en & 
, parlé comme d’un Repas facré. tom. 1 , p.6-j6, 
Prophanée par les Juifs, tom. 9, pag. 379 juf- 
r : qu’à pag.< 388.. • _ 

Euclide de Megare : fa Méthode d’enfeigner fans 
Emblèmes & fans Allegoriés , plus claire. 

• lom.ltpag.q^i. 

Evêques : s’il y en avoit chex les ECGéniens. t.z; 
v pag' 584. 

Eulogue ,, Patriarche d’Aléxandrie ; juge) entre 
^es Samaritains & les Doûthécns. r.z, /. 3x7* 

• ' -, - ~ Eu ”nr 
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Eunuque volontaire , illicite, tom. 8 , pag. 6. 

Euphrate , Fleuve de Science, tom. 3 , pag. zo 6 . 

Euphrate : Juifs difperfez fur les Bords de ce Fleu- 
ve. tom. 7 , pag. 139, 140. 

Eufehe : diverfes Fautes de cet Hiftorien. tom. r ; 
pag. 146 , 147. Son Récit de la Converfion 
d’Abgarus, réfuté, tom. r , pag. 504. 11 fait de» 
EfTénicns autant de Chrétiens , & abufe pour 
cela du Témoignage de Philon. tom. 1 , p. 562. 
Ses Erreurs fur cette Matière, t. z , p. 57 6. 

Excellent: Dofteurs Juifs, tom. 3 , pag. 237. 

Excommunication contre les Samaritains, tom. 3 ; 
pag. 87, 8e tom. 6 1 pag. 450. Son Origine in- 
certaine. tom. 6 , pag. 440. Inftituée fous le« 
Machabées. tom. 6. pag. 441. Différente des in- 
terdits. ttm. 6. pag. 443. L’Excommunication 
divine fe fait en Songe , & l’autre fe prononce 
par les Juges, tom. 6, pag. 444. Si elle s’étend 
au Retranchement de la Société Civile. tom.6 t 
pag. 446, 460. Ses différens Dégrés. tom. 6, 
pag. 448. Si on peut éxeommunier pour Vol 
& pour des Intérêts civils, t.6, 1 pag. 452. Exé- 
cration qui y eft attachée, tom. 6, pag. 454. Sa 
Publication au Son des T rompettes. t.6,p. 45*^. 
Si elle privoit de l’Entrée du Temple & des 
Sacremens. tom. 6, pag. 460, 461. Si la Mort 
en eft une fuite, tom. 6, pag. 465. 

Exemplaire de la Loi , écrit par Phinées , confervè 
par les Samaritains. Difputes fur la Préférence.' 
tom. z , pag. rg9, 192. 11 n’a pu être perdu. 
tom, 2 , pag. 223 , 224, 227. S’il faut préfé- 
rer l’Exemplaire Samaritain à l’Hébreu, tom. 2 
p. 234. Comment on changea les Exemplaires 
de la Loi auRetour de la Captivité. t.6,p. 573.’ 
Extravagantes : c’eft lin Commentaire fur la Mif- 
nah. 'tom. 3 1 pag. 1 39. 
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qu’il célébra, tom. 2 , pag. 287. 
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tom. 5 , pag. 25, 26. Son Tombeau, pag. 28. 
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tom. 9 , pag. 251. 
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F. 
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tonin. tom. 2 , pag. il. 
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Différence des Femmes & des Concubines. 1. 1, 
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il devoit compofer la Femme, t. 4,p. 300, 301. 
Sévérité que les Juifs av oient pour elles lors 
qu’ils étoient jaloux, t. 6, p. 513. Comment 
on les accufojt d’Adultere, &c. t.< 5 , 14 

V pages fuivantes. Elles étoient autorifées à fe 
féparer de leur Mari* & de donner la Lettre 
; de Divorce, t. 6, p. 526. Elles font chargées 
d’enféyelir les Morts, tom. 6 , pag. 59b. 
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Ferdinand cv ifahclle blâmez d’avoir chaffé les Juifs. 
tom. 9 , pag. 727. 

Terreol , Evêque d’Ufés, fufpeél à caufe de fa Fa- 
miliarité avec les Juifs, tom. 8 , pag. 41 6. 
lejlus , cruel Gouverneur de la Judée, tom. 1 , 
pag. 482. 

fêtes : Difpute fur celui qui devoifles indiquer. 
1. 1 , p. 388, 389. Fêtes mobiles, incertaines: 
celle de Pâque l’étoit. t. 6 , p. 265. Leur Nom- 
bre & leur Ordre chez les Juifs, t. 6, p. 322. 
Fête du Commencement de l’Année. />. 324 &c. 
Catalogue de toutes les Fêtes que les Juifs ob- 
fervent dans leur Calendrier, tom. 6, p. 681 , 
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Tes* , adoré dans la Chaldée. /. 3 , p. 488. & par 
les ’Zabiens. t. 4, p. 289. Feu qui ne s'éteint 
point: fon Explication, t. 5 , p. 327. Feu de 
la Gehenne: la Nature, tom. 5, p. 336, 337. 
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Teves : pourquoi il était défendu d’en manger. 
' tom. 5 , pag. 32 j. 

fiançailles chez les Juifs : Cérémonies qu’on y 
obferve. tom. 6, pag. 493 * 494* 
fille de la Voix : ce qu’il faut entendre par là. 
tom. 3, pag. 126, 127, 129, 130. Examen 
de cette Fille de la Voix. tom. 5 , pag. 22.’ 
flagellons: leurs Dévotions cruelles. /. 9, p.6yjl 
flambeaux , allumez aux linterremcns. t. (u p. 609. 
fouet: on le donnoit aux Rois de Judée. /. 1, 
p. 393. Réfutation de cette Penfée. tom. 1 , 
pag. 407 , 408 , 410. On le donnoit apx Ex- 
communiez. t. 6 , p. 456. Comment St. Paul 
reçut quarante Coups moips un. t. 6 , p. 457. 
Maniéré de fouetter, t. 6, p.,459. Si le Fouet 
étoit différent des Coups de Verge, p. 460. 
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Irance. Diverfes Remarques hiftoriques 8e criti- 
ques fur l’Etabliffement des Juifs en France. 
t. 7 , />. 270 , O* pages fuivantes. Ils ne com- 
mencent à faire figure qu’au V I Sieele. t. 8 , 
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pour aller célébrer le Sabbat, tom. 7 , p. 213. 
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ÇjpAdara : Siégé de cette Place, t. 1 , p. gfal 
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ruption des Livres Sacrez, tom. 3 , p. 245. 

Gale foutient que les Egyptiens & les autres Païens 
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des Juifs, tom. 3 , pag. 421 , 422 , crc. 

G aliliens: fi c’étoit une Sefte des Juifs, tom. 8; 
pag. 28. 
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S’il étoit Chrétien, t. 3, p. 11. Ses Reliques 
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de cette Hiftoire. pag. 218, 220. 
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toire, tom. 3 , p. 50, 53. Son Pefe. pag. 61, . 
Ses Souffrances & fes Démelez. *.3,/». 63, 64. 

Gamaliél 111 , dernier Patriarche, t. 3 , p. 88. 
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peu connu, tom. .7 , pag. ioy. 
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Gaons , ou Excellent : Ordre de Doéleurs célébrés 
chez les Juifs, tcm. 3, pag. 137. 

Gariz.im : fa Sainteté, 8c fon Excellence, tôt». 2, 
p. 14. Noms différens qu’on lui a donnez. t. 2, • 

/. 16, 17. Sa Situation au delà du Jordain 
félon St. Epiphane réfutée. t. z, p. iS. Son 
Temple appelle la Maifon du Fumier, t. 2, p. 58. 

Si Jofué prononça les Bénédiélions fur cette 
Montagne, t. 2, 5 6. Le Temple bâti fur le 
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fim,pour empêcher les Samaritains d’y adorer. 
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Gentils: leur Entrée dans le Temple de Jérnfa- 
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aux Séphirots. totn. 3 > 7 3 ^- Es avoicnt tu» 

Syftême plus lié qu’on ne le croit ordinaire- 
ment. tom. 3 , pag. 748 , 749/. 
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font Semipélagiens par Politique, tom. 4, 


pag. 339 * 
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Grégoire de Tours : s’il s’elt trompé fur Bafine, 
Mere de Clovis, tom. 1 , p. 1 62. 
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.tons. 4 , pag. 217 , 219. 
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égard, t. 1, p. 64, 6j , ç rc. Son Caractère. 
Il rejette tous les Auteurs anciens, t. 1 , p. 66. 
Ses Variations fur la Généalogie des Herodes. 
*.1,^71,75. Sur l’Etendue -du Roiaume. 
■. tom. 
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tom. r , p. 94. Ses Fautes fur Agrippa & Tuf 
Herode, Roi deChalcide. t. i,p. 148,250,251 . 
Ses Conjeétures fur l’Infcriptiôn deTite, exa- 
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'Hèraclius , Empereur: fon Voiage \ Jérufal^m. 
tom. 8 , p. 385. Il fait le Procès à Benjamin, 
riche Juif, Ennemi des Chrétiens. /.8, p. 387. 
Il écrit en Efpagne contre les Juifs, tom. 8, 
pag. 389. 

Herbanus : fa Conférence Si fa Converfion. t. 8 
PH- 335 - 

Herman , Juif:Hifloire de fa Converfion au dou- 
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pag. 588. 

Hérodes , Païens, tom. r, pag. 258. 
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il mourut, tom. 1 , pag. 150," 151. Continua- 
tion de fon Hiftoire. tom. 1, pag. 157, 159, 
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& de fes Maladies: tom. 1 , pag. 177. S'il don- 
na fon Nom à la Seéte des Hérodiens. tom. 2 , 
pag. 688 , 689. Sa Mémoire odieufe. tom. 2 , 
pag. 69 1. 

Hérode Athénien .- fes Charges. Infcriptions faites 
à fon Honneur, expliquées, tom. 1, pag. 5 3 , 
56 , 59. Confondu mal à propos avec le Roi 

,. de Judée, tom. 1 , pag. 54. 
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.Hérode Antipas : s’il étoit Fils de Zénodore. /, j, 
pag. 193. Tems pendant lequel il a gouverné 
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ciens. tom. 6, pag. 196. Maniéré de les mefu- 
rer avec les Pieds, tom. 6, pag. 197. Origine 
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Hillel, Chef de Seéte. tom. z, pag.^xg. Le Pere 
des Traditions, tem . z , />. 444 , 447 , & rcw. 3 , 
pag. rzo. 
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Sa Converfion. tom. 3 , 87. 

Hipparque réglé mieux les Années, t. 6 , p.igo. 
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Traitez de l’Antichrift & de Sufanne , publiez 
par le P. Combefis, pleins de Vifions. tem. 3 , 
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Siecle. /. 9, p. 149. Serment qu’ils font obli- 

. fies 


Digitized by Google 


U92 TABLE 

gez de prêter en ce Païs-là. /. 9 , p.çqi. Con- 
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la Création du Monde, tom. 4, p. 16 j. 

Jacques (Saint) fa Doétrine fur les Dons de la 
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condamnée par les Juifs. t. 1 , p. 316. Réçit 
romanefque qu’en fait Hégéfippe. pag. 318. 
Sa Mort. tom. 6 , p. 40. S’il écrivit fa Lettre 
aux dix Tribus, tom. 7, p. 138, 139. 
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Jafon : fa Conférence avec Papifque. /. 8 , p. icil 
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p. 668 , 669. Précautions qu’on prend contre 
les Idolâtres, pag. 670, 672. 

Jean Baptijle : s’il prêchoit Hérode comme Païen.’ 
tom. 1 , pag. 164. 

‘Jean de Gui/cala, l’un des Zêlet. t. 1 , p. 497 <’ 
Jéhovah: les Samaritains ne le prononcent pas. 
/. i , p. 1 69. Nom ineffable: Myfteres diffé- 
rens qu'il renferme, t. 3,^.325,329,334. 
Jéroboam: Raifons qu’il avoit pour juftificr fon 
Schifme. tom. 2 , p. 62 , 63 , 64 , 6 5. 

Jérôme (Saint) Faute de ce Pere. t. r , p. 246. 
Son Embarras fur la Circoncifion ramenée, t. 2, 
p. 13 6. Sa Subtilité fur la Croix & la Lettre 
Thau. tom. 1 , p. 248. 11 s’eft trompé fur les 
Jeunes des Efféniens & fur Jofeph. t.i,p. 563, 
564. S'il a parlé clairement du Thalmud. t. 3, 
pag. 154, rj6. Myfteres qu’il trouvait dans 
l'Alphabet Hébreu, t. 3 , p. 667 , 669. Sa Mé- 
thode de changer les Lettres des Mots Hébreux 
pour interpréter l’Ecriture, r. 3 , />. 673. S’il a 
aiîuré que les Juifs adoroient les Anges, t. 4, 
p. 248. Ses Variations fur les Théphilims des 
Juifs. ttm.6,p. 395, Addition qu’il a faite à 
Tome IX, ' Fff l’tiif- 
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l’Hiftoire de la Femme adultéré, t. 6, p. $09. 
11 prend les Juifs pour fes Maitres en Hébreu. 
tom.8,pag. 184, i8j, 188. 

Jérôme de Sainte Foi : fa Conférence avec les Juifs, 
éxaminée. tom. 9 depuis 68 5 jufqud 69 8. 

Jérufalem : Préfages de fa Ruine, tom. 1 , p. J44. 
Si fa Ruine avoit été décrite dans l’Apocnlypfe. 
t. ï , p. 550. Commencement de la Guerre. 
p. 1 , p. 553,. Siégé de cette Place l’An ux 
partite. t. r , p. 565. Lifte des Morts, t. 1 , 
p. 579. Sentimens des Peres fur la Ruine de 
Jérufalem. tom. 1 , p. 591. Si elle été rebâtie, 
t. 1 , p. 601. S’il falloit avoir l’Efprit du Re- 
tour à Jérufalem pour être fauvé pendant le 
Schifme de Samarie. t. 2 , p.yj , 78, Defenfe 
aux Juifs d’y rentrer par Adrien, t. 7 , p. 370. 
Sa Prife par Omar , différemment rapportée. 
’■ t. 8, p. 31 1 , 31 z. 11 n’y avoit prefque point 
de Juifs dans cette Ville au XI I Siede. /. 9 , 
p. U7. Defcription de cette Ville par Benja- 
min de Tudele. r. 9, p. 228. Patriarche des 
Chrétiens de Jérufalem qui étoit Juif. tom. 9, 
p. 807. Peu de Zèle que les Juifs y ont pour 
s’établir dans cette Ville, t. 9, p. 805. 

JeJid I, Ennemi des Images, tom. 8, p. 318. 

JeJféens, Hérétiques imaginaires, tom. r , p.^tg'. 

Jéfus-Chrift : Année de fa NaHiance. /. r ,p. 17 6. 
De fa Mort. tom. 1, p. içi. En “quel Sens 
il étoit Samaritain. 1. 1 , p. 8. S’il étoit Elie. 
tom. 2 , p. 490. S’il entroit dans l'Efprit des 
Cabbaliftes. tom. 3 , p. 561. Myftercs qn’on 
trouve dans le Nom de Jéfus. tom. 3 , p. 670. 
Fables & Calomnies que les Juifs répandent 
contre Jéfus-Chrift dans les Toldos Jefu. t. 5 , 
p. 254 v pages fuivantes. Tems auquel il cé- 
lébra 1 a Paque. Cette Queftlcn examinée, t. 6, 
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/*g. 258 c t pages fuivantts. S’il juroit fouvent. 
tom. 6, p. 43 j. Pourquoi il ne fut point ex- 
communié par les Juifs, tom. 6, pag. 448. 

Jefus Rtgnat : cette Formule éxpliquée. tom. 3 , 
pag. 631. 

Jeûnes, fort ordinaires chez les Juifs, tom. 6 , 
pag. 401 , 403. Maniéré dont on les obfervc. 
p. 406. Vin défendu, p. 407. Leur Mérite 
pour l’Expiation des Péchés, ibid. 

Ignace ( Saint ) fes Lettres , fuppofées. tom. 3 , 

* f a i- ns- 

Image de Dieu dans l’Homme, tom. 4 , pag. 293 
*95. 

Images: Averfion desjuifs pour elles. t. 4, p. 397. 
Images anciennes qu’on trouve chez les Juifs. 
t. 4, p. 398. Les Juifs font fouvent accufez 
de les brifer. Examen de cette Accufation. 
/. 9 , p. 388. V ci aulfi 6 01. Haine des Juifs 
pour elles. S’ils promirent à Jéfid un long 
Régné pour les abbatre. tom. 8, p. 318. S’ils 
corrompirent Léon l’Ifaurien pour les brifer. 
tom. 9 , pag. 61 , 6f. 

Jmmireniens : s’ils étoient Juifs, t. 8, p. 333. 

lmpofteurs , fort ordinaires chez les Juifs, tom. I,' 
pag. 488 , 489. 

Incefles : Difpute fur cette Matière entre les Ca- 
raïtes & les Juifs, tom. 2 , p. 398. 

Indes Orientales: fi les Juifs y font établis, t. 7 , 
p. 59, 107 , 109. Les Flottes de Salomon y 
alloient. tom. 7, p. 103, ioj. 

Indes Occidentales : fi les Juifs y font nombreux. 
/. 7 , p. 67. Si Noé a eu foin de les peupler 
ou Salomon, tom. 7 , /. 73. Origine de leurs 
Habitans. tom. 7 , p. 75 vrc. 

Infaillibilité: fi le Sanhédrim jouïfloit de ce Pri- 
vilège. tom. 6, p. 29. • 
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Jnfcriptions , fufpeéles de Fauiïeté. t. i , p. 278:. 
Explications différentes de pluOeurs Infcrip- 
tions fur les Tombeaux, t. 3 , p. 618 er pages 
Suivantes jufqu à 632. Explication d’autres In- 
fcriptions. ibid. />. 633 , vc. De celle de Four- 
vieres à la Grande Mere des Dieux. 3,^639. 
jntercalations : Difpute entre les Caraïtes & les 
Rabbaniftes fur cette Matière, tom. 2 , p. 38 6 , 
394 , 395. Néceffaires dans tous les tems chez 
Jes Juifs, t. .6, p. 243, 244, 246. Difficulté* 
fur cette Matière, éxpliquées, tom. 6, p. 715 
' er lu- ' 1 

Jochanan, Patriarche, prévoit la Ruine du Tem- 
ple. t. 3 , p. 15. Sa Vie & fon Humilité, t. 3, 
p. 19. Son Académie à Japhné. t. 6 , p. 95. 
Jochanan, Chef des Amoraiim : fes Eloges & fon 
y iftoire. tom. 8 , p. 59. 

Jonathan : Jes Targums. tom. ç, p. 150. 
Jonathan , l’un des Machabées , inftitua le San- 
hédrim. tom. 6, p. 19. 

Jonathan , lmpofteur : l’un des AiTaffins : fes 
Defordres. tom. 7, p. 181. 

Jofaphat : fa Reformation de l’Eglife.r. i,p. 42 r. 
ftfofeph le Patriarche : s’il porta fa Religion en 
Egypte, t. 3 , p. 422. Il gata fa Religion en 
Egypte, tom. 3 , p. 490. 

Jcfeph , Hiftorien : fon Apologie, tom. t , p. 24. 
Critique du P. Hardouïn contre cet Hiftorien. 
t. r , p. 68 , 69 , 7 5. Il faut le fuivre ; fur tout, 
lors qu’il s’accorde avec les autres Hiftoriens. 
tom. x ,p. 151. Son Hiftoire, très ancienne, 
quand même on la croiroit fuppofée. /. 1 , p. 24 6. 
' Sa Conduite dans la Guerre & dans la Prifon. 
p. 1 , p. 554 v'c. Ses Prédirions à Vefpafien, 
r. 1 , p. 558. Son Hiftoire de la Guerre des Juifs, 
éprouvée par Titf. t, 1 , p. c8o. Son Amour 
. - . -• r • 1 ' poujr 
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pour les Allégories. /. 3 , p. 407. Paiïage de 
cet Hiflorien en faveur de J. Chrift , examiné. 
tom. ç , p. 168. Si la Religion Chrétienne eft 
întérefiee à défendre ce Pafiage./. 5, £.169, 170. 
Explication de ce Tallage. /. 5 , p. 171 , 171. 
Réfutation de ceux qui le croient véritable. /. ç, 
p. 174, 175 , 177 , 179. Idée qu'on lui attri- 
bue lur l’Enfer , éxaminée. /.$,/>. 3x9. Soit 
Imagination fur le Fleuve Sabbatius deguifée 
par d’autres Juifs, tom. 7 , pag. 1 14 v pages fui- 
•vantes. 

J ofepi 3 Gorionidcs : fon Hidoire fauiïe. 11 ctoit 
François , 8c vivoit dans l’on7.ieme Siecle. t. 9 , 
p. 151 v pages fuivantes. Réfutation de Mr. 
Breithaupt qui le croit véritable, t. 9, p. 160. 

Jofeph , Roi de Cozar. tom. 9, pag. 13. 

Jofeph , Juif célébré : fa Converlion fous Conf- 

. tantin. tom. 8 , pag. 1 17 , 118, 119. 

Jofué : fon Hiftoire fabuleufe dans la Chronique 
des Samaritains, f.x , p. 1 S, 29, 30. Partage 
qu’il fit de la Terre Sainte. t.z,p. 39. Examen 
de ce que les Samaritains débitent fur fon Hif- 
toire. tom. 2 , pag. 53 , 54. 

Jofui , Doéteur des Juifs: fes Démêlez avec Ga- 
malicl le Patriarche, t. 3 , p.64. S’il fut Patriar- 
che. 3, p.6$. Son Savoir & fes Qualitez. /. 7, 
pag. 313. 

Jofué , Fils de Peracnon , Précepteur de Jéfus- 
Chrift. cm. 3 , pag. 1 18, 

Jjtaha , Ile de la Mer Rouge peuplée de Juifs. 
tom. S, pag. 346. . 

Jours s leur Diftinélion. t. 6, p. 217 , 218. 

Jfdigerde : fa Défaite : fa Mort. t. 8, p. 313. Sa 
Perfécution contre les Juifs, t. 8 , pag. 12.2. 

Jjidore de Séville , Ennemi de la Perfécution. t. 8 , 

fH' 39*' 

F f f 3 Jf»> 


' Digitized by Google 


Ug$ *TABLE 

Jfîs, adorée des Egyptiens, t. 3 , pag. 481. On 
eut de la peine à recevoir fon Culte à Rome. 
/. 3, 483. Sa Table My (tique , expliquée. /. 3, 
pag. 497 , 498. 

Jfmaél, Souverain Sacrificateur , fort ambitieux 
8c corrompu, t. 1 , p. 448 , 4<;o. 

Italie : ii elle a été peuplée par les Ènfans d’E- 
faü. tom. 3 , pag. 211. Italie eft appellé par les 
Juifs le Roiaume d’Edom. t. 7 , p. 192. Com- 
ment les Juifs s’y font établis dès le tems d’E- 
faü ou de fon Petit-fils Tfepho. /. 7 , p. 192. 
Sous les Empereurs Romains, pag. 208 jufqu’à 
pag. 227. Etat des Juifs en Italie au XII Siè- 
cle. t. g, p. 238, 240. Pendant le XIII & 
XIV. t. g, p. 543 jufqu’à p.^, 558. 

Jubilez .- en quel tems les Samaritains commen- 
cèrent à les compter. /. 2 . p. go. 

Juda .- fon Sceptre oté. /. 1 , p. 378 , 0 rc. Exa- 
men de cette Matière, t. 5 , p. 57 , j g cr pa~ 
ges fuivantis. Avantages particuliers de cette 
Tribu promis par Jacob, t. 5 , p. 6 g , 66 ,67 , 
Accompîiiïement de cet Avantage , 8e leur 
Explication, t. 5 , p. 71. Si cette Tribu fut li- 
bre pendant la Captivité, t. 5 , p. 73. Réfuta- 
tion de ce Sentiment, t. 5, pag. 75, 76, 77. 
Réponfe aux Difficultés t. 8, pag. 81 jufqu’à 

PH- 8 7 - ... 

Juda le Saint : fa Vie , fes Ouvrages, t. 3 , p. 68 , 
69, 71 » 73 » & tom. 8, pag. 54. Votez auffi 
59 8c 60. 

Juda, Chef des Zélez. /. 1 , p. 491. 

Judas , qui déterra le Bois de la Croix : fon Hif- 
toire , éxaminée. tom. 8 , pag. 133 e t pages 
fuivantes. 

Jude, (Saint) il n’a point parlé de l’Amour des 
Démons pour les Femmes, t. 4, p. 247. 

Judée, 
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Judée , foumife 8c rendue Tributaire par Pom- 
pée. 31. Sous les Empereurs, tom. 1 , 

pag. 130 jufqu’à p. 140. Si Augufte l’a donnée 
en Paiement à Hérode , 8c enfuite à l’Arché- 
laus. /. x. pag.çi , 93. Diftinélion de fon Eten- 
due. 1. 1 , pag. 106 , 108. A quel Titre Héro- 
de le Grand la polîédoit. t. 1 , 113 , 115 , 117. 
Si elle contenoit foixante fix millions d’Habi- 
tans. t. 7 , p. 293. Son Etat après la Ruine de 
Jérufalem. /. 7 , pag. 197. 

Jugement dernier: comment il fe fera. tom. 3, 
pag. 311, 3 ii. 

Jugement à mort , avec quelle Exaélitude ils fe 
faifoient chez les Juifs, t. 6, p. 2$. Maifons 
de Jugement: leur Droit, t. 6 , p. 49. 

Juger : Nombre qu'on y admet félon l'importan* 
ce des Caufes. t. 6 , p. 50, 5t. Sentiment de 
Grotius fur le Nombre de vint-un , réfuté, r.6, 
p. 52. S’ils dévoient êtreSavans. t. 6 ,p. 54,(57. 
Ils aiment les Procès, t. 6 , p. 58. 

Juif errant : Diverfes Narrations fur cette Matière 
éxaminées. t. 9, p. 620, 611 , 623. 

Juifs : naturellement groffiers. t. 1 , p. 2. Pré- 
férez aux autres Nations : pourquoi, tom. 1 , 
p. 3 , wc. Leur Etat trifte depuis plufieurs Siè- 
cles. t.i, p. 2. Leurs Hiftoricns depuis Jofcph. 
t. 1 , p. 21. Haine des Samaritains pour eux. 
Exemple particulier, t. 2, p. 168. S’ils font des 
Imprécations contre les Chrétiens, r.3 , p. 232. 
S’ils ont connu 8c cru la Trinité. /. 4, p. 87 
er pages fuivantes. S’ils invoquent les Anges. 
t. 4, pag. 216 jufqu'à pag. 233. Syltême nou- 
veau que Mr. du Pin a formé contre eux fur 
cette Matière, t. 4 , 235 , 236, e 7c. S’ils naif- 
fent puants, t. 4, p. 312. S'ils étoient obligés 
de fa voir les Langues pour devenir Juges. 1. 1 , 
F ff 4 M 3» 
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p. 53 , 54. Ils ont leurs Dévots Sc leurs Saints. 
t. 6, p. 518. Leur Confervation miraculeufe 
depuis la Ruine de Jérufalem jufqu’à préfent. 
t. 6, p. 2. Caraéteres particuliers de leur Mi* 
fere préfente, t. 7 , p. 4. Raifons qui ont caufé 
ces Malheurs, t. 7, p. 10 , 11. Ce qui les .rend 
odieux, t. 7 , p. 12. St les Juifs font le Cœur 
du Genre Humain. /. 7 . p. 13. Leur Excellen- 
ce. p. 14, 15. Haine des Chrétiens pour eux. 
p. 16, 17 , 18. Leur Haine contre les Chré- 
tiens. t. 7 , p. ip , 20. Juifs gueux , 8c réduits 
à dire la bonne Avanture. t. 7 , p. 330. Si on 
doit les pcrfécuter parce qu’ils ont haï & per-, 
fécuté les Chrétiens, t. 9 , p. 305 w pages fui - 
vavitts. Examen des Accufations qu'on fait 
contre les Juifs afin d’autorifer les Perfécutions 
qu’on leur fait. t. 9 , p. 362 & pages fuivantts. 
Leur Haine contre les Chrétiens, t. 9, p. 365. 

. Leurs Prières maudiiTantes. t. 9 , p. 368. Leur 
Profanation de l’Euchariftie 8c des Images, t.9, 
p. 379. Loix , Edits, Decrets & Canons qui 
ont été faits par les' Chrétiens contre les Juifs. 
t, 9 depuis p. 393 juftju’À la fin du Volume. Mé-_ 
thodes différentes dont on s’eft fervi pour les 
convertir, f. 9 , p. 1089^ pages fuivantts. Juifs 
convertis en Candie à caufe d’un faux Meffie. 
t. 8 r pag. 202. A Conftantinople par Atticus. 
t. 8 , p. 202 , 203. Leur Etat préfent dans tou- 
tes les Parties du Monde, tom.ÿ, pag.1061 
pages fuivantts, • 
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En comprenant fout ce Nom la Judée, v ? Egypte l 
CT* l’Empire d'Orient par oppofttion à celui 
d'Occident. 

Juifs (les) reçoivent les Difperfex après la Ruine 
de Jérufalem. t. 3 , p. 2. Us venoient tous les 
Ans adorer à Jérufalem. t. 3, p.4, ç. Si leurs 
Princes de la Captivité defeendoient de David. 
t.t , p.6, 7. Comment ils fe rétablirent dans 
la Judée, t. 3 , p. 8 , 9. Leurs Patriarches, ibid. 
Suite de ces Patriarches. /. 3 , p. ro, 11 , crc. 
Les dix Tribus demeurèrent en Orient, t. 7, 
p. 24. Les Juifs d'Orient devinrent Profélytes r 
Chrétiens: pourquoi, t. 7 , p. 25. Leur Difper-' 
fion dans tout l'Orient, t. 7 , p. 43 v pages fui - 
-vantes. Leur Nombre 8c leur Pouvoir dans des 
Pais inconnus, r. 7 , p.46 , 47. Roiaume des 
Réchabites au Detroit de Babylone. t.y , p. 50. 
Divers Roiaumes que les Juifs prétendent pof- 
féder en Orient. t. 7 , p. ^4 , , 57. Il y' en 

a aux Indes, t. 7 , p. 59. S'ils y allèrent avec 
les Flottes de Salomon, t. 7 ,p. 103 , 105 , 10 6. 

Ils étoient en Ethiopie dès le tems dcClaudien 
Fabriqueurs de TapiiTeries. t. 7 , 107, 108. I.'s 
étoient aux Indes Orientales dans Plie deCey- 
lan. t. L, p. 109. Leur Religion à la Chine. 
t. 7, p. ru, 112, 113. Divers Lieux de l’Af- 
fyrie & de l'Orient , où les Juifs étoient éta- 
blis. Les Bords de l’Euphrate 8c Babylone: • 
les Bords du Chaboras ; du Tigre; de la Mer 
’Cafpienne; l’Oshroëne. 7 , p.110 v- pages fui * 
vantes jufquà p. 1 50. En Egypte, t.y , p.i 52.- 
Us peuplent Aléxandrie. pag. 156. Ils font la 
Verfton Grecque des LXX. pag. 164. Mal- 
F f f s ^ * traitez. 
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traitez par Ptolomée Philopator. p. i 6 y. Leurs 
différentes Seétes marquées par Hégefippe au 
tems de Marc Aurele. tom. 8 , pag. 28, 29 
t? pages fuivantes jufquà pag. 42. Attaquez par 
l’Empereur Severe qui les favorifeenfuite. t. 8, 
p. 46-, 48, 50. Favorifez par Artaxerxes 8c 
Sapor. t. 8, p.88, 89. Leurs Avantures fous 
Zénobie. t. 8, ^.98 jufqu’à pag. 10 6. SiConf- 
tantin les perfécuta,8c leur fit couper les Oreil- 
les. ».8, p. irj, 11 6. Ses Edits contre eux. 
pag. 117. Ils excitent une Perfécution contre 
les Chrétiens enPerfe. ». 8, ^.143,144. Conf- 
iance leur fait la Guerre en Egypte, t. 8,/>. 145, 
146. Julien les favorife, t. 8, p. 154. Etendue 
de leurs Droits 8c de leur juridiction fous 
Théodofe. t. 8 , p. 17 1, 175 & 177. SousAr- 
cadius. t. 8 , p. 178. Cent mille Juifs à Aléxan- 
drie, perfécutez par Cyrille, t. 8, p. 210. Per- 
fécution de foixante 8c treize Ans en Perfequi 
intertompt laCompofitionduThalmud au cin- 
quième Siecle. t. 8 , p. 264 . Difcuffion de cette 
Matière, pag. 265 w pages fuivantes. Leurs Per- 
fécutions fous les Régnés de Cavade 8c de .fes 
Succeffeurs pendant le V 1 Siecle. t. 8 , p. 275 
pages fuivantes. Divifion qui arriva entre le 
Chef de la Captivité 8c celui de l’Académie. 
». 8, 278, 279. Horrible Malfacre qu’ils font 
■des Chrétiens à Jérufalem fous Chofroës Se- 
cond. 8 , />. 2 . 85 -. Leur Conjuration contre les 
Habitans de Tyr. /. 8 , p. 285 , 286. Rélations 
qu’ils eurent avec Mahomet 8: fes Difciples 
dans l’Hegiafe. ». 8 , p. 293. Leur Sort fous les 
Califes, Succeffeurs de Mahomet. ». 8, p. 312 
tr pages fuivantes. Leurs Difputes avec Aly. 
». 8, p. 325. juifs Homérites dans" l’Arabie: 
leur Hiftoire. »,g , depuis p. 332 jufquà p. 347. 

Leur 
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Leur Soulèvement contre les Chrétiens à Cé> 
Tarée fous Juftinien. r.8, p. 365 , 4 66. Maffa- 
cre qu’ils font à Antioche terrible. /.8 , p. 37a. - 
Ils étoient puiflans dans l’Ue de Chypre, tom. 8, 
f. 373. Héraclius les perfécute en Orient 8c en 
Occident, t. 8 , pag. 385 jufqu’à pag. 389. Leur 
Etat pendant le huitième 8c neuvième Siecle. 

/. 9 , />. 1 1 jufqu’à 50. Ils étoient fort fa vans 
en Orient pendant le dixième Siecle. tom. 9 , 
fag. 100. Leurs Académies fermées, 8c leurs 
Chefs de la Captivité, abolis, t.ç, p. 109,110. 
Raifons de cette Chute , éxaminées. tom. 9 , 
/.11 6, 11 8. Etat des Juifs dans tout l’Orient 
au douzième Siecle, tel que Benjamin deTu- 
dele la rapporte, t.ç, p. 197 jufqu'à pag. 143. 
S'ils avoient Droit de Vie 8c de Mort en Orient 
fous leurs Chefs de la Captivité, t. 9 , p. n-i , 

1 1 3 , 115. Leur Etat dans la Grcce au X 1 1 
Siecle. /. 9 , p. 133 , 134. 11 $ deviennent moins 
confidérables 8c peu connus en Orient depuis 
Naffer , qui les chafla de fes Etats au treizième 
Siecle. t. 9, p. 458. Leur Décadence en Egyp- 
te. t. 9 , p. 468 , 4 6ç. S’ils fe font établis dans 
les Etats du Grand Mogol. t.ç, p. 748. Com- 
ment on les voit en Perfe au X V I Siecle , 8cc. 

*. 9, p. 75 a. Leur Conférence avec Schach 
Abbas, 8c fes fuites, t. 9, p. 755 w pages Sui- 
vantes. Leur Nombre, 8c leur Etat préfent en 
Orient, t.ç, p. 765. Dans la Galilée. A Sa- 
phetà. t.ç, p. 796 jufqu’à pag. 802. S’ils poiré- 
dent des Roiaumcs dans l’Abyffinie 8c l’Ethio- 
pie. t. 9,/>.8ii. Leur Etat en Egypte 8 c en Afri- 
que. t.ç, p. 814, 8z6, 8z8. Leur Etat pré- 
fent en Orient , avec diverfes Conjeétures furie 
/aÇe. t.ç, p. 1064 jufqu’à pag. 1084. 
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JUIFS D’OCCIDENT. 

JS Tous entendons par là ÏEfpagne , f Italie , 

Juifs. S’il y a des Juifs dans la Tartarie. Diffé- 
rentes Conjedtures fur cette Matière, t. -j y p. 63. 
S’il y en a dans les Indes Occidentales, tom. 7 
p. 67 , 68 , 69. Divers Sentiraens fur le Paffa- 
ge des Juifs dans l’Amérique, t. 7 , 73 , 75 

ju/quà 79. Réfutation de ces Conjectures, f. 7, 
/>. 80 c? fuivantes . Entêtement fur cette 

Matière. />. 84. S’il y en a dans la Laponie , 
, p. 85. Dans l'Ile de Darien. Conformité 
avec les Rites des Juifs. /. 7 , p. 86. Comment 
ils fe font établis en Italie parEfaü. t. p,p. 191. 
Pompée tranfporte beaucoup de Juifs à Rome. 
tom , 7, p. zoi. Augufte les favorife. p. Z03. 
Ils avoient le Droit de Bourgeoifie à Rome. 
t. 7 , p. 108. La Liberté de Confcience. p. 109. 
Ils avoient un Quartier au de là Tibre, p.no. 
Dans la Vallée d’Egene. p. zzo, 2zr. Troi- 
fieme Quartier dans Pile du Tibre. t."],p. 224. 
Divers Empereurs Romains qui leur furent 
contraires. /. 7 , p. 227. Les Juifs n’ont été 
connus en Europe que dans l’X l Siecle. Ce 
Sentiment réfuté, tom. 7 , p. 241. S'ils étoient 
établis en E/pagne dès le tems de Salomon, pag. 
242,243. SousNabucodnofor Adrien./». 245. 
En Allemagne, t. 7 , p. 257 z?c. En T rance, t. 7, 
p. 272 esp pages fuivantes. Leur Révolte contre 
Trajan.p. 319 c rc. Contre Adrien: fesCaufes 
' imaginaires & véritables, tom. 7 , p. 332 , 337. 
Leur Mifere après cette Guerre, t. 7 , p. 370. 
Antonin le Pieux les perfécute. tom. 8 , p. 8. 
Marc Aurele. /. 8, 18. Dioclétien les épargne. 
8 , p. 110. Leur Etat fous Honorius. t. 8 , 
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p. 130, 13 6. Leur Converfion dans l’Ilc de 
Minorque. t. 8 , p. 146. Ils défendent Naples 
contre Belifaire. t.S,p. 3 66 , 368. Perfécutez 
en Efpagne fous Sifebut. r. 8,/>. 389. Sous 
Récéfuinte. p. 397. Egica fe plaint d’une Con- 
fpiration. p. 399. En France au fixieme Siècle. 
tom. 8. depuis 401 jiefquà 430. Leur Etat en 
Efpagne dans le V 1 1 1 & I X Siècles, t. 9, p. 71 
CT" pages fuivantts. En France fous Charle- 
magne 8c fes Enfans. totn. 9, p. 80, 81 , cr. 
Punitions ridicules qu’on leur infligeoit à To- 
lofe. t. 9 , p. 94 A Beziers. p. 98. Leur Etat 
en Efpagne , 8c les Perfécutions qu’ils y efluié- 
rent pendant leX&l'XI Siècles. r.9,/>. 117, 1Z9. 
Leur Etat en Allemagne dans l’XI Siecle. r.9, 
p. 188. Guerre qu’ils y dfuient par Gotefcalc. 
pag. 190. Leurs Souffrances par les Croifades. 
p. 193, 195* Juifs en France: leurs Difputes 
violentes à Monfpelier & à Narbonne à l’oc- 
cafion de Maimonides. tom. 9, ^.180, ce. 
Alphonfe VIII les perféente en Efpagne , 8c 
enfuite devenu amoureux d’une Juive , il les 
favorife. tom. 9 , p. 318, 31 x. Leur Divifion 
entre les Motazales 8c les Affariens. rem. 9, 
p. 3 16 , 318. Ils font chaffés de France fous 
Philippe Augufle au douzième Siecle. tom. 9, 

/»• 33 z » 333 : & rapellez. 336 . Us furent chaffez 
d’Angleterre fous Richard dans le X 1 1 Siecle. 
Grandes Souffrances, tom. 9 , p. 345 , 346 . Ils 
foufrirent beaucoup en Efpagne au X 1 1 1 Siè- 
cle de l'Evêque deTolede 8c des Croifez. r.9, % 

p. 480, 481. Efforts de Raymond Pennaforte 
pour les convertir, tom. 9 , p. 488 . Soins des 
Papes pour eux, Scieur Hiftoire en Italie pen- 
dant le XIII & le X I V Siècles, t. 9 , p. 543 
jujquà 559 . Leur Etat en France dans ce 
F f f 7 • tems- 
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tems-lsk. tom. 9,pag. 563. er* pages fuivantes'. 
St. Louis les chalfe. t. 9 , p. 5 66. Philippe le 
Hardi les rapelle. t. 9, p. 574. Philippe le Bel 
les reprime. /. 9, p. 578 8c les chafie. p. 582. 
Acculez d’avoir empoifonné les Eaux de Fran- 
ce. t.ç,p. 589. Examen de ce Fait./». 593, $95. 
Leur demiere Expulfion de France par Char- 
les Sixième. tom. 9, p.604. Henri III, Roi 
d’Angleterre, tache de les convertir, & les per- 
sécute. t. 9 , p. *>24, 6 25. Edouard les chafie. 
/. 9, p. 641. Ferfécutions qu’ils elfuient en 
Efpagne jufqu’à leur Exil. t. 9 , depuis 684 juf- 
quà 7 19. Leur Exil total , avec fes Circonftan- 
ces. t. 9, p. 720 c/ fuivantes. Leur Sort 
différent en Italie 8c à Rome fous les Papes , 
dont les uns les protègent , 8c les autres les 
perfécutent pendant le XVI Siecle. tom. 9 , 
depuis 850 jufquà 870 C 7 Chapitre fuivant juf- 
quà 900. Etat des Juifs en Allemagne pen- 
dant le X V I Siecle. tom. 9 , p. 90 6. Dans le 
tems 8c depuis la Reformation, tom. 9 , p.933 
<7 pager fuivantes. Etat préfent des Juifs en 
Occident , en Hollande, 8cc. tcm.9 , p.9 77, 

IO88, e 7 C. 

, Nom de la Famille des Hérodes. tom. 1 , 
pag. 252. 

Julien , élu Chef des Samaritains, t. 2 , p. 146*, 
Julien, l’Empereur, favorable aux Juifs, tom. 3 , 
p. 46. Permet de rebâtir le Temple. /. 8,p. 154. 
Julien , Patriarche des Juifs, t. 3 , p. 47. 

Julien, faux Meiïïe fous Juftinien. /. 8 , p. 363. 
Juftification par les Oeuvres , enfeignée par les 
Pharifiens. M, pag. 469. Idée que les Païens 
avoient de la Permiffion des Péchés, 8c des 
moiens de l’obtenir, t. 2, p. 470, e ?c. Gratui- 
te félon quelques Rabbins, t. 4, p. 338. 

Juflin ; 
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JuJlin : fa Loi contre les Samaritains, t.z , p. 1 53. 

Il acheté des Juifs une Synagogue pour faire 
une Eglife à la Vierge, t. 8, p. 370. 

Juftin Martyr : fa Conférence avec Tryphon. 
t. 8 , p. 14, ij, 16. Celui auquel il compofa 
fon Apologie, t. 4, p. 16. Extrait de ce Dia- 
logue. fom. 8, pag. 17. 

JuJiinien : fes Decrets contre les Samaritains. 
t. z, p. 14 6, 15t. Sa Novelle fur les différen- 
tes Editions de la Bible , éxpliquée. tom. 3 , 
pag. 157, 159. S’il prenoit fouvent la Figure 
d'un Diable. Contes fur cette Matière. /. 8, 
p. 178. Les Juifs le trahiflent en faveur de 
deChofroës. t. 8, p. z8i. Ses Edits contre les 
Juifs. t. 8 , p. 350. Il fe brouille avec les Bou- 
chers en changeant la Célébration de la Paque. 
t. 8, pag. 351. Années de fon Empire éxami- 
nées. tom , 8 , pag. 351 , 353. 

lz.au. Roi de Parthes, Juif. tom. 7, pag. 14 j,' 
146, 147. 

K. 

K A dis h , Priere chez les Juifs, par laquelle on 
commence le Service, t.6, p. 373. 

Kajïdéens , Confrairie de Dévots pour le Tem- 
ple. t.z, p. 519. Scaliger afoutenu la Confrai- 
rie desKafidim fans Fondement. 1. 2,^513. Si 
les Efleniens en defeendoient. t.z, p. 515. Ex- 
cellence du Kafidéen. tom. 6, pag. 419. 

Kiretn , différent de l’Excommunication ordinai- 
re. tom. 6 , pag. 443. Ses funeftes Effets, tom. 6, " 
pag. 46s. 

Ktri 8c Ketib , Correâion des Maforethes. /. 3 , 
p.Z4s, zn, 27 1. 

Kidder , Evêque: fa Demonflration du Mtjfie con- 
tre la Porte de la. Vérité, t. 9. p. <546, 

Kiriath 
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Kiriath Arba , Ville: Origine de ce Nom. t. 8 ^ 
pag. 77. • 

Kiriath Sepher. tom.6, pag.^f. Explication de ce 
Nom. pag. 88. 

Kirker fait d'Abrahara un grand Cabbalifte. t. 3 , 
p. 415. 11 croit que les Egyptiens avoient reçu 
leur Religion d’Àbraham 8c des Juifs, tom. 3 r 
pag. 4x6, 417. Son Explication des Hietogly- 
plies Egyptiens, t. 3 , p. 498. 


L Attance: fon Témoignage far le Voiage de 
St. Pierre à Rome , éxaminé. t.z, p. 63 ç. 
Laine d' Ecarlate: fi elle blanchiffoit le Jour des 
Propitiations , 8c fi Efaïe y fait Allufion. t. 3 , 
. Pag. 204. 

Laïque* égorgeoient l’Agneau de Pâques, tom. 6, 
p.i%$. Us excommunient, t. 6 , p. 469. 

Lampes qu’on allume le Samedy. tom. 6 , ^.184. 
Landsberg: fon Quart de Cercle, t. 6 , p. 703. 
Laponie: s’il y a des Juifs depuis long-tems. tom. 7, 
pag. 85. 

Latinus : fes Conquêtes en Bourgogne, tom. 7 , 
pag. 197. 

Lavement des Pharificns , éxpliquez. t.z , p. 500. 
Les Juifs fe lavent en fe levant, t. 6 , p. 363. 
Scrupules & maniéré de fe laver les mains cen- 
furée par Jéfus-Chrift. t. 6, p.399. Si on l’a- 
voit jufqu’au Poing, t. 6 , p. 401. Néceflité de 
fe laver, t. 6 , p. 582,583. On lave les Corps 
morts: pourquoi, t. 6 , p. 588, 589. 

Leçons % ou Leêtures de la Loi, que les Juifs font 
les Sabbats 8c les Jours de Fête, t. 6 , p. 679. 
LéçiJIateur de Juda, Oté. 1 . 1 , />. 379 . 

Leipjic (Journaliftes de) Sa vans, t.z, p. 36. 

lion 
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Lion l'J/aurien : s'il fe laiffa gagner par deux Juifs 
pour abbatre les Images, t.ç, p.6i, 6 3. 

Lèpre & Lépreux: ils fouillent ceux qui les apro- 
chent. t. 6 , pag. 66 3. La Lèpre des Habits & 
des Maifons, éxaminée. t.6, p.664. Maniéré 
de purifier les Lépreux, t. 6, p.666. Lépreux 
corrompus par les Juifs empoisonnent les Fon- 
taines./. 9 , p. 589. Ce Fait examiné depuis 593 
jufqu'à pag. 60 r. 

Lettre des Samaritains à leurs Freres d’Angleterre, 
rapportée toute entière, t.i, p. 170. 

Lettres : Myfleres qu’elles renferment. /. z,p. 301. 
Rélation qu’elles ont avec les Anges, tom. 3 , 
p. 304. Avec l'Ame. /. 3 , p. 303. On obtient 
la Connoiflance des Objets par les Lettres qui 
y répondent. /. 3 , p. 306 , 309. Comment une 
Lettre fignifie un Mot: Exemple tiré de Belt- 
fatfar. /. 3, p.611. Exemples tirez des Infcrip- 
tions Païennes. /. 3 » p- 613 vr pages juivantes. 
Méthode que les Païens obfervoient dans l'Ar- 
. rangement de leurs Lettres & l'Abbréviation 
des Mots dans leurs Infcriptions, Epitaphes , &c. 
/. 3 , p. 520, 5x9, 531. Vertu magique qu’on 
y attachoit. /. 3 . p. 654. Lettres Ephéfienncs. 
iiid. Doéteurs Chrétiens qui ont fuivi cette Su- 
perftition. t. 3 , p. 636, 6$ 7. Dieu a attaché 
- une Vertu aux Lettres félon les Cabbaliiles* 
/. 3, pag. 6 38. Art de féparer les Lettres pour 
en faire un autre Mot. /. 3 , p.66 1. Maniéré 
de changer les Lettres , ou la Themoura des 
Cabbaliftes. /. 3 , p.6 71 ,672. Lettres & Mots 
de l’Alphabet du Ciel. t. 3 , ^.682 , 683. Les 
Etoiles forment autant de Lettres. /. 3 , p.684. 
Réfutation de ce Fait. t. 3 , p. 687. Les Let- 
tres fervent de Nombres , 8t forment par là 
des Myfleres. t. 3 ,7, 693. S'il y avoit chez 

les 


Digitized by Google 


iiio TABLE 

les Juifs des Lettres Prephanes er Sacrées. t. 6 1 
pag. 543 * 545 * 547- Lettres Carrées : leur 
Antiquité éxaminée. t.6, p. 566, 567. 

Levain des Hérodiens. t. 2 , p. 692. 

Liberté de l’Homme enfeignée par les Pharifiens. 
tom. 2 , pag. 461 , 463. 

Libertins: leur Condition à Rome. t. 7 , p. 201. 
Explication de ce Mot. ibid. S’il faut corriger 
le PalTage des Ades , êc lire Lapithins au lieu 
de Libertins, t. 7 , p. 202* S’ils étoient Païens. 
p. 203. Augulle les favorife. p. 204. 

Lighfoot fon Injultice contre les Samaritains. /. 7 , ' 
p. 297. Origines différentes qu’il attribue aux 
Sadducéens, combatues. tom. 2, pag. 321. Sa 
Conjedure fur les Oifeux , réfutée, tom. 3 , 
pag. 793, 295. 

Lilith , fameufe chei les Juifs, t. 4, p. 253. On 
écrit fon Nom fur les Portes, t. 6, p. 168. 

Limbes: fi les Juifs ne les croient pas. ttm. 5, 

P- 34<5. 347- 

liren , Bénédidin : Remarques fur fa Critique. 
tom . 7 , pag. 270. 

Lits : on abbat tous ceux de la Maifoa d’un Mort. 
tom. 6, pag. 654. 

Livres (la Ville des) s’il y en avoit ancienne- 
ment. tom. 6 pag. 87. 

Loi de Mo'ife: s’il cft impoffiblequc les Exemplai- 
res en aient été perdus, /. a , p. 224, 227, 229. 
Miracles que Dieu fit en la donnant, tom. 4 , 
pag. 380. 383. Obfervation de la Loi abfolu- 
ment néceffaire. tom. 4, p. 389. La Récom- 
penfe & le But font fpirituels. tom. 4, p. 391. 
Corruption de cette Loi par les Dodeurs, 
très ancienne, t. 4, p. 392. Divers Scrupules 
des Dodeurs Sc des Juifs fur fon Obfervation. 
t. 4 » P- 393 w c ’ Si elle doit être éternellement 

im- 
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immuable, tant pour les Cérémonies 8c Tra- 
ditions que pour les Préceptes, tom. 4 , p. 409 , 
41 1 , 413 jufquà 410. Le Meflïe dcvoit l’ac- 
complir au lieu de l’abolir, t. y ,• p. 207 , 209 , 
213. S’il n’étoit pas permis de la lire hors de 
la Terre Sainte, t. 7 , p. 8. Si Adrien leur fit 
acheter la Liberté de la lire le Samedi, tom. 7, 
P a l' 377 .' 

Loix , Édits , Canons , faits contre les Juifs. /. 9, 
p. 193 jufquà la fin du Volume 454. 

Louis ( St.) fes Edits contre les Juifs, t. ç,p. 566. 

Lucien , Prêtre Efpagnol : fon Récit fur les Reli- 
ques de Gamaliël, éxaminé. tom. 8, p. 217, 
220, 225. 

Lulaph , Faifceau de Branches pour la Fête des 
Tabernacles, tom. 6, p. 540. • 

Lune , adorée par les Egyptiens, tom . 3, p. 480 
o* pages fuivantes. Comment les Anciens fui- 
voient le Cours de la Lune pour la Diftribu- 
tion des Mois. tom. 6, p. 220. Mois Lunai- 
res, 8cc. 22 1 gy pages fuivantes. Son Synode 
avec le Soleil, itid. Comment les Juifs exa- 
minoient fa Phafc. tom. 6 , p. 223. Nouvelles 
Lunes obfervées chez les Juifs, tom. 6, p. 224 
ü* 35t. Différences chez les Juifs fur les Mois 
Lunaires, tom. 6, p.xz6. Dévotions des Juifs 
pour la Nouvelle Lune. tom. 6, p. 352, 353. 
Difficultez fur cette Matière éclaircies par Mr. 
Benoift. t. 6, p, 708 crc, jufquà 715. 

Lunel, Académie confidérable des Juifs, tom. 8, 
/. 412. Tems de leur Etabliffement dans cette 
Ville. /. 8 , p. 424. Grégoire le Grand les y 
protégé, tom. 8 , p. 426. 

Luther , Ennemi des Juifs, tom. 9, p. 935. 

Luts , petit Os dans l’Epine du Dos, par lequel 
fe fera la Réfurreétion. tom. 5 , p. 361. 
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Lydde: fon Académie, tom. 6 , p. 96. 

Lyon : le Grand Concile , tenu dans cette Ville , 
fait des Décrets contre les Juifs, t.ç , p. 563. 

Lyfanias, Roi d’Abylene. tom., 1 , p. 97 . 

v ■» ’ « 

M. 

j ^J^Abtllon: fon Explication deslnfcriptions & 
des Tombeaux Païens, réfutée, tom. 3 , p. jxo 
jufquà 529 . 

Macbabées: leur Généalogie & leurHifloire. /. 1, 
p. 30 c? 1 pages fuivantes. v 

Macbabées: leur Hiftorien fuit l’Ere des Seleuci- 
des. t. z, p. 93. Explication de plufieurs Dif- 
ficulté! fur cette Matière, r. 2 , p. 94 , 95*97* 
Origine de ce Nom. r. 3 ,^>.692. Ils ufurpe'nt 
la Roiauté. /<?/». 5 , />. 7 7 _ 

A/4jer rétablis en Réputation fous Artaxerxes l'U- 
furpateur en 244. /ojw. 8 , p. 90. 

fait une Partie de la Cabbale. t. 3, p. 3§t , 
383» Si les Juifs la pratiquent. /. 4 >P- 399 > 4 °°; 

’MabaJîa , Domicile des Princes de la Captivité. 
tom. 3 , p. 104. *• 

Mahomet: Relations qu’il eut avec les Juifs, exa- 
minées. tom. S , p. 292 c? pages fuivantes. D’où 
cet Impofteur tira fa Religion./. 8, p. 299, 301. 
Divifions entre fes Succeflcurs. t. 8, p. 315 , 
316, 317. 

Maimonides : s’il a cru l’Eternité du Monde, t. 4, 
pag. 119 v 120. Son Explication de la Créa- 
tion du Monde peujufte. /■4»,M?• 123, 125. 
Explication qu’il donne du Régné du Meffie. 
/. 5 , 244 jufqu’à p. 252. 

Mal: fon Origine a toujours embarrafle les Théo- 
logiens. /. 3, p. 745. .Sentiment des Valenti- 
niens. /. 3, 747- ' , 

Mal a- 
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'Malabar : les Flottes de Salomon y alloient. t. 7, 
pag: 105. 

Malala : fon Récit d’un faux Meffie. /. 8 , p. 363. 
Malédictions des Enfans contre leurs Peres , per- 
miles, tom. 4, pag. 395. 

Mamlucs : leur Origine, t. 9, />. 466, 467. 
Mamon , Calife favant. /. 9 , p. $0. 

Mânes: fon Oppofition aux Juifs. /. 8, /. 109. 
Manethon : fes Mémoires. t. 3 , p. 513. Auteur 
fabuleux. /. 3 , p. 444. 

Manne : fes dift'érens Effets, t. 4 , t. 8 , p. 378. 
Mar , Marin», Mor , Titres de Seigneur donné 
aux Doéteurs. t. 3 , p. 767 , 769. 

Maranes: Origine de ce Nom. r. 9, p. 73. 
Marierions: Seéte des Juifs. /. 8, p. 38. « 

Marc /' Evangélijle : s’il convertit les Efféniens. 

t. x , />. 579. Tems de fon Voiage en Egypte 
. & à Aléxandrie, examiné. r. 2, pag. 606, 607, 
608 , 61 3 r 

Marc jiurele haft les Juifs. /. 8, p. 18, 19. Son 
Hiftoire. ibid. & xo, 21. 

Marguerite de Puirieux brûlée. /. 9, p.fS'j. 
Mariage , myfliquement éxpliqué par St. Paul. 
/. 3 , p. 5 60. Diverfes Conjeôures fur fon In- 
terprétation. t. 3 , p. gft-j , 569. Mariage né- 
. ceïïaire chez les Juifs, t. 6, pag. 47 j. Seconds 
Mariages : s’ils étoient défendus aux Prêtres. 
, t. 6, p. 478. Maniéré dont on le contraéie & 
on le célébré. /. 6, p. 49X. Mariages bigarrez 
des Chrétiens avec des Juives, défendus, t.p, 
p. 408, 4x3. Moïfe de Cozzi les condamne 
suffi, t. 9, p. 483. 

Marie, Femme d’Honorips : fon Epitaphe, t.6, 
1 . pag. 648. ... 

fiiarin (le Philofophe) Çamaritain & Chef de 
Seéte. r.z, /. 150. * 
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Maris cornas, t.6 , p. 511. Trop indulgens , blâ- 
mez. t.6, pag. jzo. Miracle pour les Jaloux. 
pag; 521. 

Marsham ; fon Explication des LXX Semaines 
de Daniel , réfuté, t. 5 , p. 96 , 97. Son Sen- 
timent fur r Antiquité de la Circoncifion réfu- 
té. t.6 , p. 151. Son Sentiment fur l’Etablif- 
fcment des Juifs en Occident réfuté, tom. 7 , 
pag. 241. 

Marthana 8c Marthe , Sœurs d’Elkas , adorées par . 
les Effiénierrs. t. 2 , p.$$ 7. 

Martyrologes, fouvent fabuleux. /. 8 , 340. 

Marvan , Chef d’une Branche des Califes: fon 
Hiftoire. tom. 9, pag. 27, 28. 

Masbonéens : Seéte des Juifs, éxaminée. tom. 8, 
pag. 29. 

Mafort & 

Maforethes : leurs différentes Corre&ions. tom. 3 , 
pag. 241 . Votez Us pages fuivantes fur ce qui Us 
regarde. Buxtorfe leurdonnoif une grande An- 
tiquité. t. 3 , pag. 249. Conjeétures fur le tems 
auquel ils ont vécu. tom. 3 , p. 255. St. Jérôme 
ne les avoit pas connus, t. 3 , p.z$ 6 . Le Keri 
&leKetibne paroiffent point dans leThalmud. 
t. 3, p. 257. S’ils ont paru dans l’Xl Siecle. 
t. 3 , ^.259. Differens Jugemens qu’on fait de 
la Mafore. t, 3 , p.nôz jufqu’à p. 269, 

Mathématiciens étaient autrefois Devins, tom. 7 , 


pag. 351. - 

Mathieu , Evangélifte : Explication de ce qu'il dit 
fur le Régné d’Archélaiis. t. 1 , p. 109. 

Maures: leur Révolution en Efpagne, favorable 
aux Juifs, t • 9 , p. 138. 

Maurice, l’Empereur : s’il eut une Fille Sainte.' 
tom. 8 , pag. 286. Favorable aux Juifc. tom. 8, 




Médailles 
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Médailles d'Hérpde. tom. 1 , pi tg. ior. Incertaines 
pag. 11 6. D' Agrippa , mal expliquées par le 
P. Hardouïn. t. 1 , p. 2.48, Si on mettoit des 
Noms différens fur les Médailles, t. 1 , p. 283. 
Médailles d’Agrippa II obfcurciffent l'Annee 
de fa Mort. t. 1 , p. 426 , 3 29. Diverfes Mé- 
dailles de ce Prince, par lefquelles on juge de 
fa Religion, éxpliquées. M , p. 354. Différen- 
tes Explications qu’on leur donne, t. 3 ,p. 6 ^o, 
634. On n'étoit pas éxaét à obferver les Ré- 
glés lors qu’on les frappoit. t. 3 , 636. Exem- 
ples de Médailles & d’Infcriptîons irrégulières. 
t. 3 , p. 640 ct* pages fuivantes. Si on en faifoit 
de Satiriques, t. 3 , p. 649. Entêtement que 
les Critiques ont pour les Médailles , réfuté. 
t.6, p. 534. Médailles avec des Lettres Sama- 
ritains, & d’autres avec des Lettres quarrées 
de David , de Salomon , examinées, tom. 6 , 
pag . 537. Figures gravées fur ces Médailles , 
Juives, t.6, ^.538. Différemment éxpliquées. 
t. 6, pag. 5-39. Plantes : ce qu’elles lignifient. 
pag. g 40. Légendes de ces Médailles différem- 
ment interprétées, t.6, p.$ 42. Médaille d’A- 
tys. t.6 , p. 555. Confiance cxceffive des Juifs 
aux Médailles, t.6, p. 575. Elles ont été fa- 
briquées par des Impofteurs. pag. $76. 

Médecins Juifs : Defenfe de s’en fervir. tom. 9 1 
P*g- 4*9 * 43 1 - 

Médit ; les Juifs y furent tranfportcx. t. 7 , p. 114. 
Sa Defcription. shià. 

Mégafthene, Hifforien fabuleux, t. 7 , p.x 49. 

Meir Aldeüy .- il a vécu dans le X 1 V Siecle : fofl 
Autorité, t. 7 , p. 561. 

,Memra , ou le Verbt. tom. I , pag. 151. 

Jdénajfeh , Ben lfrael : Plan de fon Hiftoire.des 
Juifs. Ki , p f z a, Squ Sentiment fur la Tranf- 
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lation des Juifs à l’Amérique , & en d’autres 
Lieux, tom. 7 , pag. 66. S’il regardoit Cromwel 
comme le Meffie. t.6, p.6i , 84. 

Mendiant, fort communs chez les Juifs, tom. 6 , 

MP* 7J- 

, Roi d’Egypte : fon Antiquité, ton. 3 , 
447,449. , < "• 

Mercava , ou le Chariot d'Ezéchitl : Excellence 
de ce Chariot, t. 1 , pag. 289. Explication des 
Myfteres qu’il contient, r. 3 , p. 193, 

Mercure Trifmegifie : fes Ouvrages, t. 3, pag. 458, 
461. Auteur de la Religion des Egyptiens, t. 3, 
P- 49 S» 497* 1 

Mere des Dieux : s’il y en avoit deux fur l’In- 
fcription de Fourviere. t. 3 , p. 640, 645..' 
Meffie : Idée que les Samaritains en ont, tom. 1 , 
pag. 2oi. Les Sadducéens l'attendoient. t. 2 , 
p. 336. Idée que les Caraïtes s’en font. /. 2 , 
p. 403. S’il auroit revêtu la Nature Humaine, 
quoi qu’Adam fut innocent; t. 3 , pag. 569. Si 
ies Juifs croient qu’il abolira le Péché, tom. 4, 
P- 3 Z 9» 33°- Meffie: fa Venue fait un Arti- 
cle de la Foi des Juifs, t. g , p. 43. Il doit ve~ 

, nir. ^.44, 45. Teras auquel il a du paroi- 
tre fous le fécond Temple, t. g , p. 49. Cette 
Preuve les embarrafie. pag. 50, gi. Si ce Ter- 
me lignifie feulement un Oint Roi, & c. /. g , 
p. 93. S’il devoit être Dieu. t. p. 118, 119. 
Il devoit. être immortel, tom. g , pag. 145. Si 
l’Eglife Judaïque a connu fa Divinité, tom. g , 
pag. i8r. ” • • 

‘Meffie: s’il doit être un Conquérant, t. g , p. aoi. 
Réfutation de ce Caraétere. t.g , p. 203. Pré- 
jugés des anciens Juifs fur le Meffie. tom. g., 
pag. 207, 209-, 21 1 , 213. Idée faulïe que les 
• Thalmudiftes s’en font , 8c leur Embarras, t. g , 
'*'••• • • Mfr 
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. pag. 218. S’il eft venmf. 220, 135. Son Règne, 
expliqué par Maïmonides. t. 5 , ^.244 cr pages 
fuivantes. Sa Mort, différemment rapportée 
par les Juifs, t. 5 , 278, 280. . • 

Méfiés faux : leur Catalogue. Theudas. t. i,p.4%ç. 
t. 7 , 339. Barchochebas. t. 7 , p. 341. Moife 
dans l'ilp de Candie. /. 8, p.100. Julien fous 
l'Empire de Juftinien. t.S, p. 362, 364. Se- 
renus en Efpagne au huitième Siecle. Faux 
Meflies du X 1 1 Siecle. t. 9 , p. 73 , 74. Im- 
pofteurs en France au douzième Siecle. t. 9, 
p. 300. Un autre contemporain en Perfe. t. 9, 
p. 301. Un troiûeme à Cordoue. ibid. UnAra-, 
be. p. 303. Un Lépreux guéri dans une Nuit. 
/. 304. ,Un feptieme en Perfe. p. 305. Un hui- 
tième en Moravie, p. 305 , 306. Un neuviè- 
me. /. 9 , p. 306.- David Aboi. p. 307 , 310. 
Zacharie en Lfpagne au X I V Siecle. tom. 9 , 
pag. 518. Zabbathai Tzevi. /. 9 , p. 779, esre. 
(David & Salomon) Malcho fous Charles V. 
t . '9 , pag. 8/7. David Leimlein: fon Hiftoire. 
tom. 9 , pag. 915e/ pages fuivantes. 

Métaphores violentes, répandues dans leThalmud. 

t. 3 , p. 227* Ordinaires aux Ecrivains Sacrez. 
. tom. 3 , pag.. 397. 

Metaphrafie: fes Légendes. f. 8, p. 338, 340. 
Metatron, Chef des Anges efpece de Dieu. /. 4, 
p. 203. S'il eft le Meflic. t. 4, p. 205. 
Metempfycofe , très ancienne en Orient & chez 
• les juifs, t. 2, p. 490, 491. Preuves des Con- 
traires, réfutées, t.i, p. 492, 493. 

Methras fignifie 366. tom. 3 , pag. 70 6. 

Mets : les Juifs y ont une Synagogue , 8c leur 
Faétum drefle par le P. Simon, t. 9, pag. 61$ 
jufqu’à pag. 616. 
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Mexique . Conformité de plufieurs Rites avec ceux 
des Juifs, t. 7 , p. 88. 

Michel le Begue : fon Hiftoire. t. 9, p.69. 

Michel ; un des Chefs des Anges. /. 4, p. 208. 

Midrafchim , Commentaires des Juifs, tom. 3 , 
pag.qSi, 785. 

Mingnlie : fon Roi prétend être defeendu de Da- 
vid. t. 9 , p. 770. 

Minorque : Etabliffemcnt des Juifs dans cette Ile 
& leur Converfion. /. 8 , p, 245 , 246. 

Miracle s, mal-imaginez par les Juifs dans leThal- 
mud. t. 3 , p. 229. Si le Meffie devoit en fai- 
re, & fi c’étoit un de fes Caraéteres. tom. y, 
/. 141. Par quelle vertu J.Chrift a fait lesfiens. 

* Si c’eft par le Nom de Jéhovah , &c. tem. 5 , 
pag. 277. Examen des Miracles qui fe firent 
lors que les Juifs voulurent rebâtir le Temple 
fous Julien, t. 8 1 , p. 157 jufqu’à p . 167. 

MiJ»ah t ou Répétition de la Loi , compose par 
Juda le Saint. /. 3, /». 7 r . Différente duThal- 
mud. t. 3 , pag. 73. Commentaire qu’on y fit 
fous le Titre A' Extravagantes, t. 3, pag. 139. 
Ses Défauts, t. 3 , pag. 1 40. Ordres ou Titres 
qu’elle contient, t. 3 , p. 143 , i4y. Différens 
Sentimens fur le tems auquel elle fut compo- 
fée. t. 8 , p. 54 » 55* 5^' 

‘Moàvîe: fes Vertus, fk particulièrement fa Clé- 
mence. /. 8, p. 3 r 7. Ses Batailles & fes Arti- 
fices contre Aly. t. 8, />. 318, 319, 310. 

Moavie II, fon Fils. t. 8 , p. 32t. 

Mœfon .Ville , Province , où les Juifs étoient éta- 
blis; mais on les regarde comme bâtards, t. 7 , 

.M- us.-. ' ” 

MogoUi leur Origine, r.9, p. 470. Voi t. 9, pag. 
748 ,c rc. S’il y a eu des Juifs dans leurs Etats. 

. 9 . b 749* 
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Moines très anciens : fi les Efféens l'étoient. t. x % 
p. 563 , 565. Conformité des Vœux Monafti- 
ques avec ceux des Efféens , prouvée, ttm. 2 t 
pag. 6 53 , ü-c. Dangereux en Egypte, tom. S, 

. pag. xix, 113. 

Mois: s'ils étoient Lunaires, t.6, p. 111. Diffé- 
rente Pratique des Juifs fur cette Matière, t.6 , 
depuis pag. xi 6 jufqu’à pag. 136. Mois creux 
on pleins, tom. 6 , pag. 149. Pourquoi Jofeph a 
donné les Noms des Mois Macédoniens à ceux 
des Juifs avec les Fêtes que chaque Mois rca- 

• ferme, p.6, p. 681 jnfqu’à p.’joi. 

Moife , fort vénéré par les Efféniens. t.x, p. 54 6. 

Sa Conformité avec Ofiris , réfutée. /. 3,^. 429, 
430. Avec Typhon. #.3, p. 433. U ne répan- 
dit point la Religion Judaïque en Egypte. /. 3 t 
pag. 491. Au contraire , il oppofa fa Religion 
à celle des Idolâtres. /. 3 , p. 494. Avantages 
que les Juifs donnent à ce Patriarche, tom. 4, 
p. 3 66, c 7c. Son Hiftoire déguifée par Jofeph. 
t. 4 , p. 368. Gâtée par les Thalmudiftes d’une 
maniéré injurieufe à ce Prophète, f.4, p. 370. 

Ses Froideurs pour la Reine d'Ethiopie qui 

. étoit fa Femme. /. 4, p. 371. Son But en for— 

- tant d'Egypte étoit de mettre l’Empire dam fa 
Maifon. t. 4, p. 375. Crimes dont on accofe 

- ce Légiilateur. #.4, pag. 377. Sa Mort & fon 
Tombeau. :. 4, p. 401 , 403. Découvert par - 
des Chèvres, t. 4, p.40j, 407. 

Moife , Impofteur de Candie , & faux Me£& 
tom. 8 , pag. 200 , 201. 

Moife Màimonides. t. 4, p. 119. t. J , p.l 44. Son 
Hiftoire , fa Vie , & fes Ouvrages, t. 9 , /. 16g , 
279. Sa Difpute fur les Traditions, tom. 9, 
pag. 322, 32s. 
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MonaJUres: leur Antiquité , tirée des Efleniens. 
tom. i , p. 563 , 565. 

Mondes différent : Azilutique, Briatliique, Jéfira- 
, thique , Afiathique , expliqués, t. 3 , p. 293. 
t. 4, p. vjo. Monde: fon Eternité foutenue 
par quelques Juifs. /. 4 , pag. 1 18 , 119, 121. 
S’il fera réduit en cendres, t. 5 , p. 372. Com- 
bien de tems le Monde doit durer, t. 5 ,p. 37 6. 
Si les Anciens donnoient des Bornes au Monde. 
tom. 6 , pag. 732. 

Monnoie différente chez les Juifs, t. 1 , pag. 135. 
Antiquité de la Monnoie , marquée dès le tems 
de Jacob, t. 6, 535. Les Afmonéens eurent 
le Droit de battre Monnoie. pag. 537. Noms 
de Talent, Sicle, &c. S’ils indiquent de la' 
Monnoie gravée, t.6 , p. 548. Moife n’a point 
fait de Reglemens fur la Monnoie. t.6,p. 550. 
Preuves tirées de l’Ecriture Sainte pour laMon- 
. noie gravée , réfutées. /. 6 , p. 551, 552. Elle 
étoit inconnue aux Romains avant Servius. t.6, 
pag. 554. Monnoie: on a commencé à battre 
de la Monnoie & des Médailles au tems d’A- 
léxandrie. t. 6, p. 559. Sous. Darius, pag. 560. 
Origine de la Monnoie chez les Juifs, tom. 6 , 
pag. 561, 563, 564,565. Pièces de Monnoie 
données à Judas, li elles avoient été batttues, 

• chez les Juifs. /. 7 , p. 301. Jaloyfie de Tibere 
. pour fa Monnoie. pag. 303. 

Monobafe , Roi des Parthcs : fon Hifloire. /. 7 ,p. 144. 

Montefini : fa Relation fur les Juifs de l’Améri- 
que, faufle. /. 7 , p. 97. 

Mont faucon t fa Differtation fur les Thérapeutes 
Chrétiens éxaminée. t. 2 , pag. 597, c n. jyf- 
qu’à pag. 648, Voiçjt auffi la page 66 1 jufqu’à 
pag. 680. 
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Montfaucon , Traité des Mirabilibtts Romt , qu’il 

. a publié, examiné, t. 7 , p. Z17. 

Montptlier , Beaucaire , Académies fameufes des 
Juifs au X 1 1 Siecle. t.ç , p. 141 , 143. 

Monument : leur Antiquité , fufpedc. t. 7 ,p. 251. 

Morale : fa Sévérité reprochée aux S^dducéens. 
tom. 1 , pag. 340. 

Morin (Etienne) fa comparaison des Juifs avec 
les Lacédémoniens & lesTartares. t. 7 ,p. 85. 

Morin , Pere de l’Oratoire : fon Sentiment fur 
l’Antiquité de la Mifnah du Thalmud. t. 3 , 
p. 148 c? 155 Comment il explique la Novel- 
le de Juftinien en fa faveur, t. 3 , p. 159. 

Mort ; fi elle eft une fuite du Péché. /. 4, p. 19 6 , 
319. La Mort fert d’Expiation aux Juifs, t. 6 , 
p. 585. Mort des Juftes. pag. 586. 

Morts : leur Nombre dans la Guerre des Juifs. 
1. 1 , p. 579. Cérémonies qu’on oblérve pour 
eux. t.6 , p. 588. Lavez. />. 589. Embaumez. 
pag. 591. Habillez, p. 593. Leur Vertu. Leur 
Enterrement chez les'Juifs. t.6, pag. 603.- Ma- 
niéré de Ifes porter en terre, t.6, p. 606, u’c. 
Si on bruloit les Rois. t. 6, p.6i^. Harangue 
qu’on fait anx Morts. t.6,p.6i$. Priere qu’on 
fait pour lui. t. 6, p.6z 7. Les Morts fouillent 
ceux qui les approchent, t.6, pag. 66 1. Si les 
Planches & les Pierres fépulchraies fouillent 
aufli. t.6, p.66z. Morts qui revinrent de l’au- 
tre Monde. Exemples, t. 9 , p. 189. 

MoftangtA , Calife : fon Caraétere. tom. 9 , pag. 
106, zoj. 

Motakavel, Calife: fon Régné, t. 9, p. 55 , 57. 

Motazales 8c JJf'ariens. Leur Doétrine. tom. 9 , 
pag. 31 6. 

Mothaffem , furnommé Bellah , c’cft-à-dire , Ca- 
life par la Grâce de Dieu. t. 9, p. 51. 
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J Mots: Myfteres qu’ils renferment dans la Cabba- 
le. 3 , />. 3 1 1 er pages fuivantet. Comment on 
les change, t. 3 , p. 313. 

Mcurans : Cérémonies que les Juifs obfervent au- 
près d’eux, t, 8 , p. 5 1 5 cr pagos fuivantes. 

Mourguesp fon Plan du Pythagorifme , éxaminé. 
tom. 4 , pag. 20 , c 7c, 

Mufulmans: leurs Chefs & Divifions. /. 8, /.315 
cr pages fumantes. Joie desjuift fur leurs Con- 
quêtes. /. 313. * 

1 Myfteres de fa Cabbale, dangereux, t. 3 ,/. 179, ere. 
Myfteres que les Lettres renferment, tom. 3 , 
pag. 301 er pages fumantes jufquà 310. Myfte- 
res des Mots de l'Ecriture, t. 3 , pag. 311 , vrt. 
Myfteres des Noms de Dieu. t. 3, p. 314, zrc. 
Montagnes de Myfteres dans l’Ecriture Sainte. 
t. 3 , p. 394. VoitZ Cabbale. 

Myftique t cette Théologie a donné lieu à. la 
Seéte des Sadducéens. t.z, p. 322. 

ft. 


N Abucodnofor : s’il conquit l’Efpagne. tom. 7 , 
pag. 148 , 249. Sa Vifion d’une Statue , 
mal éxpliquée par Sulpice Severe. e. 7»/- 373 - 
Nachmanides , deux Hommes de ce Nom. tom. 8, 
pag. 130. Hifloire de l’Ancien, appellé Rave- 
na. tom. 8 , pag . 1 30 , 13 r. 

Nahardéa, Académie des Juifs. #.3 , p. 107’. Pa- 
trie d’Anilajus. /. 7 , 140 143. 

Naples, ou Napoloujfe: Origine de cçNom. t.z, 
/.11. Elle eft la Retraite des Samaritains, ibid. 
Faute d’Abulpharage fur l'Origine de cette Vil- 
lt. /. 2, /. 13. Samaritains qui y habitent au- 
jourd'hui leur Etat. Leurs Lettres. /. 2 ,/. 163, 
100. Elle ne l'uivoit pas. toujours les Intérêts 
•• • . •• -• de 
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de'Saraarie. tom. 2, pag. 185. C’eft l’ Ancienne 
Sichero. 1. 2 , p. 183. 

Naples en Italie affiégee par Bélifaire, & defen- 
. due par les Juifs. /. 8 , p. 366, 367. 

Nafi , Chef flu Confeil. t.i , p. 380. 

Naffer , l’un des Abaffides., chafle les Juifs de fes 
Etats par fes Extorfions. t.ç, p.458. » 

Nathan, Chef de l’Académie de Rome: fon Hif- 
toire. /. 9 , p. 157. 

Navires de Papier, t.6, p. 735. 

Nazaréens: s’ils s'appelaient Corban. t. <!>,/>. 42 3» 
N ep ht alites: leur Origine s’ils étoient Juifs, t. 8 , 
a p • 270 I i?3. 

Néron: Hiftoire de fa Vie, fauffement rapportée 
dans le Thalmud. /. 3 , 124, zij. Si ce Prin- 
ce vifencore comme les Chrétiens l’ont cru. 
tom. 3 , pag. 117. • . 

JvTerra, favorable aux Juifs, t. 7 , p. 308. 

Nejtorius , accufc d’être Juif. Examen de cette 
Accufation. /. 8, p. 20 6 jufqu’à p.xoy. 
Niaphore : fon Récit des Homérites , fufpeél fie 
contradiéloire. r.8, p. 341 , 342. 

Nicephore , Empereur: fon Caraftere. t.^,p.6Z.. 
Nicolas de Lyra , fa Patrie , fa Religion , fes Ou- 
vrages. /. 9, p. 585 , 586. 

Ninive: deux Villes différentes de ce Nom. t.ç , 
p.248, 149, 

N'nxachon , ou Viâloire de la Foi : cinq Ouvrages 
qui portent ce Titre, éxaminez. /. 9 , p. 94t. 
Noachides : leurs Sept Préceptes , imaginez par les 

Juifs, f-4. p- 4, 347 » 349* 35 *• 

Noé: s’il étoit Promethée. t. 3, p. 453. Trans- 
migration de fes Enfans, éxpliquée. tom. 3, 
^.456. Outrages que les Juifs font à ce Patriar- 
che. t. 3, p. 354. Apologie de fonYvreffe éxa- 
minée. r. 4 , />. 355. Et dans la Note. ii.p. 357. 
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Nombres .dont Pythagore fe fervoit obfcurcrffaçent 
fa Philofophie. t. 3 , p. 540. My Acres & Ver- 
tus qu’on y attache. /. 3 , p.6 9 3 , 694. Mira- 
cle fur un Bœuf. t. 3 , />. 695. Fautes de Saint 
Barnabé & dé Clément Alexandrin fur les 
Nombres. /. 3 , />.6 9 f>, 697 , 698. Les Gnof- 
tiques y attachoient beaucoup de Vertus. /. 3ï 
fag.: 700. 

; on en prenoit deux dans la Judée. /. r , 
pag. 1 96. 

ATûwj tfifférens qu’on donnoit au Roi Agrippa. 
t. 1 , p. 276. Exemples des Noms empruntes 
des Nations étrangères. /. 3 , p. z 8o. Noms de 
fept Anges connus à Rome &c à Palerme. t. 1. 
p. 537. Noms des autres Anges, t. 4, p.i 99 . 
noms de Dieu: Myfteres qu’on y trouve, tom. 3 , 
P a S- 314 . ct'c. pag. 319 , cre. Nom de Jéhovih 
propre à faire des Miracles. /. 5 , p.zT6,ip~. 
Noraldin , Mufulman: Saint dans cette Religion, 
tom. 9 , pag.ioi. 

Noris (Cardinal) fon Erudition louée & fa Part- 
nefis contre le P. Hardouïn. 1. 1 , ^.73. 
notaricon: Méthode des Juifs pour changer les 
Mots, éxpliquée. r. 3 , p. 313, 314. 
novatiens , font un Schifme entre ceux pour la 
Célébration de la Paque. t. 8 , p. 104. 
novitiat , obfervé religieufement chei les Effé- 
* niens. t. 2, p. ggl.-.' •’ .. ». 

nourrices: Defenfe aux Femmes Chrétiennes d’en 
d’en prendre des Juives, /.p; 429. 

-\ourry: fon Sentiment fur la Verûon des LXX. 
tem. 7* pag. i6z. 
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O de Fil jaune qu'on oblige les Juifs à porter 
à Francfort, rom. 9, pag. 451. 

Obkera , Ville de l'Iracque Babylonienne, Réli- 
dence des Califes, tom. 9, p. 103 , 204. 

Odon , Evêque de Cambray : fa Conférence avec 
un Juif. tom. 9 , p. 194. 

Odyffée : Mylleres qu'on en tire conformes à la 
Religion Judaïque 8c Chrétienne, t. 3,^528. 
Oeuvres (bonnes) nécelTaires 8c méritoires, félon 
les Juifs, tom. 4, p. 333 , 337. 

Og , Roi de Bafan , coupe 8c emporte une Mon- 
tagne de trois Lieues, tom. 3 , p. 229. 

Oi féaux qui parlent Grec. tom. 7 , p. 44. 

Oi/eux de la Synagogue, tom. 3 , p. 792. Nombre 
& Caraéteres de ces Oifeux. Conteilé paf les * 
Critiques. t. 3 , p. 793 jufyu à 799. On ne les 
découvre qu’au douzième Siecle. t. 3 , p. 8or. 
Moien de concilier les differens Sentimens des 
Critiques fur cette Matière. /. 3,^. 80 j, 807. 

Omar Premier, Calife: fes Conquêtes prodigieu- 
fes. t. 8,/>. 310. 11 prend Jérufalem. p. 3 1 r, 3 rz. 
Son Equité contre les méchans Juges, tom. 8, 
pag. 328. 

Omar Second , abolit les Malediétions contre les 
Aliades. tom. 9, />. 24, 25. 

Ornmiades : leur Maifon. t. 9, p. 26, 27, 29. 
Ontlion des Rois de Judée par le Souverain Sacri- 
ficateur. t. x , p. 385. Cette Conjeétùre, ré- 
futée. tom. r , p. 402. , ■ 

Onias , Souverain Sacrificateur , eft le Meffie. t. 5, 
p- 93." Sa Reffemblance avec J. Chrift. t. 5, 

P • 94» 95 - Onias bâtit un Temple en Egypte 
contre la Loi. tom. 7 , p. 170. 
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Onkelos , fa Verfion confondue mal à propos avec 
celle d’Aquila. tom. 5, p. 150. 

Ophyr. tom. 7, p. 75, 76. Lieux différens à qui 
on a donné ce Nom , félon Bocharr. tom. 7 , 
t*i- ioi. 

Or.- Lieu d’où Salomon le tiroit.r.7,^. 10 r, 101. 

O ran : les Juifs nombreux y ont été fideles aux 
Efpagnols. tom. 9, 828, 829. 

Oratoires, différens des Synagogues, t. 6 , p. 71. 
Mendians à la Porte des- Oratoires. t.6,p. 75. 

Ordres, ou Titres différens que contient la Mis- 
nah , éxpliqués. tom. 3 , p. 143. 

Qrefte Préfet: fa Haine contre St. Cyrille d’A- 
léxandrie. tom. 8, p. 210, 212. 

Orient 8c Occident : différentes Idées de ces Mots. 
tom. 3 , pag. 5. tom. 6, pag. 21. 

Origine : fon Commentaire fur l’Hifloire d’ Abra- 
ham 8c de Sarah , mal imaginé, t. 3 , p. 201. 
Son Amour exceffif pour le Sens myftique 8c 
les Allégories, t. 3 , />. 6ao, 60 1 , 603. S’il a 
cru l’Alphabet du Ciel. /. 3 , p. 688. Accufé 
de Spinofifme par St. Jérôme, tom. 4, p. 157. 
Il a cru les Aüres animez: fon Apologie, t. 4, 
p. 182 , 183. S’il a cru que les Juifs adoroient 
les Anges , 8c mal cité Saint Pierre, tom. 4. 

p. 244 y 248. 

Orphée: fes Poèmes; fes Idées de la Religion, 
conformes à la Vérité, tom. 3, p. 5,17., jx8. 
S’il a connu la Trinité, ton *. 4, p. 49. 

Ortdius: fon Sentiment fur le Paffage des Juifs 
dans la Tartarie. tom. 7, p. 63-, 65. Réfuté. 
tom. 7 , p. 95 v 96. 

Os Luts , par lequel fe fera la Refurreétion, t. 5 , 
pag. 3,61. 

Ofie , Prophète Schifmatique : Patrie, tom , 2 , 

, m- 6 8, 69, 72, . 

Ofiris 
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Ojîris & Moïfe : leur Conformité, t. 3 , p. 429. 

C’étoit le Soleil, tom. 3, p. 470, 474. 

Osrho'ëne , Province où les Juifs avoient desEta- 
bliflemens. tom.’], p. 150. 

Othmatty élu Calife au lieu d'Aly: fcs Conquê- 
*. tes. tom. 8 , p. 3 rç. 

Oz.it , Souverain Sacrificateur confondu avec Moi- , 
fe. t. 2 , />. 31. * S’il enterra les Vafcs Sacrez 
fous le Gariztra. iiid. *• 

P. 

P Altrme: Infcriptionsqui marquent qu’Ifaac& 
Efau , y avoient établi Itur Domicile, tom. 7, 
pag. 198. - 

Palejline ou Calelline , en Orient: fa Situation. 
tom. 7 , p. 149. 

Pandera & Panthtra : Fables fur cet Homme ima- 
ginaire. tom. 5 , p. 267 , 169. 

Papes qui ont protégé les Juifs Grégoire, tom. 8, 
p. 376. Innocent 1 I.‘ fr. 9, p. 316. Aléxandre 
1 1 1 . r. 9, 3 17. Pourquoi les Papes favorifentles 
Juifs préférablement aux Reformez. rm.'9, 
p. 544, 545. Grégoire I X les delivre de plu- 
• fleurs Perfécutions. t. 9 , p. 546, 547. Clé- 
ment V. t.ç,p ■ 5 jo. Jean X 1 1 . r. 9,p. 55*1. 
Clement V I. t. 9, p. 553.' Nicolas II. t. 9, 
p. 859. Alexandre V 1 . t. 9-, p. 854. ' 

Papes , comparez au Pontife Juif. t. 3 , p. 123. 

P api [que : fa Conférence, tom. 8* p. 10. 

Pâques : Cérémonies de cette Fête. t. 6, p. x8j, 

187 , 189. Différence des Rites anciens & 
modernes fur la manière de célébrer cette Fê- 
te. t. 6, p. 191. Tems auquel on la célébroit 
' t. 6, p. 195 , 247. Si J. Chrift la célébra avec 
le relie des Juif*, t.6 , p. 258 , 260 er pages fui - 
. . G g g 6 vantes. 
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vantes. Votez plufseurs Remarques fur le tems de 
fa Célébration, tom. 6 , p. 729. Sabbatius fou- 
tient qu’il faut la célébrer avec les Juifs, 6c 
caufe un Schifme. t. 8 , p. 104. Defenfe de la 
célébrer avec les Juifs , éxpliquée. t. 9, p.\oz. 

Paradis terreftre : fi les . Ames y font renfermées. 
/. 5 , />. 348. Les Juifs le croient, p. 349, 350. 
Origine de cette Erreur, paf. 351. Si le bon 
Brigand crut y aller» tom. 5, p. 352. 

Paranymphes , ordinaires chez les Juifs, tom. 6 , 
pag. 501. . ' ' ' ' - ’ 

Paraphrafes Chaldaiques : leur Interprétation dd 
Scilo. tom. 5 , p..6 2, 63. , » 

Parafcbes, ou Sedion*de la Loi. t. 6 , p. 679. 

Parafol, ou Périt fol , fa Defcription du Monde. 
tom. 7 , p. 57. 

Parnajfer il y a quelques Juifs, tom. 9 , p. 234. 

Parthes, vaincus par Augufte. tom. 1 , p. 520. 

Parthes: leurs Combats 6c leurs Vidoires con- 
tellées par les Romains, tom. 8 , p. 87. 

Parvis des Gentils: fon Origine. t.’6 , p. 129. 

Paftoureaux d’Efpagne 8c de France : leur H illoi - 
re. tom. 9, p. 520, çrc. jufqu à 52 6. 

Patriarches des Juifs: s’ils defeendoient d’Héro- 
de. tom. 2 , p. 705. 

Patriarches des Juifs dans la Judée, tom. 3 , p. 8. 
Fondions de fa Charge, t. 3 , p. 9. Son Ori- 
gine. p. 10. Suite des Patriarches qui ont pré- 
cédé la Ruine de Jerufalem. tom. 3 , p. 12 juf- 
qu a 25-. Réfutation de ce Sentiment, p. 16 
jufqu'a 30. Lifte de tous les Patriarches. /. 31, 
Ils commencent à paroitre fous Adrien, p. 33. 
Preuves de cette Conjedure. /. 3 , p. 35. Leur 
Séjour à Tiberias. p. 36. Les Patriarches n’é- 
toient pas Souverains, p. 38. Ils avoient des 

. Officiers, p. 40. Ils abufent de leur Pouvoir. 
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/. 3 , p. 4 6. Les Peres de l’Eglife ne les elli- 
moicnt pas. t. 3 , p. 57 , 58. Leur Unité, t. 3, 
p. 97. S'il étoit Supérieur au Prince de la Cap- 
tivité. tom. 3 , pag. 100. • 

Patriarches (Saints) s’ils ont été Cabbaliftes. *.3, 

. pag. 395. 

Paul (Saint) comment il plaidoit devant le Sou- 
verain Sacrificateur fans le connoitre. tom. 1 , 
p. 443. Son Syftêmefurla Juftificaiion oppo- 
fé à celui des Thariliens. t. 1 , p. 447. Syftê- 
mes différens que les Théologiens attribuent 
à cet Apôtre, p. 478, 479. Les Difficulté! de 
fon Syftême en prouvent la Vérité, t. z,/>.48i. 
S’il fait une Oppofition entre l’Economie de 
la Foi & celle des Oeuvres, tom. i , pag. 485* 
S’il a diftingué trois Ordres de Dévots chez les 
Juifs, tom. 1, p. 511 vc. Quel tems il alla à 
Rome, t.z , p. 631. 11 y étoit avec St. Pierre. 
t.i,p.6-$i. S’il étoit Cabbalifte.r. 3,^.408,565. 

. . Si dans.l'ApIication du Mariage à J. Chrill il a eu 
en vue Malchut' & Tipheret. t. 3 y p. 4 66. Son In- 
terprétation myllique d’Agar&de Sara, expli- 
quée. t. 3 , p. 573 &c. Qui font ceux aufquels 
il a reproché le Culte des Anges, t. 4, p.i4$. 
Son Appel à Céfar. /. 6, p. 38. Comment il 
fut fouetté par les Juifs, tom. 6, p. 457 , 458. 
Comment il reçut des Coups de Verge, tom. 6, 
p.460. SaMaifon à Damas fublifle. /. 9,^777. 
Péché: Idée que les Païens en avoient, & des 
moiens de l’expier, t. i , p. 470 crc. 

Péché d'Adam r en quoi il confifloir. tom. 4, 
p • 3°9 » 3 10. Idée que les CabbaliRes en ont. 
.tom. 4, p. 317. ... 

Péché Originel, peu connu des Juifs, t. 4, p. 313, 
314. Divers Rêmedes au Péché , imaginez par 
•> les Juifs, tom. 1 4, p. 316, 317, 319. 

G g g 7 Penna- 
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Pcnnaforte: fon Hiftoire. tom. 9, p. 488 { 489. 
Pentateuque Samaritain, t. 2 , p. 218. Cinq Syl- 
têmes différens fur le Pentateuque. tom. 2 , 
p. 219, 220, 221 etc. Différentes Setfions 
ou Parafches du Pentateuque pour les Fêtes. 
t. 6 , p. 679. Exemplaire d'tfdras trouvé à 
v Bologne, tom. 9, p. 555. 

Pentecôte : Gateau qu’on fait pour célébrer cette 
: Fête. tom. 6, p. 34^ - v 
Pert du Confijloire .chez, les Juifs, t. 1 , p. 381. 
Période Calippique: fon Sort. t. 6 1 p. 249,255. 
Perofez. : fa Guerre contre IesNephtalites. tom. 8, 
pag. 270. 

Petrone: fa Patrie, tom. 7, p. 277. . 

Petronius: Gouverneur de Judée; t. 1 , p. 475. 
Peuple de l'Ecriture: ce font les Juifs, t.9, p, 8ri. 
Perfes: les Juifs abrègent leur Monarchie pour- 
quoi. tom. 5, p. 109, ij 2. Leurs Conjeétu- 
res fur l’Etat des Morts, tom. 5 , p. 322. ‘ 
Perfécution: maniérés différentes dont on la to- 
léré. #.9, p. 350, 351. Condamnées, r. 9, 
P- 353 * 355 * Contrôles Juifs, t. 9 , p. 357. 
Pefte: fi elle confuma les Samaritains, t. 2, p. 83. 

Juifs accufez de la donner, t. 9 S p. 526. 
Petachias: fes Voiages du Monde, tom. 7 , p. 99. 

. fa Patrie. *. 9, p. 246. Ce Voiage, éxaminé. 
tom. 9 , p. 247. 

P.ethora, Ville de Balaam. tom. 9, p. 198. 
Pfefercorn : fa Difpute fur les Livres des Juifs 
fon Hiftoire. tom. 9, p. 923 , 925. > 

Phanut , Païfan, devient Souverain Sacrificateur. 

tom. 1, pag. 454, 455, 457. 

Phari [uns , defeendus de Hillel. tom. 2 , p. 444. 

. Idée générale de leur Religion, t. 2 , p. 445. 
Si ce Nom lignifie Séparer ou Rémunération. 
t.i,p, 448. Explication de leur Doétrine fur 

le 
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_ le Deftin. tom. 2, ». 450, 451. Leur Senti- 
ment fur la Liberté de l'Homme, t. 2 , p.tfi, 
463 , 465. Priere du Pharifien , rejettée. m, 
p. 470. Leur Idée fur la Juftification & fur 
l'Expiation du Péché comparée avec celle des 
Païens, tom. 2, p. 470, 474. Comment Saint 
Paul a combatu. Leur Syilême. t. i, p. 477 , 
480, 484, 487. Si les Pharifiens croioient la 
Metempfycofe. /. 2 , p. 489. Leurs Auftéritez. 
t. i, p. 494. Sept Ordres difFérens de Phari- 
fiens. tom. 2 , p. 497. Ces Ordres difFérens ne 
faifoient qu'un feul & même Corps. t.i,p. 498. 
Leurs Veilles, p. 499. Leurs Lavemens. t. 2, 
p. 500. Leur Zèle pour les Converfions , ex- 

r pliqué. t.z,p. 501, 505. S’ils étoient Héré- 
tiques. tom . x , p. 508. 

Phafe de la Lune , comment découverte, tom. 6 , 
pag. 123. 

Phénicie: fon Etendue, t. 1 , p. 167. Si Joppe 
& Céfàrée étoient de fon Diftriét tom. x , pag. 
168, 169. 

Pherets Scibbur , Ville célébré peuplée de Juifs. 
tom. 9 ,• p. 105. * 

Philippe le Tetrarque, Fils d’Hérode. 1. 1 ,p. zo 3 , 
208. SonHiftoire, éxamirrée. /. i,p. 224,225. 

11 n’étoit pas le Pcre d’ Agrippa le Grand, t.i, ’ 

■ p. zjj, 25-6. 

Philippe Augufte chafle les Juifs, tom. 9 , pag. 333. 

Il les rapelle. p. 336. Divers Jugemens fur ce 
Rapel & fur ce Prince, t. 9 , p. 337 , 341. 

Pbylatteres : les Caraïtes n’en ont point. /. 2 ,p. 40$. 
Leur Inftitution , leurs Figures r &c. tom, 6 , 
p. 382, 387, 389, 393. 

Philo n Juif: fon Sentiment fur la Trinité. S’il 
Ta crue. t. 4, p. 94, rez, 107, Sur la Divi- 
nité de J. Chrift; r. 5 , p. 157. Grand Caba- 

liitc. 
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lifte, Faifeur d’AlIégories. tom. 3 , />-40j o-c. 
Son Sentiment fur les Elîeniens , aprouvé. t. 2. 
p. 535-. Il en fait la Gloire de fa Nation, t. 2. 
p. 560. Les Chrétiens abufent de fon Tértoi- 
gnage pour en faire des Chrétiens & des Moi- 
nes. t. 1 , p. 561 wc. Tems auquel il écrivit 
& fes Voiages à Rome. tom. 2, p. 571 , 57 6. 
S’il fe fit Chrétien par le Commerce qu’il eut 
2vec St. Pierre, tom. 2 , p. 577. Temps de fa 
Députation à Rome. /. 2 , p. 598. Tems au- 
quel il s’apliqua à l’Etude, t. 2, p. 599. 11 écri- 
vit fcs deux Ouvrages fur les Efleens avant fon 
Voiage de Rome. t. 2, />. 603 , 604. Examen 
plus particulier de fon Age. t. 2 , p.61 4, 617. 
Sa Religion. Il étoit Juif. t. 2, p. 6 19. S’il 
doit être compté entre les Hiftoriens Ecclefiaf- 
tiques. 1. 1 , p. 521,523,0* 641 jufqu'à 647. 

philofophes, entêtés des Allégories & de la Cab- 
bale. tom. 3, pag. 557 » 5 59 ; 

Phoffhore Prophétique de Van T il. *. 3 , p. 607. 

Photint: fa Converfion & fon Hiftoire , fabu- 
leufe. t. 2 , p. 288. Si elle ctoit la Samaritai- 
ne de l’Evangile, ibid. . 

Phraates, Roi des Farthes, reftitue les Etendards 
à Augufte. Explication de ce Fait. t. 1, p. 520. 

• Pic de la Mirande: fon Entêtement fur les Mois. 
tom. 3 , pag. 389. Il croioit l’Alphabet du Ciel. 
tom. 3, pag. 679. 

Pic de la Mirande : fon Erreur fur l’Incarnation 
du Fils. t. 3 , p. 569. Sur l’Alphabet du Ciel. 
t.i, p.CSi , 690. / 

Pierre ( Saint ) en quel tems il eft allé à Rome. 
Examen de cette Queftion , & de fa Vie. t. 2, 
p. 62 5 , 629, '631 , 635. Prédication de Saint 
Pierre, fuppofée. t. 4, p. 244, S’il eut Com- 
mence avec Philon Juif, tom, <,p. i<o. 

. . Pigeon 1 
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Pigeon; il n’étoit pas adoré à Samarie. tom. 2, 
pag. 32. Remarques fur l’Accufation contre les 
Samaritains d’adorer un Pigeon, tom. 1 , pag. 
103 , 207. 

Pignorius : fon Exclicarion de la Table d’Ifis. /. 3 * 
pag. 498 , 499. 

Pilate , Intendant de la Judée: fa Conduite, t. r , 
P a S • 473 - 

Pin (du) Doéteur de Sorbonne, retranche l’Hif- 
toire de Bafine: pourquoi, t. 1 , p. 262. 11 a 

retranché les Raifons des Schématiques de Sa» 
marie. 1. 1 , p. 76. Son Syftême pour prouver 

t que les Juifs invoquant les Anges, éxaminé* 
tom. 4 , pag. 235 t?* fuivantes. Son Senti- 
ment particulier fur la Circoncifion. tom. 6 ÿ 
pag. 156. 

Pirgandicus , Roi: fon Hiftoire. t. 3 , p. 172. 

Pirke Albot , ou Sentences des Peres : Eliézer en 
eft l’Auteur, t. 3 , p. 784. . 

Plaute; Paflage fur les Heures, éxpliqué. tom. 3, 

pag. 267 . 

Planètes : Influences qu’elles ont fur le Naiflance 
des Hommes & fur les Religions, tom. 3 , pag. 
685 , 686. * • 

Platon : fa Théologie a ébloui beaucoup de Chré» 
tiens. /. 3, pag. 546, c rc. S’il fut inftruit par 
Moife ou par Jérémie, tom. 3 , pag. 5 jo. Cette 

, Conjeéture , réfutée, pag. 551. Ses Idées de 
Dieu & de la Trinité, expliquées, t. 3 , p. 552, 
553. Obfcufité de fa Théologie, t. 3 , p. 5$ y. 
Sa Trinité de Principes, éxpliquée. t. 4, p. 25 
ce pages fuivantes jufqu'à pag. 3 t. Defauts de 
la Trinité Platonicienne reconnus, t. 4, p. 34 
c 7 fuivantes. Les Difciples fe font éloignez du 
Maitre. t. 4, p. 38. Examen de fon Syflême. 
t. 4 - p- 53* Il a établi une Subordination des 

Créa- 



1234 TABLE 

Créatures jufqu’à Dieu. /. 4 , p. 59. Cinq Ex- 
cès où les Chrétiens font tombez à l’égard de 
Platon. /. 4, ^ 79. 

Pleureufes, néceflaires aux Enterremens. /. 6,p. 604. 
poignard de la Foi : Examen de ce Livre depuis 
493 jufqn’à pag. 508. 

Points , ou Voielles : leur Antiquité chez les Juifs. 
3 » P‘ 242 » 243. Sentimens des Reformez 
fur cet Article, tom. 3 , pag, 144. De Buxtorfe. 
f. Z47 er pages fuivaates. -, - 

Poijfon : ce Titre donné à J.Chrift par une Ana- 
gramme de fon Nom. /. 3 , p.664. 

Pologne : Juifs célébrés qui y ont Fleuri, tom. 9 , 
P a i- 949 » 950 r 9 6 *' 

Polygamie , perraife chez les Juifs, t.6, pag.^rjô, 
477» Défendue au Souverain Sacrificateur. 
pag. 478. Elle n’eft point defendue aux Juifs 
modernes. Preuves de ce Fait contre Buxtorfe. 
t.6. p. 481 , 481, 483. 

Polyoarpi : Année de fon Martyre caufé par les 

• Juifs. /. 8 , p.io, zi , iz. 

Pomme â'AriJlote : ce que c’eft. z. 3 , p.zi6. 

Pompée : s’il entra dans le lieu Très Saint, t.6 , 
pag. 11 6, 117, 118. 

Pontifes: leur Pouvoir, t.x, p.416, 413. Leut 
Hiftoirc. t.i, p. 415. Leur Corruption. /. i. # 
PH- 445- 

Portes de la Cabbale : il y en a cinquante, t.. 3, 

• pag. 3 6 °- 

Portes de l'Enfer: ce qu’elles figtîifient. tom. 5, 
pag. 513. Ses Portes différentes. tom . 5 , 
PH- 335* 

Portugal t Soufrances & Exil des Juifs çn cePaïs- 
là fous Emanuel. t.ç, p. 730, 731. 

Préadamites: quelques Juifs le font. tom. 4, pag. 
285, 286. .. : 
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Préjugez des Juifs contre le Meflie. /. 5 , p. 103 
jufqu’à /mi 3. 

Préfagesi ceux de la Ruine dejérufalem, Exa- 
minez. î. 1 , p. 544. Les Chrétiens en ont ima- 
giné de faux. t. ry p • 547. Ceux qui doivent 
précéder la Venue du Melîle. t. 3 , 117. 

.Prêtre Jean : fon Roiaume. t. 3 , pag. 60. tom. 9 , 

.. pag. 812. 

Prêtres: chez les Juifs: leur Rang , leurs Fonc- 
tions. /. 3 , p. 790, 791. 

Prières , qui fe font au lever du Soleil cher les 
Juifs, t.6 , p. 3 62. Difficulté! & Scrupules fur 

> les Prières depuis la Captivité, t. 6 , pag. 363. 
Prières des Synagogues, tsm. 6, p. 368, 371. 
Ccnfure de J. Chrift fur les Prières des Juifiu 
tom. 6, pag. 369, 370. Formulaire, toni. 6, 
P*g- 373 * 375 - 

P rimât s , chez les Juifs : leur Autorité, tom. 3 , 
pag. 90. 

Princes de la Captivité: leur Origine, t. 3 , p. 94. 
Conjeâute fur cette Matière, tom. 3 , pag. 96. 
Leur Inflallation. /. 3 . />. 101. Leur Domicile 
à Mahazia , tfanfporté à Babylonc. t. 3,/. 104. 

- Tems auquel ils ont commencé. /. 8, p. 78 * 

• 79, 8r. Leur Succeffion 8e leurs Noms. t. 8 \ 
p. 83 , 83. Titres exceffifs qu’ils fe donnent, 
tom. 8 , pag. 86. 

Procès: on les aime chez les Juifs, r.6, p. 38. 

promethie. t. 3, p. 453. 

Prophètes Schématiques , Ofée , 8cc. t.X, p. 68, 73. 
Pourquoi les Samaritains ne recevqient point 
les Ecrits des Prophètes, t. z , pag. 217 , 218. 
Leurs Ecôles deilinées à la Cabbale. tom. 3 , 
p. 396. Réglés pour appliquer leurs Oracles au 
Meflie , mal obfervées. pag. 377 , 593 , 393. 
Mylleres qu’on trouve dans leurs Ecrits, t. 3 , 

P a S- 
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pag. 603 , 604, 607. Onze Ordres de Prophè- 
tes. t. 5, p. ii. Leurs Ecoles. /. ç ,/>. 17. Ma- 
niérés différentes dont Dieu les.infpiioit. /. 54 
p. 20, 23. Caraéleres qu’ils donnent auMefiie. 
t. 5, />. 117, ir8,erc. Origine de l'Ecole des 
Prophètes, f. 6 , p. 90, 91. 

Prophétie: différentes Idées que les Juifs ont du 
Don de Prophétie, t. 5 , p. 2. Si c’eft un«Don 
de la Nature, t. 5 , p. 3. Qualitez néceffaires 
pour l’obtenir, t. 5 , p. 5. Fauffeté des Senti- 
mens Rabbiniquesfur la Prophétie. t.f,p.iï, 14. 
Propitiations , Fête folemnelle. t. 6 , p. 328. Ri- 
tes qu’on y obferve. r. 6 , p. 329, 331. Fin 
. de cette. Fête. /.6, p. 340, 341. 

Pro/élytes des Lyons t. 1 , />. 80. Six Périodes dif- 
, férens félon lefquels on doit diflinguer les Pro- 
félytes. /. 6 , p. 125. Comment ils furent trai- 
, tez fous David 8c Salomon, t. 6 , p. 128. De- 
puis la Captivité, pag. 130. Sous le Chriftianif- 
me. p. 132. Sous le Regtie du Mefîie. p . 13$. 
Efclaves Profélytes. /, 6 , p. 137. Profélytes de 
v Domicile, pag. 138, 139. Ceux de la Juftice. 

t,6, p. 143. Leur Réception, p. 145. 
Providence , reconnue des Juifs, t. 4, p. 304. Ma- 
• niere dont ils l’expliquent, t. 4, p. 305. Amis 
de Job fe partagent en Sentimens différens fur 
la Conduite de Dieu. t. 4, p.306, 307 , 308. 
Opinion de Maïmonides. /. 4, p. 30.9. 

Ptolomée , Fils de Lagus , prend Jérufalem. t. a * 
/. 1 10 , Comment >1 difperfe les Juifs, tom. 7 , 
pag- t 57 » 159 . *< 5 o. 

Ptolomée Philadelphe: favorife les Juifs & les rend 
nombreux. /. 7 , 160. 

Ptcloynée Philopater ; fes Débauchés 8c fesVidoi- 
res. 2 , p. 11 1. Ses Cruau-tcx eontrç les Juifs. 
tom. 7 , pag. 169. „ - , 
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Ptolomée Philometoi : Procès que les Samaritains 
intentent devant lui fur l’Antiquité de leur 
Temple. /. 2 , p.nz. 

Ptolomée ; fa Réglé des Tems peut fervir de Com- 
mentaire à Daniel. /. $ , p. 101 , 102. 

Pumdebita , Académie des Juifs. /. 3 , p. 108. 

Puanteur des Juifs guérie par le Batême. tom. 4, 
P 313» 315- 

Pttreté : Loix que Moïfe a données pour la con- 
ferver. t.6, />. 5 79, ere. 

Purgatoire cru des Juifs, t. g , p. 343. Sa Confor- 
mité avec celui des Catholiques Romains, p. 344. 
Les Ames des Juifs en fortent le Jour du Sab- 
bat. t.6, p. 273. 

Purifications du Paganifme ôc des J uifs , expliquées. 
/. 2, p. 470, 473. 

Pyrrhoniens , fort connus chez les Juifs, tom. 3 , 
pag. 236. 

Pytbagore : Conformité de fa Morale avec celle 
des Elféniens. t. z , p. 590, 591. S’il eft vrai 
que Pythagore ait connu la Religion Judaïque. 
t.i, />. 592. Nouvelles Preuves de ce Fait ra- 
portées. /. 3 , p. 530. S’il connoilToit la Trini- 
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O 1 Perfonnes célébrés dont il eft parlé dans cette 
Hiftoirt. 

Aaron , deux Doéleurs de ce Nom. t. 9 , p. 72 
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Aaron d’Afcer. t. 9, ^.110. 

Abba A rie h a , Profefieur à Sora. /. 8, p.g 2. 
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Athias : fon Imprimerie. /. 9 , p. 102 6. 
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Ezéchias. tom. 8, pag. 78. 

Ezéchias, Prince de la Captivité, t.9 , p. 109. 
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das Hallevy , Poëte , Auteur du Dialogue du 
Roi de Cozar. t.'ç , p. 164. 

Hannaarim , Famille illuftre en Italie, tom. 9 

M- ÎS 8 - .. ' 
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Jfaac Aboab; venu du Brelil. tom. g , p. 10Z0. 
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H h h 3 . Saàdias , 


V 







jï 4 & table. 

Saadias , tom. 9, pag. ior, 102* 
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Scimon , Fils d’Eléaxar. tom, 7 , p. 390. 

Secanias.' tom. 8 , p. 77 * 

Serenus. tora. 9 , p. 73 » 74 * • * 

Simeon le ’Jufit. tora. 3 , p. 1 13* 
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I leuchlin: fon Hiftoire & fa Difpute furies Livres 
des Juifs, tom. 9, p. 925 1? pages fuivantes juf- 
qu’àp. 932. • 

Révolutions des Ames après la Mort expliquées.’ 
tom. 5 , pag. 308. Maniéré dont elles fe font. 
pag. 311. Diftinétion des Ames à qui ces Ré- 
volutions arrivent, tom. ç , p. 3 13. 

Rhodes: les Juifs en font chaffez après le Siégé? 
tsm.9, />. 846, 847. 

Ricci abufe de la Simplicité d’un Juif. t. 7, p. 11*,’ 
Ses Ouvrages, rom. 9, p. 860. 

Richard , tué par les Juifs, Martyr, t. 9 , p. 335.' ’ 

Rien ne peut être fait de rie» : Explication de cet 
Axiôme. #.4, p. 150. 

Rites : il faut étudier ceux des Juifs, t. 3 , p. 108.’ 
Conformité de plufieurs Rites Judaïques avec 
ceux des Chrétiens, tom. 3 , p. 209, 210. Ri- 

« tes des Juifs, tom. 6, p. 2 , ejrc. Tout ce Vo- 
lume traite des differentes Cérémonies. 

Roboam étoit un Fat qui caufa des Schifmes diF- 
férens. tom. 2 , p. 42. 

Roi : comment ce Titre fe donnoit. u, p. 103. 
Son Onéiion par le Souverain Sacrificateur. 
tom. 1, p. 385. Son Pouvoir très borné. 1. 1 , 
pag. 38 6. Idée que les Juifs donnent de leurs 
anciens Rois, peu conforme à la Vérité, tom. 1 , 
pag. 386, 387. A quelle condition ils avoient 
le Droit de Vie & de Mort. t. p. 389.- S’il pou- 
voit déclarer la Guerre ou faire la Paix. t. 1 
pag. 30 r. Si on leur laifoit donner le Fouet. 
tom. 1 , pag. 393. Réfutation de ce Syftême. 
tom. 1 , p. 397 , 399. Les Rois ne dépendoient 
point des Sanhédrim ni pour la Paix , ni pour 
la Guerre, ni pour le Fouet, tom. 1 , pag-A^St 
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406, 407 , 409 & tem.6 , />. 30. Pouvoir des 
Rois de Judée fur l’Eglife & fur le Sacerdoce* 
tcm. 1 , pag. 417. La Reformation de l’Eglife 
leur appartenoit. tom.i , p. 419. 

Roi de l'Univers v? des Animaux : comment ce Ti- 
tre convient a l’Homme, ter». 3 , p. 587. 

Rets tributaires, tom. 1 , p. 126. 

Romains, Erreurs fur. leur Hiftoire & fur la Ville 
de Rome dans le Thalmud. t. 3 , p.x 21, 222. 

: Description hyperbolique que les Thal- 
mudiftes en font. tom. 3 , p. 220. Quartier que 
les Juifs a voient à Rome au delà du Tibre. 
tom. 7 , p. 210. S’il étoit aujanicule. p. 21 r , 
212. Véritable Quartier que les Juifs occu- 
poient, éxaminé. tom. 7 , p.214. Si le Traité 
Mirabilibus Roma, doit être cru. t. "],p. 217. 
Fables dqnt il eft rempli, pag. 218 , 219. Cé- 
rémonies & Difçipline qu’on y obferve pour 
rinftruétjon des Juifs. tom. 9, p. 899. 

Retflttlus ; la Crainte qu’il eut de David, tom. 7 , 
pag. 797 » cre, 

RUfilius : fes Vers fur la Difperfion des Juifs, e** 
pliquez. tom. 7 , p. 272. tom. 8 , 230. 

. ' ' 

S Allât, obfervé par les Samaritains, tom. 2, 
pag. 33. Leur Superftition pour ce Jour. 
tom. 2, p. 195. Son Excellence, t. 6, p. 271 , 
273. Si Dieu avoit en vue le Repos Corpo- 
rel. tom. 6, p. 275, 277, 282. Sic’eftunRe- 
mêde à l’Idolâtrie, tom. 6, p. 280. Tems au- 
quel il commence, tom. 6, pag. 283. Cérémo- 
nies du/Vendredi au Soir, tom.6, p. 285. Du 
Saïqedi. pag. 286 , 287. Leéhtres qu’on fait 
la Loi 6c des Prophètes, t. 6 , /». 2.88 , 289. 
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Il finit par la Benédiétion. tom.6 , p.r^ , iç8.' 
Règles feveres pour fon Obfervation. tom. 6 , 
p. 300. Scrupules fur le tems ou il doit com- 
mencer. t.6, p. 301. Sur le Repos, p. 303. Che- 
min qu’on peut faire, p. 304,306. S’il eft per- 
mis de fe défendre, t.6 ,p. 308. Si J. Chrift l’a 
violé & a mal juftifié fa Violation, t.6, p. 311 , 
Sabbat obfervé par les Chrétiens, t. 6, p. 310. 
Trentième Sabbat: ce que c’étoit. t. 7,p.xoç. 
Sabbatius, Fleuve qui fe repofe le Jour du Sab-' 
bat , marqué par Jofeph dans la Judée, tom. 7 , 
p. 1 1 4 i n 5. Les Thalmudiftes en ont changé 
la Situation, pag. 116, 117. Les Rabbins le 
placent différemment. pag. nr, 119. 

Sac dont on fe couvroit dans le Deuil, tom. 6," 
pag . 6 59. 

Sacrificateur ( Souverain ) fi le Roi en dependoit 
tom. 1 , p.415. Leur Juridiétion. tom. i,p.4i6.i 
Il pouvoit être dépofé. tom. 1 , p:<\ zz 8c f. i, 
pag. 423. Hiftoire des Souverains Sacrificateurs 
depuis Hérode. tom. x , />. 4 ^- 5 - S’il y en avoit 
plufieurs dans une même Année, tom. i,p. 431. 
Examen de cette Difficulté, tom. 1 , pag. 433, 
434, 437. Leur Corruption, tom. 1 , p. 445. 
Vénalité de cette Charge, tom. 1 , /. 4 S°» 4 SI» 
Lifte de ceux qui l’ont poffédée. t.i , p. 460. 
Sacrificateur Souverain des Samaritains : fon Au- 
torité. tom. i , p. 199. S’ils defeendent d’Aarom 
tom. z , zoo. Souverains Sacrificateurs qui ont 
été Sadducéens. tom.i , p.361. Cérémonies 8e 
Précautions qu’fceft obligé d’obferver le Jour 
des Propitiations, tom.6 , p. 33a. <• 

Sacrificature profanée chez les Juif* 1. 1, p.yiçl 
Sacrifices rejettez par les Efféniens. tom. 2 , p.g^xl 
Sadducéens : s’ils étoient aufii anciens qu’Efdras 8e 
Malachie. tom. a , p. 3x0. Tems auquel ils pa- 
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rurent. tom.x , pag. 3iy. Ils rejettoicnt la Loi 
Orale, tom.x , p. 3 x 6 . S'ils rece voient le Ca- 
non ordinaire des Ecritures, tom. x , pag. 317 , 
318. S'ils nioient la Providence, tom.x, p. 319. 
L’Exiftence des Anges, tom.x , p. 331. Diffc- 
rens Sentimens fur cette Matière , éxaminez. 
tom.x , p. 333 jufqu’à p. 33 6. Ils attendoient 
le Meffie. tom. x , p. 337. Leur Culte , leur 
Morale, leurs Mœurs, éxaminez. t.x,p. 338, 
339 1 340» 343- S’ils étoient les feuls Héré- 
tiques chez les Juifs, tom.x, 346. Leur Cré- 
dit. tom.x , p. 349. S’ils furent condamnez par 
l'Eglife. t.x, p. 3j 1. Affoiblifiement de cette 
Sede. tom. x , p. 362. Les Chrétiens les regar- 

; dent comme des Impies, tom. x , p. 365. Al- 
phrag refufcita cette Sede au X 1 1 Siede. t. x , 
pag. 3 66. 

Sadolet: fa Violence contre les Juifs, t.ç, />. 86r. 

Sainteté des Lieux. tom. 6 ,p. 579. Des Vaiireaux. 
pag. 580. Des Viandes, pag. 581. 

Saint Efprit : fi les Samaritains le rejettoient. 
tom. z, 253 , 155. ? 

Saints : leur Culte: s’il eft emprunté, du Paganif- 
me. t. 3 , p. 441. 

Salomon, Fils de la Verge: fa Tribu de Juda, ou 
. R^cit des Malheurs , Difperûons & Martyrs. 

. tom. I, pag. xï, - , . 

Salomon Jarki , ou le Lunatique : s’il étoit deLu- 
nel ou de Troies. tom. 8, pag.^xz. 

Salomon, Roi: les Louanges, & les Outrages des 
Juifs contre lui. tom. 5 , p. 49 > Ses Flottes, t. 7 , 
pag. 10^, 107. 

Salomon Meir , ou l’illuminant ; fa Converfion. 
tom. 2, p. 315. 

Salufte , Philofophe : fon Syftême fur les Fables 
& leur Sens myftiquc. tom. 3 , /. 5 1 5. 
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Samarie : fes Rois : s’ils étoient fujets au Fouet. 
tom. 1 , p. 413. Sa Situation & fa Beauté, t.i , 
pag. 4. Sièges différens qu’elle a effiliez, t. 2 , 
pag. 6. Idées fauffes des Peres fur l’Origine de 
cette Ville, tom. 2 , p. 7 , 8. Si eHe n’a point 
été rebâtie depuis Salmanafar. Conjcéturcs du 
Pere Hardouïn fur cette Matière, tom. 2, p. 99. 
Preuves du contraire, tom. 2, pag. ieo. Son 
Hiftoire depuis Aléxandre le Grand jufqu’à J. 
Chrift. tom. 2, 108, o?e. Depuis J. Chrift 

jufqu’à Juftinien. tom. 2 , p. m. Depuis Jufti- 
nien jufqu’à préfent. tom. p. 145 , crc. Soutni- 
fe aux Rois de Syrie, tom. 2, p. 119. Hérode 
la rebâtit, tom. 2 , p. 1 10. Paflage de J. Chrift 
fur les Terres de Samarie. tom. 2 , p. 123. Elle 
entre dans la Guerre contre Néron & Vefpa- 
lten. t. 2 , pag. 127. Elle adore les Empereurs. 
tom. 2, p. 128. Elle eft repeuplée par Adrien. 
tom. 2 y pag. 129. Elle demeure fidele dans la 
, Révolté de Niger, tom. 2, pag. 133. Diverfes 
, Remarques fur l’Hiftoire de Samarie. tom. 2 , 
pag. 140, 141. Elle fe fouleve contre Jufti- 
. nien. tom. 2 , pag. 14 6. Contre Joftin. tom. 2, 
p. 153. Son Etat préfent. tom. 2, /. 161, 163. 
Samaritains ». leur Chronique fort eftimée.parSca- 
liger. tom. 2 , p.22. Compofée par des Auteurs 
différens. tom. 2 , p. 24. On y nie les Anges. 
tom. 2, pag. 25. Leur Religion tirée de cette 
Chronique, tom. 2, p.26 jufqu’à pag. 35. Leur 
Chronique différente produite par Mr. Bernard. 
tom. 2, p. 36 , vc. Leur Retour de la Capti- 
vité fous le Roi Sauredius, imaginaire, tom. 2, 
pag. 43. Leur Verfion de l’Ecriture en Grec, 
préférée à celle des L X X. /. 2 , p. 4 6. Jofué , 
Auteur de leur Séparation, tom. 2, p. 53. Leur 
Schifme n’emportoit point la Damnation, t. 2 , 
H h h 7 pag . 
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' pag. 70. Preuves de ce fait. tom. x , pa%. 71; 
72, 73. Ils n’étoient pas plus coupables que 
ceux de Juda. tom. 2 Ennemis des Juifs 

au Retour de la Captivité, tom. x, 87. Leurs 
Lettres aux Freres d’Angleterre qui contien- 
nent leurs Sentimens. tom. 2, pag. 170 , çrc. 
L’Hiftoire de la Samaritaine 8c de fa Conver- 
fion , expliquée contre les Légendaires, tom. x , 
p. 288 , &c. Si les Samaritains regardoient Si- 
mon le Magicien comme un Dieu. t.x,p.xç 3. 
195. Leur Confejfion de Foi. tom. 2 , pag. 29S. 
Leurs Seétes , éxaminées. tom. 2 , p. 305. Leur 
Lâcheté pour Antiochus l’iUuftre. t.i , p. 1 16. 
Leur Haine pour les Juifs, tom. x , p. 122. Ils 
font trompez par un Impofteur. tom. 1 , p. 125. 
Juifs foulevez contre les Samaritains, tom. x , 
p. 126. Médaille que les Samaritains firent bat- 
tre à l’Honneur de Commode, tom. 2 , p. 132. 
Leur Zèle cruel, tom. 2 , p. 141. Leur Procès 
contre l’Eglife Romaine pour uneMaifon. t. 2, 
pag. 142. Leurs Soulévemens en Orient, t. 2 , 
143. .Contre Juftinien. tom. 2 , p. 14 6. Leur 
Converfion & leur Mifere. t. 2 , p. 148 , 1457. 
Samaritains , différens des prémiers. t:x>p. 559. 
Ile Samaritaine, tom. x , p. 162. Leurs Caraïtesi 
tom, x t pag. 167. ,Si le Titre de Samaritains , 
fignifie Gardes de la Loi. tom. x , pag. 18Ï. 
S’ils étoient Hérétiques, tom. x, p. 214. Leur 

. Exemplaire de la Loi préférable à tout au- 
tre. tom. x, pag.xtf, 237, 239. S’ils ont re- 
tranché trois Lettres de l’Alphabet, t. i,p. 24t. 
S’ils croioient Dieu corporel, tom. 2 , pvg. 251. 
11 cft faux qu’ils rejettaffent le St. Efprit. t. x , 
pag.x 53 , 25,5. St. Epiphane les confond avec 
les Sadducéens. tom. x, pag. x 56, 257. S’ils 
Soient Idolâtres, tom. x , pag. 259. S’ils pou- 

voient 
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«voient être fauvez: Preuves, tom. x, p. 277. 
Objections réfutées, tom. 2, pag. 281. Amour 
de Dieu pour eux. t.x, p.xüx. Loi d’Antonin 
qui leur defend la Circonciûon. tom. 8 , pag. 8 , 
Samaritains, en Guerre Civile avec les Juifs fous 
Sévere , éxaminée. tom. 8 , p. 44. Leur Nom- 
bre en Judée au XII Siecle. t.9, ^.225,226. 

Samir , Verraiffeâu qui pohffoit les Pierres du 
Temple , ôèc. tom. 3., p. 20 6. 

Sampféens. tom. 2, p. 543. 

Samuel Sarfa : fon Sentiment fur la Création. /. 4; 

, pag. ixx. 

Samuel le Vigilant, tom. 3 , p. 107. 

Samuel le Lunatique reforma le Calendrier, tom. 3, 
pag. 82. Il fleurit à Nahardea. tom. 8 , p. 909. 

Samuel le Prophète accufé de Magie, t.x, p. 3 6. 

Sanchoniathon : fon Ouvrage fabuleux, t.6, 158. 

Sangari : fon Hiftoire de la Converfion du Roi 
de Cozar, éxaminée. tom. 9, p. 17,18,19. 

Sanhidrim: fes Droits ,fes Privilèges. 1. 1, p. 383. 
Idée que les Samaritains en ont. tom. x , p. 27, 
Son Origine. Si Moïfe l’a inftitué. tom.6,p. 5. 
Hiftoire des Changeai ens qui y font arrivez de- 
puis fon Inftitution. tom. 6, p.t 5 , 7.. Réfuta- 
tion de ce Sentiment, tom. 6, pag. 8,9, 10. 
Preuves de cette Réfutation, tom. 6, p. 12,13. 

S’il fut établi fous Efdras. p. 14. Sous Aléxan- 
dre le Grand, pag. 15. Sous Gabinius. pag. 16. 
Réfutation de ces différens Sentijnens. pag. 17. 

Il fut établi par les Machabées. tom. 5 ; p. 19. 

Si les Sénateurs étoient tous de la Maifon de 
David, tom. 6 , pag. 24. S’il avpit le Droit de 
Vie & de Mort au tems de Jéfus-Chrift. Cette 
Queftion éxam.inée, tom.6,p. ix , nrc. Ses dif- 
férentes Tranflations. tom. 6, p. 43. Son Pou- 
voir fur les Synagogues, tom., 6 ., p. 45 - 
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Sapketà, Académie célébré des Juifs, tom.ç, pag'. 
796, 799. 

Sapor , Roi de Perfe : fes Controverfes avec les 

, Juifs, tom. 8 , pag. 94. Ses Perfécutions & fes 
Guerres contre les Romains, tom. 9, p. 697. 

Sarrajins : leur Etabliffement , & leurs Guerres 
en'Efpagne. tom. 9 , p. 126,^132. 

Satisfactions , propres à expier le Péché, tom. 4 , 
pag. 318. 

Saturne étoit un Roi. tom. 3 , p. ç 1. 

Saturne étoit petit-Fils d’Efaü. tom. 7 , p. 196. 

Saumaife: fon Sentiment fur l’Antiquité des Ca- 
drans & des Heures , réfuté, tom. 6, p. 100. 

Scac Allas: fon Traité avec les Juifs de fe faire 
Mufulmans , pu d’être mafiacrez , éxaminé. 
tom. 9, pag. 754 , 763. • ' 

Scamael ,Ch.tî des Anges tombez. a 4,/». 260, 261. 

Scham , & Schammaim , ne fait point une Seéte 
des Juifs, mais la Syrie, tom. 8 , p. 141. 

Schammata: fon Explication, t'om. 6, p. 443. 

Sceptre de Juda, ôté. tom. 1 , p. 378, ü ‘tom. g, 

• pag • 57 » 59 er pages fuivantes jufqu » 67. 

Scefciali, Rabbm du troifieme Siecle : fon Hif- 
toire. *«». 8 , pag . 75. 

S chérira , l’un des Excellens. /w». 3, pag. 238. 

. *o»». 9, 'pag. 106. 

Schiauriri , Mot Hébreu : fa Vertu magique. a 3, 
p . 386.* 

Schikard: fon Idée des Rois de Juda, réfutée. 


tom.’ 1 , />*£. 386, 4x2. 

Schifme : Jofué, Auteur de celui des Samaritains. 
/. 2 , />. 53 , 55. Il a commencé à Jéroboam. 
/. 2 , < 5 o. Raifons des Schématiques pour leur 
Juftification/ A 1 , />. 61 » 62. Dieu ne con- 
damnôit ni les Prophètes , ni les Particuliers 


engagez dans le Schème de Samarie. tom. 2 , 
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pag. 70,71 cr. Second Période du Schifme 
deguifé par les Samaritains, t. 2 , />. 8r. Réfu- 
tation de leur Hiftoire. p. 82. Le Schifme de- 
vient plus violent fous Alexandre le Grand. 

/ p. 88. Si le Schifme exclud du Salut, tom. 2 , 
p. 279,281 cr. Schifme des Enfans d’Afcer 
& de Nephtali dans l’XI Siecle. t. 9 , p. 110. 
En quoi il confiftoit. pag. ni , 112. 

Scilo: différentes Explications de ce Titre, tom. ç, 
pag. 59 , 60. 

Sebétjlt : fa Situation , & fon Hiftoire. t. 2 , p. 9. 
Plufieurs Villes de ce Nom. t. 2 , p. 10 6. 

Sebuéens : Seéle des Samaritains, t. 2 , p. 304. 

Seburéens , ou Dtutans , Ordre de Do&eurs chez 
les Juifs, t. 3 , />. 236. Leur Origint. tom. 8 , 
pag. 268. 

StderOlam: contient les Miracles desPeres de la 
Tradition, tom. 3, p. 116. 

Seleucie, deux Villes de ce Nom. t. 4, p. 142. 

Sens littéral de l’Ecriture, abandonné fouvent par 
les Thalmudiftes. t. 3 , p. 198 ce. Par les Pe- 
res. tom. 3 , p. 201 , 203. 

Sephirots , renferment tous les Principes & les 
Myfteres de la Cabbale. tom. 3 , p. 340. Leur 
Nombre, pag. 341. Elles lignifient les Perfec- 
tions de Dieu. t. 3 , p. 344. Leur Explication. 
t. 3 , p. 35-2. Leurs Canaux, tom. 3 , p. 357. 
Entêtement des Chrétiens pour ces Myfteres. 
tom. 3 , p. 361 jufquà 370. 

Sephoris , Academie: Naiffance de la Vierge, t.6, 
pag. 97.. 

Sept , Nombre : Myfteres qu’il renferme. tom.6' t 
177. *79- 

. Sipulchres de Moife. tom. 4, p. 405. D’Abraham 

• 6c des autres Patriarches, t.6, p. 6 13, 614. 
De Rachel. t. 6, p. 636. D’Adam. /><»?. 6 15. 

Defcrip- 
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Defcription des Sépulchres Juifs. t.6,p. 616,617. 
On les refpeéte. t. 6, p. 619. Defenfes d’en- 
terrer les Etrangers dans fon Sépulchre. t. 6 , 
p. 63t. On les marque arec de la Chaux, & 
on les reblanchit, t. 6, p. 633. Si les Pierres 
& les Planches -fépulchrales fouillent, tom. 6 , 
pag. 663. 

Serge. ( St. ) Miracle qu’il fait en faveur d’un Juif 
condamné au Feu, éxaminé. t. 8 , p. 13a, 133. 
Son Eglife & fon Miniftere à Conftantinopole. 
tom. 8, p. 234. * 

Serment par les Créatures fort ordinaires chez les 
Juifs, t. 6, p. 433. Si J. Chrift en faifoit fou- 
vent. t. 6, p. 435. Si l’Abus des Sermens con- 
tinue chez les Juifs, p. 37. Sermens des Juifs 
devenus fort fufpcéts. Pourquoi, tom. 6 , pag. 
66g , 667. 

Sermons qu’on fait dans les Synagogues, tom. 6 , 
pag. 191. 11 droit permis aux Etrangers d’en 
faire, p. 292. En Langue Vulca re. pag. 294. 
Exemples de ces Sermons t. 6 , p. 295. 

Serpent d' Airain : fi c’étoit un Talisman. 4 om . 3 » 
- pag. 507 , 508. . ' 

Serpent , Tentateur : comment il parla à Eve. 
tom. 4, p. 311. 

Sefac: fi c’étoit le Diable. /. 3 , p. 673. Ou une 
Divinité, p . 674. Prince contemporain de Ro- 
boam. #. 3, p. 676. Ses Cori^uêtes. p. 6 77, 

Sévert : fa Guerre contre Pefcennias Niger & 
contre les Juifs, t. 8 , /. 45 , 4 6. Ses Loix fa- 
vorables pour eux. pag. 47 , 48. 

Sèvert , Evêque de Minorque : fon Récit de la 
Convcrfion des Juifs, t. 8 , p. 247 , 249. 

Sicbem : fon Nom , fa Situation , fon v Hiftoire. 
/. z , p. zo. Les Samaritains préfèrent le Nom 
4 e Sichemites. ttm. 2, p. 183. 
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Sûtes Samaritains ne prouvent point l’Antiquité 
de leurs Lettres. /. 2 , p. 190. Ni celle de la 
Monnoie. tom. 6 , pag. 548. 

Sidonius Apollinaris 1 ce qu’il dit des Juifs , éxa- 

. miné. tom. 7 , p. 288. 

Silence des Valentiniens, tom. 3 , p. 723 , 724. 

Simeon le Jufie, Succeiïeur d’Efdras. /. 3 , p. 1 iç,' 

Siméon, Fils de Hillel: s’il a été Patriarche en 
Judée, tom. 3 , pag. 12 , 13. 

Simeon II, Patriarche 8c Martyr. t. 3, £.250*61. 

Simeon Stilite : fa Lettre contre les Samaritains 
conteilée par Charlemagne, t. x, p. 153 , 154, 

• 155» 157- Son Zèle contre les Juifs, repri- 
mé. tom . 8, pag. 198. 

Siméon Jochaides , Auteur du Zohar. Ses Appa- 
ritions d’Elie. /. 3 , /. 275 , 277 or. Sa Mort 
miraculeufe. /. 3 , p. 283. Son Idée Myftique 
du Meflie. tom. 5, p. 226, 227. 

Siméon le Fat: fa Sainteté de fonHiftoire. tom. 8, 
.W 3 S 8 , 3 ^ 0 . 

Simon le Magicien : comment il étoit la Vertu de 
JDieu , & s’il étoit adoré à Samarie. tom. 2 , 
pag. 294, &c. 

Simonin, Enfant tué par les Juifs, 8e canonifé 
par Sixte I V. Dévotion pour ce petit Saint. 
tom. 9, pag. 852. 

Sinai 8e Sion , deux Montagnes, myftiquement 
_ expliquées, t. 3 , p. 575 , o* 578 , 580. 

Sifebuth, Roi d’Efpagne, Perfécuteur des Juifs. 
tom. 8 , pag. 389. 

Socin, accufé de favorifer les Juifs avec fesDifci- 
ples. tom. 9, p. 944, 943-, 

Socrate , Philofophe : fes Entretiens avec les Sa- 
vans d’Egypte, tom. 3 , p. 424 450. S’il étoit 
Cabbalifte. t. 3 , p. 543. Sa ConnoifTance dans 
la Religion , fort grande, t, 3 , p. 544. 
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Stleil: fi les Efléniens l’adoroient. Diverfes Re- 
marques fur cette Matière, t. z , p. 539 , 54t. 
343. Il étoit le Symbole le plus ordinaire & le 

1 plus beau de la Divinité, tom. 3 , p. 466 , 468. 
Vénéré des Egyptiens des Cabbaliites Juifs 5 e 
des Bafilidiens. tom. 3 , p. 744. 

Somrotn : les Samaritains rejettent ce Nom. /. 1 , 

/>. ï8a. • 

Soncino , Ville du Duché de Milan. Imprimerie 
fameufe des Juifs, tom. 9 , p. 885. 

Sora, Academie des Juifs, t. 3 , p. 108, zr t. < 5 , 
pag. 98. 

Sozomene: Defcription qu’il fait des Efieniens de- 
mi-Juifs 5 c demi- Chrétiens, éxaminée. tom. z, 
pag. 564. 

Sphere des Patriarches finguliere. t. 4, p. 178. 

Spina (Alphonfe) fon Fortalitium Fidei. t. 9, p. ç 1 8. 

Spinofa. tom. 4, p. izp. Son Sentiment fur les 
Prophètes & la Prophétie , éxpliquée. tom. 5 , 
tH- 7 » 9 - 

Spivofifme , ancien chez les Juifs, tom. 4, p. 130.' 
Ses Principes, éxpliquez. t. 4,p. 13Z. Sa Ré- 
futation. tom. 4, pag. 146. 

Stanor, Quartier des Juifs à Conftantinople. /. 8, 
pag. 177.178. 

Statuts des Empereurs Chrétiens , couronnées, t.8, 
pag. 1 96. , 

Succoth Benot, Divinité des Cuthéens. Explica- 
tion de ce Mot. tom. z, pag. z 60, zrc. 

Sulptce Sévere a mal éxpliqué*la Statue de Nabu- 
codnofor. tom. 7 , pag. Z73. 

Sultans: leur Origine ôc leur Etabliffement , éx- 
pliquez. tom. 9, p. iiz, 1 1 3. S’ils ruinèrent 
les Juifs, tom. 9, pag. 116. 

Sylvefire, Pape: fa Conférence avec les Juifs en 
préfence d'Helène. tom. 8, p. 114. 

Sym- 
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Syrnmaque, Samaritain: fa Defertion: fon Hif- 
toire. tom. z, p. 134. Sa Verfion de l’Ecri- 
ture. tom. 8 , pag. 4Z. 

.Synagogue: fi ce Nom eft odieux , indigne de 
l’Eglife Chrétienne. /. 5 , p. zçt. Avantages 
de la Synagogue, pag, 193. Synagogues trçs 
rares chez les Juifs, t. 6, p. 6z , 63, Si on en 
a eu ^Babylone. t. 6, p. 66. Leur Origine. 
/>. 69, 70. Leur Gouvernement. /. 6,p. 76. 
Synagogue d'Alexandrie, tom. 6, pag. 78. 

Synagogues ; Defenfe d’en ériger de nouvelles fous 
Théodofe. t. 3 , p. çj. Maniéré de les bâtir. 
t. 6 , p. fil, 83. Comment on chaffoit de la 
Synagogue, tcm. 6 , p. 463 , 464. Synagogues 
brûlées & rebâties font un grand fujet de Con- 
feflation fous Théodofe. tom. 8 , p. 171, 173. 

• Sous Théodofe le Jeune, t. 8, p. 197. 

Synefius; fa Description de Dieu tirée des Gnof- 
tiques & Cabaliftes. tom. 3 , p. 738. 

Synode le grand & petit Synode font partie dq 
Zohar & des Myfteres qu’il renferme, tom. 3 , 
pag. zy] cr pages fuivantes. 

Synode de la Lune. tom. 6 , pag. zzr. 

Syrje: fa Divifion par les Arabes. /.$>,/. 773, 

• : : , T. ■' 

T f fi le Thau des Samaritains avoit la figure 
• de la Croix, tom. z , pag. 141. 
Tabarejlan: les Juifs y ont été tranfportez. t. 7, 
pag. xz6. 

Tabernacles, Fêtes; comment on la célébré, f. 6 , 
P* 2 - 347 , 34 P- 

Takles réparées dan? les anciens Repas, tom. 61 
398. 

Talent jqaarguoit Je Poids, tom. p. 54 p, 
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Talile : Changement arrivé dans ce Roiaume par 
un Juif. totn. 9 , pag. 817. 

Talisman des Romains fur le Garizim qui parloit. 
tom. i , p. 271. Divers Talismans fameux en 
Egypte. /. 3 , p. 505 , 506. Ceux des Bafili- 
diens. t. 3, />. 704, 709, vc. 713 , 716. Les 
Chrétiens en faifoient aufïi. Exemples de ces 
Talismans Chrétiens, tom. 3, p. 7x6.# 

Tamerlan : fes Conquêtes fes Succeffeurs. tom. 9, 
pag. 746. 

Tanaites , ou Traditionnaires. tom. 3 , p. 1 1 3 &e. 
Succeffion des Tanaites. t. 3, p. 118. Fem- 
mes Tanaites. tom. 3 , p. ni. S’ils parloient 
aux Anges, t. 3 , p. 13 1. S’ils commandoient 
aux Démons, tom. 3 , p. 132. 

Tapobrants : c’étoit l’UedeCeylan félon Bochart. 
tom. 7 , p. 102 , 103. * 

Targums , ou raraphrafes Cbaldaiques : on y trou- 
ve des Preuves de la Trinité, t. 4, p. 95. 

Tartans: leurs Conquêtes, tom. 9, /. 470, 472. 
Si les Juifs les favoriferent. t. 9, p. 6 51. 

Tartane: fi les Juifs y ont paffé. t. 7 , p. 63, 6g. 
FaulTeté de cette Conjecture, tom. 7 , pag. 95-, 
Defcription qu’en fait Pctachias. tom. 9 , pag. 
*47 > 248. ^ 

T aurobolium : Explication de cette Cérémonie. 
tom. 3 , pag. 640 , vrc. 

Temple de Jérufalem: fon Rétabliflement parHé- 
rode contefté. t. 1 , p. 82. Réfléxions fur cet- 
te Matière, t.t , p. 84 , 85. Si c’étoit un troi- 
fieme Temple, t. 1 , p. 88. Prophané par les 
Samaritains en y jettant des Os d'un Mort. t. 2, 
p. 122. Plan duTemple tiré duThalmud. t. 3, 
p. 2i2. Miracles arrivez, ou Rebatifiement du 
Temple fous Julien, examinas, tom, 8,/>.7y7 
( V. pages fïtfvasm, 

Templ* 
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Temple bâti en Egypte par Onias. t. 7 , p. 171. 

Temples : fi on en baiiffoit aux Empereurs vivans. 
tom. 1 , pag. 103 , 104. 

Terebintbe , Arbre & Foire fameufe à laquelle 
Adrien fit vendre les Juifs, t. 7 , pi 370. 

Tertullien ■: fon Stile vif & fes Interprétations 
myftiques.. tom. 3 , pag. 591. 

Teflament des douze Patriarches , plein de Fables. 
f.4,^. 273. Voie z fon Extrait, t. -] y p, 315, 316. 

Tétrarque : Erreur de St. Jérôme fur ce Titre, 
tom. 1 , pag. 146. 

Thaled: fa Figure & fon XJfage chez les Juifs. 
tom. 6, pag. 378. 

Thalmud de Jérufalem : en quel tems il a été 
compofé. tom. 3, pag. 140, 141. 

Thalmud de Babylone : Plan de ce qu’il contient. 
t. 3 , p. 143. En quel tems il fat achevé. /. 3, 
p. 148 jufqu à 1 $7. tom. 8 , p. 259 i 263 , 26 j. 
Quatre Jugemens difFérens qu’on fait du Thal- 
mud. tom. 3 , p. 165 , 167. Fables dont il eft 
rempli, tom. 3, p. 173, 175, 177. 

Thalmud: Apologie que les Chrétiens en font. 
/. 3 , p. 181 , 182, Si on doit le condamner, 
au Feu. t. 3 , p. 185. Partage d’Opinions en- 
tre les Chrétiens fur la Matière. /. 3,^. 187, 188. 
On ne doit ni le redouter , ni le brûler, t. 3 , 
f. 192. Explication de l’Ecriture violentes & 
forcées dans le Thalmud. /. 3 , p. 197, 199. 
Fautes dans l’Hiftoire. t. 3 , p. 214. Brulé par 
ordre de Jules III. tom. 9 , p. 862. 

Tbalmudiftes : leurs Idées des Rois & du Gouver- 
nement fauffes. t. 1 , p. 384. Théologiens qui 
ont adopté le Syftême fur les Rois. 1. 1, p. 39^. 

. Réfutation de ce Syftême. t. 1 , p. 397 , 399. 
•Si J.Chrift a emprunté beaucoup de chofesdes 
Jhalmudiûes. /. 3,/. 177, 179. UJâ^c qu’on 
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doit faire des Ouvrages des Thalmudiftes cet- 
te Queftion amplement traitée, t. 3,/>. 192, &c. 
Ils font fouvent fuivis, imitez, & copiés par les 
Peres ôc les Doéteurs Chrétiens, t. 3 , p. 201 , 
203 , 2oj. Il eft important d’étudier leurs Ri- 
tes. t. 3, 208, 110. Leurs Anachronifmcs & 
leurs Fautes groflieres dans l’Hiftoire. tom. 3 , 

-* p. 114. Ils ne font pas les plus dangereux En- 
nemis des Chrétiens. /. 3 , p. 233. Ils donnent 
dans les Allégories , & les autorifent. tom. 3 , 
p. 4x0. Cependant , ils n'étoient pas vérita- 
blement Cabbaliftes. tom. 3 , pag. 412, Leurs 
Embarras fur la Venue du Meftie , & les dif- 
férentes Idées qu’ils en ont. tom. 5 , pag. 
217 , crc. 

Tbéodoric foutient les Juifs, tom. 8, p. 254. 

Théodofe : fa Loi contre le Patriarche des Juifs 
expliquée, t. 3 , p. $ o . Sa Difpute.avec Saint 
Ambroife fur les Synagogues des Juifs, tom, 8, 
pa£. 171,173. 

Théodofe le Jeune: fa Conduite à l'égard des Juifs. 
tom. 8 , pag. X92 , 194, 197. 

T héodotion: fa Verilon de l’Ecriture. t. 8, p. 40. 

Théologie My/lique , a donné lieu à la Seéte des 
Sadducéens. t. 2 , p. 322. Théologie Myfti- 
que a donné lieu à la Cabbale des Juifs, t, 3 r 
p. 279. Si les Ecrivains Sacrez en ont donné 
l’Exemple par leurs Allégories, tom. 3 , p. 394. 
Exemples tirez de J. Chrift & de St. Paul. t. 3, 
p. 561 o 1 pages fuivantts. Il eft dangereux de 
donner trop dans cette Théologie, tom. 3 , 
6 > & c ’ 

Thephilim ; leur Defeription. tom. 6 , p. 380. Si 
Moïfe les a inftituez. t. 6 , p. 382. S’il les a 
empruntez des Amulets du Paganifme. tom. Ç, 
3 8 S t 38$. Cepfufç df J. Chrift, p. 388, 393. 

Tkfr 
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Thérapeutes: fi ce Nom étoit commun aux Dif- 
ciples de Jéfus-Chrift. tom. z, pag. 565. S’ils 
étoient Chrétiens & les mêmes que les Elfé- 
niens. tom. z , pag.6o$. La Leéture qu'ils fai- 
foient des Ecrits des Anciens prouve qu’ils 
n’étoient pas Chrétiens, tom. z , p. 6 10. Les 
Thérapeutes font les mêmes que les Elleniens. 
tom. z , p. 649. Examen des Preuves du Pere 
Montfaucon qui les diftingue. tom. z , p. 680. 
Les Chrétiens n’ont jamais été connus fous le 
Nom de Thérapeutes, tom. z, p .666, 66~j. 

Thejfalonique : les Juifs y font puiflans. t.ç,p 843. 

Theudas Impofleur , différent de celui dont il 
eft parlé dans l’Hiftoire des Aéles. 1. 1 , />. 489. 
Hifloire de ce dernier Theudas. tom. f,p. 339» 
Tems auquel il a vécu. pag. 340. 

Thomas dé Acquits; fes Ecrits traduits en Hébreu 
le font parier pour Juif, tom.ç,- p. 709, 710. 

Thomaffio: fon Idée de la Perfécution , faufile, &i 
réfutée, tom. 9 , p. 356, 357, 359, 361. 

Tibere, Ennemi des Juifs, tom. p.zz-j. 

Tibérias , Domicile des Patriarches Juifs, tom. 3,' 
pag.^6. Hiftoire de cette Ville, tom. 3 , p. 37. 
Les Juifs y établirent leurs Maifons de jugement 
après la Ruine de Jérufalem. tom. 6 , pag. 96. 
Ses Bains chauds : Superftition qu’on y obfer- 
ve. t.6 , p. 314. Temple commencé à l’hon- 
neur d’Adrien changé en Bains, tom. 8, p. 1 18. 
Sa Defcription différente, par Benjamin deTu- 
dele, & par Aben Efra. tom. 9, p.z 31, 133. 

nilemont réfuté fur l’Hiftoire d’Abgarus. tom. x 
pag. 50 6. 

Titnée de Lotres: fon Idée de la Création, copiée 
par Platon, tom. 4, p. 61. 

Tinnius Rufus , Général d’Adrien : fes Combats 
expliqués, tom. 7 , p. 3 6z. 

Tome IX. I i i Tilts 
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Tite: fes Conquêtes en Judée, tom. i , p. $65, &t. 
Infcription gravée à fon Honneur fur la Guer- 
re des Juifs , fi elle eft véritable, t. i , p. 583. 
Conjeéhire du Pere Hardouïn contre ce Mo- 
nument. tom. 1 , />. 584. Réponfe. />. 585. 

Titre: ce que céMot lignifie fur les Tombeaux. 
tom. 6 , p. 636 , 637. 

Titres de Livres Allégoriques extraordinaires, t. 9 , 
pag. 80 t. 

Titres faftueux qu’on fc donne, tom. 3 , pag. 76 r. 
Juftinien les aimoit. pag. 7 62. Les Prophètes 
n'en prenoient aucun, pag. 763. Les Doéteurs 
Juifs en inventent fouvenr de nouveaux, t. 3 , 
pag. 76;. jufqu'à pag. 773. 

Toldos yéfst Wagenfetlii , ou Livre la Généalogie de 
J. chrifl : Extrait de fes lmpoftures. tom. 5 , 
pag. Z 54, 25 se? pages fuivantes , p.iôo, (?c. 

Toldos Jéfu Huldrici-, tom. 5 , 254, 2 66, 278. 

Te le de : fes différens Conciles fur les Juifs, tom. 8 , 
pag. 391 , 393. Le Concile V abolit les autres. 
tom. 8 , p. 394. Autres Conciles, tom. 8 , pag. 
39 ^, 397 - 

Tolofe: fiege de cette Ville. Punition des Juifs. 
tom. 9 . p.p6, 77, 79, 8c 95. 

Tombeaux Pdiens , attribuez aux Chrétiens par Fa- 
bretti & parMabillon, éxpliqués. *.3 , p. 620, 
61g, 627. Tombeaux des Patriarches, tom. 6, 
61t. Leur Situation , & Refpeél qu’en a pour 
ces Tombeaux, tom. 6, pag. 6 19. De Rachel. 
pag.t)i6. De dix Martyrs du Judaïfme. p.645. 
Tombeaux des Martyrs à Rome font fouvent 
ceux des Juifs. /. 7 , p. 216, 217. 

Traditions & Loi Orale , comment introduites 

- chez les Juifs, tom. 2, pag. 409, 412. Comba- 
tuës par les Cataires. tom. 2 , p. 281 , 383. Lé 
Roi de Cozar difpute contre les Traditions. 
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tom. z , p. 433. Les Pharifiens en font remon- 
ter l'Origine jufqu’à Moife. tom. z, pag. 44 < 5 . 
Jofeph à Jonathan fous les Machabées. tom. z, 
p. 447. Zélé qu’ofl avoit pour les Traditions. 
tom. z , pag. 449. Quatre fortes de Traditions 
chez les Juifs félon Saint Epiphane. t. 3 ,p. iiz. 
Maniéré dont les Traditions ont paffé de Bou- 
che en Bouche, tom. 3 , p. 1 1 3. Suite des i’eres 
8 c Dépofttaires de la Tradition chez les Juifs. 
tom. 3 , p. 1 1 8. Preuves que les Juifs dliment 
plus la Tradition que la Loi. tom. 3 , p. 166. 

Traditions: nouvelle Difficulté fur cette Matière 
au XlISiecle entre Maïmonides & fes Enne- 
nemis. tom. 9 , p. 312, 3Z4. 

Trajan : les Juifs fe révoltent contre lui. tom. 7,' 
p. 3 iç , &c. Caufes de cette Guerre, p. 3iz. 

Treves : les Juifs y font fort anciens, t. i,p. 260. 

Tribus. Les dix Tribus demeurèrent en Orient. 
ter». i,p. Z4. Elles ne font pas perdues, tom. 7, 
pag. 2 6. Elles n’ont pas pafle dans des Pais in- 
connus. tom. 7 , p. Z7. 

Tribus 'dix) leur Difperfion au defîus de BaHylo- 
ne. tom. -j , p. 50. A Cebar : à Tilipafe. p. jr. 
Leur véritable Situation fur les Bords du Cha- 
boras. tofn. 7 , p. tzz, 113. 

Tribut qu’on paioit aux Patriarches Juifs, tom. 3, 
pag. 4Z. Les Empereurs s’en emparèrent. / .3, 
p. 44. On le levoit en Occident, t. 3 , ^.45. 

Trinité i, fi elle fe trouve dans les Sephiroths. t. 3, 
p. 349. Si les Patriarches l’ont enfeignée. t. 4, 
f. rj. Traces de cette vérité dans lesMyfteres 
de Mutira. tom. 4, />. 19. Dans l’Ecole de Py- 
thagove. pag. zr. Dans celle de Plaron. />. 23 
c 7 pages fuivantts. Si les Juifs l’ont connue. 
tom. 4, pag. 87 c 7 fuivantts. Réfutation de ce 
Sentiment, tom. 4 , p.i r r , ç/r. 

J * î 1 Tri/. 
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TriJIeJfe , néceffaire chez les Juifs en fe levant. 
tom. 6 , pag. 363. 

Trompetes : pourquoi on les fonne le prémierjour 
de l’An. tom. 6 , p. 682 , «684. 

Tryphon: fa Conférence avec Juftin Martyr, t. 8 , 
pag.w, iz. 

Tfadok : fes Sentiraens. tom. z, p. 31Z. 

T/epho, petit-Fils d’Efaü: fon Paffage en Afrique 
& en Italie,; fon Hiftoire. /. 7 , p. 195 , 196. 

Tfippuri , petite Ville de Judée, Lieu de la Naif- 
fance de Juda le Saint, tom. 3, />.68. 

Typhon, tom. 3 , pag.431. Comparé avec Moïfe. 
pag. 433. Si c’étoit le Démon. /. 3 , p. 485. 


V. 

V Aballat : fi c’eft un Prince imaginaire, t, 8 , 
pttg. 103 , 104, 105. 

Vache Rouffe : Extravagances dans lefquelles on 
tombe fur cette Vache, tom. 3 , p.m. 
Vaijfeaux de Papier: comment ils pouvoient vo- 
guer. tom. 7 , p. 103 , 104 & tom. 6 , p. 735. 
Valons, fes Loix contre les Juifs, tom. 8 , p. 170. 
Valentin , Hérétique : fa Patrie, t. 3., ^.720,711. 
Valentiniens : leurs Æones comparez avec les Sephi- 
rohts. tom. 3, ^.723, 731» 733- Leur Silence. 
tom. 3 , p. 7zz. 

Valid J, Calife: fes Conquêtes, tom. 3, p.i 3. 
Vallée d’Egerie les Juifs y avoient un Etablifle- 
ment pour couper le Bois. tom.y,p.zxô,nt. 
Van Dale : fon Sentiment fur la Verfion des LXX. 
tom. 7 , pag. i6z. 

. Vatheck, Calife: Ennemi des Juifs. *.9 ,p. 53. 
Veau cFOrj fi c’étoit un Talifman. tom. 3, p. 50^. 
Comment les Rabbins juftifient leurs Peres fur 
cette Idolâtrie, tom. 4, p. 384, 

Venir 
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Venir aile : Ordre aux Juifs de le refpeéler. En 
quel tems il a été donné, tom. 9 , p. 397. 

Venife : Etabliflement des Juifs, tom. 9, /><*g. 878. 
Bibles de Bombergue , imprimées à Venife: 
leur Edition, tom. 9, ^.879. 

Verbe: s’il a été connu desEfleniens& de Philon 
Juif. tom. z y p.661. Preuve du contraire, t. 2, 
pag. 664, 665. Subftltué dans les Paraphrafes 
Chaldaïques au Nom de Jéhovah, t. 5 , p. 151, 
154. Origine de ce Nom. tom. 5 , p. 16 1. Si 
St. Jean l’a pris de Philon & l'a reéfifié. tom. 5 , 
pag. 162, 263. Réfutation de cette Penfée. 
tom. 5 , p. 164. 

Verfion de la Bible en Grec par les Samaritains, 
préférée par Ptolomée à celle des LXX. t.z , 
pag. 4 6. 

Verfion des L XX fourniffoit de grands Secours aux 
Juifs pour la Connoiflance du Meffie. tom. 5, 
p.zoo. Hiltoire de cette Verfion. t. 7, p. 161 
t? pages Juivantes. Si elle fut commandée par 
Ptolomée Lagus. pag. 164. Si elle fut faite par 
des Juifs de Jérufalem ou d’Egypte, pag. 1 66. 
Diverfes Fautes qu’on a gliflees dans cette Nar- 
ration. tom. 7 , pag. 167. Raifons qui ont fait 
eftimer cette Verfion des Juifs & des Chrétiens. 
pag. 168. Si elle a caufé le Schifme des Hel- 
léniens. tom. 8, p. 34. Si elle a caufc d’autres 
Divifions entre les Juifs, tom. 8, p. 3 6, 37 , 39. 
Si elle fut condamnée par Jullinien. tom. 3 , 
pag. 160, 16 1. 

Ve/pafien: comment il parvintà l’Empire, tom. r, 
p. 558. Prédnâion de Jofeph. tom. 1 , p. 557. 
La Guerre qu’il fit aux Juifs, tom. 1 , p.560. 

Viandes: comment on les prépare , afin qu’elles 
foient pures. t r 6, p. ,581. Defenfes d’en ache- 
ter des Juifs, tom. 9, p. 419, 421. 

I i i 3 Vierge, 
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Vierge. LcMeffie devoit naître d'une Vierge, t. j f 
pag. ni, 113, izj. 'Vierge des Chaudrons, 
tom. 8 , p: 370. 

Vierge ( Marie ) oblige un Maréchal de fe battre 
en Duel pour une de fe* Images, tom. 9, pag. 
6o r , 602. *“ - 

Vierges: le Souverain Sacrificateur devoit en épou- 
fer une. tom. 6, p. 479. Si les Prêtres étoient 
fujets à la même Loi. tom. 6, p. 480. 

Vigne d'Or dans le Temple. t.&,p. 116, 118, 119. 

vignoli: fon Explication de quelques Médailles. 
tom. 3 , pag. 64t. 

Ville Juive , ou Ville Julitte , tom. 9', p. 572. 

Vin : s’il y en «voit avant le Déluge , & fi on en 
cônnoiflbit les Effets, tom. 4, p. 359, 357 0* 
dans la Note , ibid. 11 eft défendu d'en boire 
lors qu’on jeune, tom. 6, p. 407. 

Vincent Ferrier : fa Religion , fes Miracles , fes 
Ecrits contre les Juifs, t. 9 , p.699 jufqu’à 708. 

Virginité ; on en fait le Vœu cher les Juifs, t. 6 % 
pag. 419. 

Vitringa: fon Syftême fur les dix Oifeux. tom. 3 , 
pag. 191- 

Vlm ; lï les Juifc y étoient avant J. Chrilï. Let- 
tre qui le prouve, tom. 7 , p.i 57. 

Vœux: les Efîéniens en faifoient de Chafieté, de 
Pauvreté, & d’Obéïflance. tom.i, p.6 53 , 654. 
Explication du Voeu Corban. t. 6,p. 412., 41 3. 
Vœux très criminels chez les Juifs, tom. 6, pag. 
41 j , 427. Un en obtient aifément la Dif’pen- 
fe. pag. 430. Différence qu’on met entre les 
Vœux & les Scrmens. tom. 6, p. 432. 

Voleurs , fréquens dans la Judée., tom. ï, /. 486. 
Leurs Defordres. tom. x , />. 487. 

l'ïjfms (Ifaac) fon Entêtement pour la Verfion des 
L X,X. tom. 3 , p. 1 60^ 

Urane 
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XJrttne étoit un Roi: fon Hiftoire. tom. 4, p- 50. 
Vrim & Thummim : fon Explication dans \n Chro- 
nique des Samaritains, tom. 2, p. if. 

UJJ'er : fon Sentiment fur les Années des Grecs 5 c 
des Juifs, tom. 6, p. 241, 243. 

Vfttres exceflîves des Juifs , défendues, tom. 9, 
437. Les rendent odieux en France, tom. 9, 
t*t' S 6 °» $ 6r > 5 6 3 * 

W. 

W Agenfeil: fon Sentiment fur les Médailles 
Judaïques, tom. 6, p. 537. 
ivheler: Talifman qu’il a rapOrté deMilet. tom. 3, 
7n , 712. 

leSanhédrim de cette Ville s’oppofa à la 
Mort de J.Chrift. tom. ç,p. 282. tom. 7, p. 258. 
Synagogue des Juifs, très ancienne dans cette 
Ville, tom. 7 , /. 2 j 8. 

X. 

X Ordinaire dans le Monogramme de Jéfus- 
• Chrift. tom. 3 , pag.619. Il étoit auffi en 
Liage chez les Païens, tom. 3 , p.6io. 

Xenophon a parlé des Heures, t. 6 , p. 207 , 208. 
Ximenes fait chalTer les Juifs dTJpagne. tom. 9, 
p. 729. Il s’oppofe à la Modération de Char-* 
les V pour eux. tom. 9 , p. 741. Caraétere de 
ce Cardinal, tom. 9 % p. 828 , 829. 


Z. 

Z Abbathai Tfevi , faux Mdïïe : fon Hiftoire. 

tom. 9 depuis 779 juftju a 789. 

Zabiens ; leur Religion , expliquée. t. 4, p. 287. 

Zachtt- 
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Zacharie : fon Tombeau vénéré, tom. 6 , p. 6 zo, 

Zachut. tom. i , pag. zi. 

Zèle du Peuple Juif pour la Religion. /. i , ^.467. 
Des Pharifiens pour les Converfions , expliqué. 
tom. z , pag. 502. 

Zélez : leur Violence & leurs Defordres. tom. r , 
K?-453 » 471» 49S- 

Zendic & ziddic : fi c’étoit une Seéte^ie.Saddu- 
céens. tom. z , p. 368. 

Ztnobie : fon Hiftoire. tom. 8, p. 98. Elle s’em- 
pare du Trône & prend le Titre d’Augufte. 
tom. 8, p.ç 9. Elle étoit Juive, tom. 8, p.100. 
Ses Malheurs, pag. 101 , 102. 

Zenodore , Tétrarque : s’il étoit Frere d’Hérode. 
tom. 1 , p. 71, 77. S’il'^toit Fermier de l’Em- 
pire. tom. 1 , p'Çô, 98. S’il poffédoit la Gali- 
lée en qualité de Souverain, tom, 1 ,pag. 199, 
100, 204. 

Zeniuthu, ouMyllere: prémiere Partie duZolfar. 
tom. 3 , p. 276. 

Zohar , Livre Cabbaliftjque : fa Compofition , & 
Mylleres qu’il contient, tom. 3 , pag. 175 , e?f. 
Jugemens différens qu’on en peut faire, tom. 3, 
pag. 184. 
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